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BEPXJIS 1781 JUSQU*£N 1801 ; 

Contenant la description ge'ographique , politique et civile da 
Paraguay et de la rivière de La Plata^ l'histoire de la décou- 
verte et de la conquête de ces contrées ; des détails nom* 
breux sur leur liistoire naturelle , et sur le^^ peuples sauvages 
qui les habitent; le récit des moyens employés par les 
Jésuites pour assujétir et civihser les indigènes, etc. 

PUBLIES d'âpres les MANUSCRITS DE l' AUTEUR» 

▲TSC I7HB SOTXGB STTR 8A YIK KT 8B8 éCUlTa, 

PAR C, A. WALCKENAER; 

ENRICHIS DE NOTES PAR G. CUVIER, 

SZCBtfTAXmX FZRViTUBL DB XA CX.ASSB DBS SCIBMCB8 VBTSXQUBS DB I.*nr8TITVT, CtCb 

Suivis de l'histoire naturelle des Oiseaux du Paraguay et de La Plata, pat 
le même auteur , traduite , d'après Poriginal espagnol y et augmenté» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHARPENTIERS- 

\^uoiQUE les Guaranis donnent à ces oiseaux le non^ 
^'jrpecus, les Espagnols les nomment c^a/pen^r;^ parce 
qu'ils charpentent les troncs d'arbres et qu'ils vivant de 
ce travail. Ils se tiennent dans les. bois y et quoiqu'ils puis^ 
sent se percher comme les autres oiseaux^ ili^ ne Iç f^pt ce«« 
pendant pas pour l'ordinaire^ ils se cramponnei^t, aux. 
troncs des arbi'es et les parcourent de bas ei^ haiit:^ et ja* 
mais du haut en bas y en tenant toujours le corpsr vertica- 
lement y et jamais en travers* Pour cet exercice^ la nature 
leur a donné des jambes et des pieds courts et itxbustes } 
des doigts vigoureux j des ongles très -* crochus , forts ^ 
pointus et plus ëpais que larges^ deux doigts en devant ^ 
joints par une phalange commune, et deux autres derrière^ 
le croupion gros et musculeux ; les pennes de la queue con- 
caves^ avec leurs tiges comme usées à l'extrémité y très* 
fortes et élastiques ^ et leurs barbes décomposées, aussi 
roides que du crin ^ et formant au bout de chaque penne 
la figure d'un fer de lance 5 de sorte que les charpentiers 
s'accrochent aux arbres avec leurs piedset s'appuient areç 
leur queue. 

IV. a. X 
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Les yeux de ces oiséâa:^ sont entourés d'un espace dénué 
de plumes. Ils ont les épaules étroites et le cou gros et 
court) leur vol est rapide et siûueux^ leurs mouvemens 
iont prompts^ et leur instinct^ ainsi que leur physionomie^ 
809t*far(m(^es* Leur bec est gros à sa base^ droit, très- 
solide^ et de substance semblable à la corne \ sa moitié 
sQpérieiNpe se termine en une lame Verticale , cotnme celle 
d^un petit ciseau \ il a , de pluS; troiç arêtes affilées, l'une 
à la base* et les deux autres sur les côtés. C'est avec ce bec 
qu'ils frappent les troncs d'arbres à coups redoublés, 
qu'on entend de loin, et qu'on ne peut compter, tant ils 
sont précipités. Quand ils reconnaissent qu'un ver est logé 
sous l'écorce, et s*3s ne trouvent point de trou pour le 
tirer en dehors, ils frappent plus fort et moins vite, de 
même quelôrsqu'ils veulent creuser les trous où ils nichent ; 
Sis mettent quelquefois tant de persévérance à ce travail, 
qu'ils parviennent à percer les troncs les plus gros ,. jus- 
qu'au centre de l'arbre. Un malheureux Indien du Pa- 
raguay a été trouvé mort, suspendu par la main qu'il avait 
fourrée dans iin de ees trous de charpentiers pour en 
prendre les petits , et qu'ayant glissé , il n'avait pu retirer. 

Les charpentiers se nourrissent de vers, qu'ils prennent 
facilement^ous l'écorce des arbres, en introduisant, dans 
les fentes et les trous, leur langue, qu^ils peuvent faire 
sortir de leur bouche d'un pouce ou deux. Elle est arrondie 
comme un petit ver de terre , l'intérieur est un cartilage 
élastique , et elle se termine en pointe triangulaire , dont 
les arêtes ou les côtéis ont de petites languettes. Cette con- 
formation de la langue la rend très-propre à s'insinuer 
dans les plus petites ouvertures , et à saisir les vers qui ne 
peuvent s'échapper lorsque l'oiseau les retire avec sa lan- 
gue* Tous les charpentiers sentent mauvais , ce que j'at«> 
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tribue au genre de leur nourriture. Us ne voyagent poiitt| 
et ils ne savent pas marcher ^ aussi ne se posent-ils jamais 
à terre. Si quelqu'un les observe, ils se placent à la partie 
opposée de l'arbre , et ils montrent seulement la tète* - 
Quand ils paraissent gais et qu'ils crient^ ils mettent une 
aile derrière l'autre. Les espèces qui portent une hnppe^ ' 
la tiennent un peu en arrière ) elle a la figure d'une flamme j 
les plumes qui la composent sont droites^ soyeuses | 
étroites , et elles ne peuvent ni se relever y ni s'abaisser. 

Les caractères généraux des formes et des proportions 
dans cette famille, sont nombreux j non équivoques, et 
si constansy que je n'y connais d'autre exception que la 
forme de la queue du charpentier nain^ Cependant il 
existe de grandes différences dans les habitudes des duu^ 
pentiers; quelques-uns vivent en familles, d'autres soli- 
taires , et d'autres par paires. L'on peut dire que le char^' 
peniier nain ne se sert pas de sa queue pour s'appuyer. 
Les charpentier^ à ventre rouge', dominicain et des 
champs, se perchent assez souvent comme la plupart des 
éiseaux j et quoique ces deux derniers s'attachent aux ar- 
bres y ils les parcourent rarement en y grimpant. Le char^ 
pentier dominicain mange des fruits et des guêpes ) et le 
charpentier des champs ne se nourrit que des insectes 
qu'il trouve dans les prés ; où il marche très-bien. 

N.*» CCXLVIII. 

LE CHARPENTIER NOIR. « 

' On le trouve réuni en familles dans les grands bois; il 
préfère de grimper contre les arbres les plus gros. 

' OuantoUf on pic hoir huppé de CayennCf Buffon, tom. xin y. 
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Pannes* Des ai pennes de Paile ^ la première est très- 
étroite , et la quatrième la plus longue. Il y en a 12 à la 
queue j desquelles l'extérieure a 40 lignes et la seconde 1 3 
de moins que les deux du milieu \ les autres sont étagëes. 
Les deux doigts de devant sont joints l'un à l'autre jus- 
cpi'à k première articulation. Une huppe s'élève sur la 
spture coronale* 

. Dimensioiis* Longueur totale ^ i5 pouces et demi^ de 
la qaeue , 5 ; du vol , 2a trois quarts 5 de la jambe, 25 li-> 
gnesj du tarse, 165 du bec, 17) de la huppe, 20. 

Couleurs. Un trait jaune qui prend naissance aux na- 
rines*, passe au->dessous des yeux , devient blanic , descend 
sur les côtés dil cou jusqu'aux ailes, et s'étend plus ou 
raoins pour former la bordure extérieure despetites plumes 
scapulaires. La gorge est blanche. Des lignes noires et 
blanchâtres couvrent le dessous du corps et les jambes. 

pffg. 176, et pl.-eBlnm. n.» 717, "•^Picus lineatus Lîini. sysL nai. 
^en. 59, sp. 4» — Latham , syst» ortiUh, gea. aa , sp. 5. C'est. 
ïïpecu (ipecou) des i^turels du Brésil y le corta pao des Portugais^ 
el Vouantûu des naturels de la Guiane. Je n'assurerais pas de 
même que ce fÙt le tlaukquechuUotoll des Mexicains , comme 
Bniion a para le croire; car Femandez^ qui a parlé de cet oiseau, . 
dit qu'il ^a preiBque tout le cov ronge 9 toutes^Ies parties inférieure» 
cendrées et les ailes^ aussi bien que le dos , noires et trarecsée» 
par des lignes blanches (Hist. nor. Hisp. pag. Si» cap. 191). €• 
ne sont p^s les couleurs de Vouantou ^ ou ckarpentiernoir.QviaDt 
à la description que IViarcgraye donne de Vipecu ( Hist. nat. 
braûl. lib. 5, cap. 10 ^ pag. ao7)y elle se rapporte exactement à 
celle de Vouantou. Je fais cette remarque , parce que M. d'Azara 
reproche & BuJSbn de n'aroir pas rapporté cette description de 
Harcgrare. 

Plusieurs ouantouSf on charpentiers noirs que )'ai observés à la 
Guiane, ayaient le bec entier de couleur de cpiaOi Vins jaune» les 
pieds et les ongles gris. ( S.) 
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Les couvertures inférieures des ailes sont d'un blanc jau- 
nâtre y aussi bien que le liséré de la moitié des pennes. 
La huppe est d'une belle écarlate, de même que tout le 
dessus et* le derrière de la tête. Le reste du plumage est 
d'un noir profond. Le tarse est bleuâirey l'iris blanc et le 
bec noir en dessus et à la pointe ^ et blanchâtre dans le 
reste. 

J'ai tué f en novembre^ un oiseau de cette espèce ^ qui 
m'a paru y ou un jeune , ou une femelle. Il différait prin- 
cipalement en ce qu'il était moins grand, et qu'il avait 
du noir depuis le bec jusqu'au milieu de la tête. 

N.^ CCXLIX. 
LE CHARPENTIER A DOS BLANC > 

Il a beaucoup de rapports avec le précédent, dont il ne 
se distingue que par les différences suivantes. 

n a i3 pouces de longueur totale} la gorge noire ^ dn 
rouge à la mâchoire inférieure ^ la moitié supérieure de 
l'oreille noire et l'autre moitié blanche ^ le dos blanc } 
l'iris jaupe , enfin le bec d'un blanc de corne. Ces diffé- 
rences m'ont paru suffisantes pour former une espèce dis- 
tincte} car, au sujet des charpentiers, une seule dissem- 
blance a plus de poidsque quatre traits de ressemblance.' 

» 

' Je ne parttgepoins le seitfîineiit 3e Jtt. 4!A«ara) qid lapiwo» 
idie cet oiseau du pic noir à huppe rauge du nord de PAmérique 
( Boffon 9 tom. xiii , pag. 7^, — PiaufUêatm Xinn. et Lath. >, 
parce que les descriptions de ces demc Meaosc «eut Uliii de s'ao- 
«order. J'aime mieux regarder le charpenûerà dàs blanc eomm^ 
une simple Tarâété dansi'espèœ du charpenfUernâtty avecd^ia* 
tant plus déraison ^ueM. d'Azara^n'a tué y an Paraguay^ qa'aft 
seul de ces charpêntiênA dalè èianc. (S.) 
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N.^ CCL. 

LE CHARPENTIER 

A HUPPE ET COU ROUGES. * 

Les habitudes sont les mêmes que celles des espèces 
précédentes f on le trouve ; dans les grands bois du Para-* 
guay^ réuni en familles. 

Formes» Les quatrième et cinquième des 20 pennes de 
la queue sont les plus longues^ des 10 de la queue l'ex- 
térieure est plus courte de 24 lignes* Les plumes du cou 
sont décomposées et ^troites. Une huppe sur la tête. 

Dimensions. Longueur totale , la cinq sixièmes; et 
quelquefois 14 pouces un sixième ; de la queue; cinq 
sixièmes } du vol; ai ; de la jambe ; 26 lignes 3 du tarse ^ 
18^ du bec ; 20 ) de la huppe; 14* 

Couleurs. La base de la mandibule supérieure du bec 
est d'un noir velouté; qui se prolonge jusqu'aux oreilles. 
Une bandelette blanche commençant aux narines ; occupe 
l'angle de la bouche ; la mâchoire inférieure et se termine 
en pointe derrière Toreille. Le reste de la tête et le cou 
entier sont d'une écarlate vive^ qui a l'éclat du verre. Le 

' Pie à C0U rouge ; Biiffon^ Hkt. sat. tom. xiiz f pa^r. So, -— 
'jPîcus rubricollis Linn» xyjf. Tiat. gen. SçySp. a3. — Latham, sysU 
.0mUk, gen* aa , sp. a3. Cette espèce , qui se troUTe aussi à la 
•Guiane ; ofire quelques variétés daBs les couleturs du plumage des 
.différens individus. JVb ai vu qui avaient la poitrine d'un fauve 
pur« Il n'^est donc pas étonnant que M. d^Asàra ait trouvé de lé* 
gères différences y. entre sa description du charpentier à huppe et 
€ou vougesy et celle que Buffon a donnée du pic à ceu range ; et 
ces dissemblances de peu d'importance ne sont pas autant d'er* 
veurs de Buffon, ainsi que Mi d'Avra dierdie à le faire csQixe.(S») 
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haut du dos j les couvertures supérieures des ailes et k 
queue sont noirs ^ et le reste du dessus du corps est d'un 
blanc roussâtre. De grandes taches rousses paraissent sur 
le câté inférieur des pennes des ailes y qui sont noirâtres», 
Le dessous du corps est rayé transversalement par des li« 
gnes noires et d'un jaune pâle. Les ailes en dessous sont 
d'un roux blanchâtre^ avec le bout des pennes noirâtre, 
et quelques bandes transversales de la même couleur. La 
tour BU des jeux est noir ^ Tiris jaune ^ et le bec d'un blanc 
âe corne* 

N.^ CCLI. 

LE CHARPENTIER 

\ 

▲ HUPPE COULEUR DE PAILLE* « • • - 

J'ai tué deux individus de cette espèce , et j'en .ai vti 
deux autres dans les grands bois duf Paraguay 3 ils étaieift 
seuls* 

Formes* Une huppe. Les pennes des ailes comme dans 
les espèces précédentes; 10 à la queue , l'extérieure plus 
courte de 9 lignes. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces; de la queue , 
5; du vol; 17 et demi; de la jambe, 21 b'gnes; du tarse , 
14 ; du bec, 12; de la huppe, i8* 

Couleurs* Toute la tête et la nuque sont d'un blanc pâle , 
ou couleur de paille ; cependant ily a , le long de la ma"* 

' Snirant la rtmar^ne, fort iuste^de/M. d'Azara, Buffon a 

■ 

confondu cet oiseau, très-bien indiqué parCksner (avU quœdam 
America, avi, pag. 803)^ et décrit par Britson (picusvanmjéme* 
rieanus eristatus, omith. tom. iv, pag. 34} 9 atec le gnnd piè 
rayé de Ca^e/ine(Hifit.nat. tom.xiii|pag.44)* (^} 
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€ho»re.inférieiirf^y «le petite bande qoi était noirâtre sur 
^a des a i^ividos et ronge sur Vautre. Le derrière du cou ^ 
le dos et le^ coavertores ioféricures des ailes ^ sont conleur 
de paille* Toutes le^ parties inférieures , la queue et les 
ailes .9c»Iràtres^ âTee^es i^iquetnres et des lignes £wTef 
sur ces deniières* Le tonr.de l'œil «st noirci et k bec Uead» 
ciçU 

N.^ C C L 1 1. 

« 

LE CHARPENTIER BVN VERT FONC^. • 

Je l'ai toujours vu au Paraguay» seul on par paires^ 
dans les bosquets clairs ^ il y cherche les rers sur les arbres 
peu élevés et sur de petites branches* Du reste ^ il grknpe 
comme les aiitres. 

Formes» Une huppe ^ 2 1 pennes aux a3es; les quatrième 
et cinquième plus longues ^12 étagées à la queue^ Texte- 
rieure plus courte de 1 2 lignes ; les 6 du milieu ont leurs 
tiges fort concaves . et toutes se terminent en fer de lance» 
L'iris point apparent. 

Dimensions. Longueur totale ^11 ponces un sixième j^ 
de la queue ^ 3 onze, douzièmes j; dn yol^ J7 et demi j de 

* M. d^Âzara rapproche cet oiseau dû grand pic rayé dé 
Cayenne (BuiTon y Hist. nat. toaii. xiii , pag. 44 y ^ planche esf. 
|i.* 719. •«— Pidis melanùchUffùs ÏÀxm et Lath* ) \ mais il 8*aper«> 
coift bieBt&t qiie les.d^»crk||f osa de ces deux côseaiiX'ne sont point 
M*accord. Le même auteur me parait aroir rencontré plus juste, en 
assimilant son charpêmier.dhèn ftert/wuc^ma petU pic rayé de 
C^y^nne > Bitiiop y ton. : xuji y, fisfr. 4^ -*** Pieus Ory^uinensiM 
âtriaius Bcîasom , syst^ arnith» ipin. ivyfufr, ^ ..» Piciis Cayan* 
noms 'Lûib: jysL neâ. gea» Ôg^ ip. 38* •-— Latham y syH» antWL 
gen.aa,$p.43«' (&} 
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la jambe^ ai Ugnes} du tarse et du bec^ 145 de b 
huppe ; 7* 

Couleurs, Une tache couleur de paille couvre l'ceil et 
Véteud jusqu'à l'occiput^ il y en a une autre au-dessous, 
à la mâchoire inférieure^ o^is dans quelques individus^ 
elle est marbrée de npir et de brun* La moitié du dessus 
de la tête est noire et le reste ronge* Des raies transver- 
sales , noires et d'un vert jaunâtre , couvrent toutes les 
parties supérieures. Les inférieures sont colorées en vert 
jaunâtre, avec de joUes taches «longées et noirâtres* Les 
trois pennes extérieures de chaque câté de la queue sont 
comme celles des ailes \ les autres sont noires* Le tarse est 
d'un blanc mêlé de bleu elle bec noir. 

N.» ÇChlll. 

LE Charpentier des champs. • , 

• * 1 

Qik)iqi;e cette dénomination paraisse ne pouvoir ^ac- 

• 

corder avec Kdée d'un charpentier, aucune autre ne peut 
cependant mieux caractériser Fespèce dont il s'agit. En 
effet y on ne voit jamais les diseaux qui la composent pé- 

' hepic aux aiUs dorées^ BnfÎQii^ Uist. ii«t. tom* xx»i , p«f^. 
.59.^'^Tke^Mmngfid^peçkfir^ <Ui!M^y»lC»rpLtoni.j^iM^;iil^ 
»— Picus CanAdensU Hriatus^ Brjssqp y^frnith. tom^ ^^t P^* 7?* 
•—^Picusauratus Linn. syst, nai. gen. 5g^y sp. 9. — liaiiiBm,^st. 
omith, gen. aa y sp. 5a. Cette espèce y qui est répandue dan^ tout 
le nord de PAmérique y parait aroir épronré quelque altération 
dans les conleurs , en passant au midi ^e ce même eoatinent. ^ 
effet , la descrîptSbn qu'en donne M. d^Asara ne se rapporte pas 
exactement à celle de Caiesby^ qui en. a parlé le ptemex, B^s 
voyageurs assurent que si les insectes viennent à manquer à Qe 
charpentier, il se nourrit de baies et de graines. (S.) 
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nëtrer dans les boiS; ni grimper contre les arbres^ ni re- 
chercher les vers qui sont sous Tëcorce } ils saisissent les 
petites proies dont ils se nourrissent , dans les campagnes 
découvertes qu'ils parcourent à pas précipités } c'est par 
cette raison qu'ils ont les jambes plus longues que les au- 
tres. Ils frappent avec force de leur bec sur le gazon , oh 
ils connaissent que se réfugient les vers de terre et d'an- 
tres insectes^ un seul coup ou deux suffisent: quand les 
fourmilières sont humides^ ils y enfoncent aussi leur bec 
pour prendre les fourmis ou leurs larves. Ils ne laissent 
pas, pour cela, de se poser sur les arbres, leurs troncs et 
les branches et sur les pierres, s'y tenant tantdt horizon- 
talement, tantôt verticalement, tantdt accrochés pour 
grimper, tantôt à la manière des autres oiseaux* Us ne 
sentent pas aussi mauvais que les autres charpentiers, et 
soit qu'ils volent, soit qu^ courent à terre, ils jètent 
fréquemment un cri fort. Ils se tiennent par paires ou en 
familles, et ce sont les plus communs de tous. Leur ponte, 
m'a-t-on dit, est de deux à quatre œu& d'un blanc très- 
luisant, un peu plus gros à un des bouts, et ayant pour 
diamètres i4 lignes et lo un tiers. Ils nichent au fond des 
trous qu'ils creusent dans les murs abandonnas et faits en 
terre ou en briques crues, on sur les bords escarpés des 
ruisseaux ; ces trous ont plus de deux palmes de profon- 
deur, et les oeufs y sont déposés sans aucune matière 
molle. Les petits qui naissent au commencement de sep- 
tembre ne différent presque pas de leurs père et mère, 
qu'ils suivent pendant quelque tems* 

Formes* Les quatrième, cinquième et sixième des 21 
pennes de l'aile sont égales ^ des 10 de la queue, l'exté^ 
rieure est plus courte de i5 lignes. Les orbites des yeux 
ne sont point dégarnies de plumes^ 



I 

Dimenskmsm LoBgoeiir totak, ii ponces dcvtx tien i 
dclaipieQe, 4ciiiqdoiitièiiies; daTol, 195 dekjambe, 
stj Kgo€S} dalarse^ 18; dabec, 16» 

Cotil^trs. Une taicbe bhnclie ya depuis les narines jas- 
qu'an delà des jenxj one autre, d*nn jaune pur, couvre 
les oreilles et s'étend jusque devant le cou* La gorge est 
noire dans la fiemeUe etmaibrëe de blanc dans le mâle. Le 
reste des parties inférieures est blanchâtre et rayé en tnn 
▼ers de noirâtre. Sur la tête , les plumes sont noires ^ Ion* 
gués et étroites; l'oiseau les relève un peu à volonté. Le 
dessus du cou et les couvertures supérieures des ailes et 
de la queue sont rayés de blanc sale sur un fond noirâtre. 
Les pennes des ailes différent peu de leurs couvertures y 
mais leurs tiges sont d*un jaune brillant. Le dos et le 
croupion sont blancs , les ailes jaunes en dessous, et les 
pennes de la queue noirâtres ; mais le cAté extérieur de la 
première penne, dans la femelle, et des trois extérieures 
dans le mâle , est rayé de blanchâtre en dessus et jaune en 
dessous; il en est de même des deux cAtés des pennes in- 
termédiaires. Le tarse est d'un bien verdâtre, et l'iris d*un 
noir rougeâtre* 

N.^ CCLIV. 

LE CHARPENTIER BLANC ET NOIR. « 

< Les couleurs de son plumage lui font ordinairement 
donner la dénomination de charpentier dominicain. Je 
ne l'ai vu qu'au Paraguay ; il vit en familles , il est fort 
criard, et sa voix rauque et désagréable s'entend de fort 
loin. Il n'y a point de différences entre le mile et la fe«* 

' Espèce nottreUe. ( S.) 
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meile. Ils n'entrent jamais dans les bois ; ils ne tirent-point 
les vers du tronc des arbres^ ils se tiennent dans les ean^ 
tons plantes de palmiers j dans les plantations et dans les 
lieux où il y a peu d'arbres* Ils ne vont point à terre, et 
ils se posent horizontalement sur les toits et les arbres^ 
cependant ils s'accrochent aussi au tronc de$ arbres et aux 
murailles^ mais on leâ voit très-rarement grin^per* Leur 
nourriture la plus ordinaire se compose de~ larves de guê- 
pes , d'oranges douces ; de raisins et d'autres fruits* , 

Formes, ao pennes aux ailes, les troisième et quatrième 
plus longues 3 xo à la queue , l'extérieure dé i5 lignes pln^ 
courte. Les plumes de l'occiput sont étroites, sojjeuses^ 
peu serrées et longues de 8 lignes. ^ ^ 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces, sept 4oiir 
zièmes^ de la queue, 5 cinq sixièmes; du yol, 16 f de la 
jambe, 12 lignes ; du tarse et du bec, 1 4* 

Couleurs. Un trait noir va de l'angle postérieiir àt l'oeil 
à la nuque. Le dessus du cou , la moitié du dod et le^ ail^a 
sont noirs f le derrière de la té|e, le tpnr deslyi^ux et I^ 
ventre jaunes , et les pennes jie I^t q^^9. npjces ,. ayM Aft$ 
bandes brunes. Le reste du plumage est d'im.beau blanc* 
Le tarse vert , l'iris blanc et le bec d'un brun plus clair en 
dessous qu'en dessus» 

N.* CCLV. • ■ 

U: CHARPENIi^Œ» A YEPÏTRE BOOGE. * 

# 

J'ai vu une troupe de cinq oiseaux de ce^ espoce, et 
nn^ antite 4e 7, dab)i les grands bois dn Paraguay. Ils se 
rappelaient sans cesse, et quoiqu'ils :g4*iinpassent, ils s^ 

.' Espèce nouyelle. (jS.)^ ' 
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perchaient quelquefois comme les autres oiseaux. Us dif- 
fèrent ^ par cette habitude y des quatre premières espèces 
de cette famille , de même que par leur bec, moins épais 
et très-légèrement courbé. Il n'y a aucune différence entre 
le mâle et la femelle. 

Formes. Les deuxième et troisième des ao pennes de 
Taile sont lés plus longues ^ 8 à la queue , mais je crois qu'il 
en manquait deux à l'individu qui a servi a ma description y 
ks quatre du milieu ont la forme de celles dés charpen-' 
ders, et les autres sont comme dans le pins grand nombre 
des oiseaux. 

« 

Dimensi&fis. Longueur totale , 7 pouces un quart ^ de 
la queue, 2 un sixième^ du vol, i5 trois quarts 5 de la 
jambe ,16 lignes ) du tarse et du bec , 1 1 « 

Couleurs* Une bandelette noire, qui va de la narine à 
Ja nuque, renferme l'œil dont les paupières sont nues et 
jaunes. Le front et le haut de la gorge sont d'un jaune 
pur tirant sur l'orangé. Les plumes du sommet de la tête 
sont soyeuses, longuette^, un peu hérissées et d'un rouge 
très-vif.'Une bande blanche- s'étend de la nuque au dos } 
de chaque côté , ainsi que sur les scapulaires et les pe- 
tites- couvertures supérieures des ailes, règne du bleu tun- 
quin. Le dos et les couvertures supérieures de la queue 
sont d'un blanc lavé de jaune. Derrière l'oreille on re- 
marque une petite tache blanchâtre qui se prolonge sur lès 
côtés du cou^ sa partie antérieure est d'un brun jaunâtre* 
La poitrine et le ventre sont d'un rouge de carmin^ il y a 
des festons noirs et blancs sur le bas-ventre. Xjes grandes 
couvertures et les pennes des ailes , de xaénfxe que celles de 
la queue, sont noires^ les couvertures inférieures des pre- 
mières sont nuancées de noirâtre et de blanc pâle, et les 
pennesont des tachesblanches.Le tarse est vertetririsbrun. 
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N.« CCLVI. 

LE CHARPENTIER VERT DORÉ. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce ^ que j'ai 
iKrhetë des naturels du Paraguay. 

Formes. 1a première des 19 pennes de l'aile est très- 
courte^ les quatrième 9 cinquième et sixième sont égales. 
La queue en a lo^ desquelles les 4 intermédiaires ont 6 
lignes de plus que l'extérieure. Les plumes ^u sommet de 
la tète et de Tocciput sont soyeuses et longuettes. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces un quart ^ do 
la queue ^ 5^ du vol^ 14 un quart) delà jambe ^ 16 lignes ^ 
du tarse, 115 du bec, lo. 

Couleurs. Il a le dessus et le derrière de la tête d'un 
rouge vifj une ligne dorée qui /prenant aux narines, 
passe sous les yeux et les oreilles , et descend en s'élar- 
gissant jusqu'à la moitié des côtés du cou ) du vert doré 
dans l'espace compris entre cette ligne et le rouge de la 
tête et sur toutes les parties supérieures ) la queue noirât^ ^ 
la gorge dorée ^ des barres inégales , dorées e;t noirâtres , 
sur les parties inférieures } le tarse vert et le bec noirâtre. 

N.^ CCLVII. 

LE CHARPENTIER DORÉ ET BRUN. 

J'ai rencontré un s^ul charpentier de cette espèce, 
grimpant contre le tronc d'un gros arbre , au milieu d'ane 
grande forêt au Paraguay. Je soupçonne qu'il est de l'es- 
pèce précédente. Cependant je le décris ici, parce qu'il 

' Espèce nouvelle. (S.) 
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faut £tre scrnpulenx dans la réduction des eqpècet de chat* 
peraUrs* * 

N.^ CCLVIII. 

LE CHARPEINTIER BRUN ET DORÉ. « 

Il est fort comnmn dans les grands boîs da Paraguay, 
où je l'ai toujours vu seul. 

Formes. 20 pennes aux ailes^ les troisième et quatrième 
plus longues^ 10 à la queue, l'extérieure plus courte de 
4 lignes que les quatre intermédiaires. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces 7 douzièmes; 
de la queue, 2; du vol, 11; de la jambe, 12 lignes et 
demie; du tarse, g; du bec, 7 et demie. 

Couleurs. Une teinte brune, mêlée d'un peu d'or, 
couvre la tête. Cependant quelques individus ont sur cette 
partie de petits points rouges, et d'autres des plumes 
soyeuses, un peu plus longues, très-serrées et d'un rouge 
de carmin; ces différences proviennent de l'âge ou du 
sexe. Le dessus du cou et du corps , les couvertures supé-^ 
rieures des ailes et presque tout le côté supérieur de leurs 
pennes j sont d'un brun doré ; il y a sur chacune des 
moyennes et des petites couvertures , un point blanchâtre ; 
près de leur extrémité, et sur les barbes inférieures des 

' Comparaison faite de la deffcription de cet oiseau avec celle 
du charpentier vert doré, il me parait hors de doute que ces oi' 
seaux sont de la même espèce. ( S.) 

' Le petit pic oUve de Saint-Domingue, Buffon, Hist. nat. 
t. XIII, p, /^.-^—PicusDominicensis minor, Brisson^ ornith. 
tom. lYipag. 75. . — Picus passerinushum» ^st, nat» gen. 69, sp, 
6. -— Latham , syst. ornith. gen. 22 , sp. 40* ^^t oiseau n'est pas 
coiAmun à Saku-Domingue; il l'est dayaatage à la Guiaae. (S.) 
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pennes, d'assez grandes tâches blanchftfres. La qnene est 
brune et barrée faiblement de doré. Toutes le^ partie» 
inférieures sont mordorées, avec des traits blanchâtres 
sur le ventre , lés côtés du corps et les couvertures du 
dessous de Paile» Le tarse est d'une couleur plombée. 
Tins d'un ronge noirâtre, le tour de Tceil brun foncé, et 
le bec brun en dessus et bleu de ciel en dessous* 

N.^ CCLIX. 

LE CHARPENTIER TACHETÉ. - 

Un individn que j'ai acheté au Paraguay, est le seul 
que j'y'ai vu. 

Formes» Les troisième et quatrième des 19 pennes <fe 
faile sont les plus longues; la queue, de même que dans 
l'espèce précédente } sur la tête , des plumes longuettes et 
soyeuses. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces; de la queue, 
1 trois quarts; du vol, 10 et demi; de là jambe, i5 lignes } 
du tarse , 9 ; du bec , 8. 

Cofileurs. Il a le sommet de la tête rouge et le reste 
blanc jaunâtre, avec une bordure noire à chaque plume ^ 
au-dessus de l'œil un trait blanc qui tourne derrière To- 
reille qu'il enferme , ainsi que l'œil, et se termine aux na- 
rines ; le dessus du cou et du corps rayé en travers de noi- 
râtre et de blanc sale; les ailes brunes et agréablement 
tachetées de blanchâtre ; de longues taches blanches et 
noirâtres à la partie antérieure du cou, et de semblables 
taches, mais noirâtres et d'un jannepâle $ous le corps; 
les couvertures inférieures des ailes couleur de paille, avec 

• 
' Espèce irouveile. ( S.) 
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des taches rares de noirâtre ^ le tarse et le demi-bec sttpé» 
rieur de cette dernière nuance ; le demi-licc inférieur blaii* 
châtre^ enfin le tour des yeux noir. 

N.^ CCLX. 

LE CHARPENTIER NAIN. « 

On le trouve seul on par paires. Il grimpe contre !• 
tronc des petits arbres , et quelquefois il saute d^une bran« 
che à l'autre , en les saisissant fortement avec ses doigts 
et tenant son corps en travers. Il n^a pas la facilité de 
s'appuyer de sa queue j dont la forme n'est pas celle des 
charpentiers f ou , si cela lui arrive , ce n^est qUe pour un 
instant. Du reste, il a tous les attributs des oiseaux de 
cette famille y et l'on dit qu'il fait aussi des trous dans les 
arbres pour y nicher^ si cela est^ ce ne peut être que dans 
les arbres pourris. On assure encore que sa ponte n^est que 
de deux oeufs. L^on me vendit deux petits au commence* 
ment de février^ et l'on m'assura qu'ils avaient été pris 
dans un trou d'arbre» Cette espèce n'est pas rare au Para-* 
guay j et quoiqu'elle fréquente les hallierS fourrés y on la 
trouve plus communément dans les grands bois* 

JFbrmes» 18 pennes aux ailes , les troisième et quatrième 

plus longues y 10 à la queue ^ l'extérieure de 14 lignes plus 

courte que la quatrième^ qui est d'une ligne plus longue 

.que les deux intermédiaires) toutes faibles et différentes 

- ■* Le très-petit pic de C^ennef BufFon, Hist. nat. tom. Xiix^ 
pag. 57 y et pi. enlum. n.» 786, iig. 1. — Picus Cayanensis mi» 
norj Brisson » omith. tom. iv, pag. 35. «— Tunx minutissimus 
Xiinn. sjyst nat, gen. 58^ sp. a. -— Ficus minutisdmiis JUttham^ 
gen. 22 9 sp. 55, (S.) 

IV. a. 2 
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^e celles de la plupart des charpentiers. Iris pea àppa^ 
rent. 

Dimensions. Longaear totale j 5 pouces deux tiers ) de 
la queue ^ i un sixième ) du vol y 5 onze douzièmes ^ de la 
jambe 9 9 lignes^ du tarse ^ 7 7 du bec ^ à peu près 5. 

Couleurs. Des raies transversales, noires et blanches^ 
larges d'une demi-ligne, occupent toutes les parties in- 
férieures, à l'exception des couvertures du dessous de 
Taile , lesquelles sont blanchâtres. Les côtés et le derrière 
de la tête sont piquetés de blanc et de noir. H y a deux 
petites taches blanches entre la naride et l'angle de la 
bouche. La gorge est presque noire dans quelques indi- 
vidus, et pointitlée de noir et de rouge dans d'autres* 
Toutes les parties supérieures , la queue exceptée , sont 
brunes. La penne extérieure de chaque côté de la queue a 
unel>ande blanche oblique, qui laisse du noir, sur les bords 
et à l'extrémité ) une xiiénie bande est plus étroite sur là 
deuxième penne ) les deux suivantes sont noires , aussi 
bien que la moitié inférieure des intermédiaires , dont 
l'autre moitié est blanche. Le tarse a la teinte du plomb ^ 
le Lee est noir, avec du jaune à la base de la mandibule 
inférieure 3 lé tour des jeux est noirâtre. 

N,^ CCLXÏ. 

LE CHACU'RU. « 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cet oiseau à 
cause de son cri. Quelques-uns l'âp^lent ipeùu ou char» 

' Cet oiseau n^est point xm.pic ou charpentier^ et il doit être 
rapporté au genre des tamatias, Buffon ra décrit sous cette dé- 
nomination brasilienne(tom* xiii,pag. 139, «t pi. enlum. 0.^74$ 
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penMier, quoiqu'il ne soit pas prëcisëment de cette famille. 
Outre qu'il diffère des charpentiers, par presque tous les 
détails de conformation; je l'ai toujours vu solitaire, tran^ 
quille ; sans défiance ; et perché sur les petites branches 
médiocrement élevées y comme la plupart des oiseaux. Il 
yole peu^ son naturel est triste , stupide et paresseux. Il 
n'entre point dans les bois, ni dans les plaines; mais fl 
fréquente les lieux un peu couverts , comme les planta- 
tions» Cette espèce est si rare, que je n'ai pu m'en pro* 
curer que six individus au Paraguay. Je ne connais pas 
d'oiseau qui puisse être comparé à celui-ci , par la grosseur 
de la tête , la grandeur et la forme du bec, et la structure 
de la queue faible , courte y même ridicule et laide. 

Formes^ Aux traits de conformation extérieure , déjà 
désignés , il faut ajouter : ai pennes peu roides aux ailes , 
la première est là plus courte , et ia quatrième la plus 
grande } 12 à la queue y la première de 5 lignes plus courte 

fig. i). ^— TamaUa hrasiliensis y Marcgrare. Hist» nat* Bratm 
pag. 96. — TamaUa guacu y Pison J3isi, nat» Bras^ pag. 0. — ^ 
Bucco tamatm Limi. syst* nat» gen 56 y ap. a. — JjAtïiamy Jtyst^ 
ornith, gen. 19 , sp. 1. 

Cette espèce est sujette à varier danis les couleurs du plumage 
des diiférens individus qui la composent; et il n*est point éton* 
nant que M. d*Azara ait remarqué quelques dissémblaQcei entre 
l'oiseanqni.a servi à sa description, et celui que Bnffoa avait sous 
les yeux. Le trait blanc des côtés de la tête, par exemple , n'es! 
point un attribut constant ; plusieurs tamatias en sont privés, 
Buffon a peint les habitudes naturelles des tamatias, telles quelles 
sont réellement , telles que je les ai observées moi-même à la 
Guiane y telles enfin qu'on les connaît dans cette contrée; il |)a« 
rait que l'observateur espagnol y qui cfritîque à ce sujet le natu* 
raliste français , n'a pas été à portée de bien examiner lestama* 
tias ou chaçums; (S.) 
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que la sixième, la deuxième de 5 lignes plus longue qne 
la première , les deux intermédiaires de i ligne plus courte 
que la suivante, et les autres ëtagëes; pliëe, cette queue 
forme un faisceau dont la largeur n'excède pas 5 lignes^ 
le bec aussi large qu'épais, extraordinairement fort, droit , 
avec un grand crochet à sa pointe et très-compriiné sur 
les côtés } les ouvertures des narines très-petites et recoit- 
vertes par des soies grosses et fortes qui s'étendent jus- 
qu'aux angles de la bouche. 

Dimensions, Longueur totale , 8 pouces^ delà queue, 
2 et demi) du vol, ii un quart) de la jambe, i6 lignes 
et demie) du tarse, lo et demie) du boc, i5, épais et 
large de 6. 

Couleurs. La gorge, le devant du cou, le dessous du 
corps et les couvertures inférieures des ailes , sont blan- 
châtres) il y a des lignes noirâtres et transversales sur les 
côtés du corps, une espèce de cravate blanche sur la nuque, 
et une bandelette de la même couleur qui , commençant 
aux narines, va entourer l'oeil et presque toute l'oreille. 
Les côtés de la tête sont d'un noir profond , et le dessus 
est rayé transversalement de noirâtre sur un fond roux, 
de même que la partie postérieure du cou , le dos , le crou^ 
pion et les couvertures supérieures des ailes, à l'exception 
des couvertures extérieures qui sont noirâtres comme les 
pennes et celles de la queue, mais ces dernières sont rayées 
de roux* Le tarse est verdâtre , et le bec noir à sa pointe, 
de couleur de chair sur le reste. 

Quelques individus ont la gorge blanche ) le devant du 
cou fauve ) le dessous du corps blanchâtre , avec les tiges 
et les bords des plumes noirâtres sur la poitrine seule- 
ment ) les plumes dii côté du corps blanchâtres ) celles 
du dessus de la tête noirâtres et bordées de roux ; celles 
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des parties supérieures , nuancées de noirâtre et de roux 
et bordées de blanc } des taches triangulaires blanchâtres 
et rousses sur les a4 pennes des ailes } l'iris d'un jaune 
doré^ enfin le bec rouge en dessous et noir en dessus. Je 
présume que ces différences ne dépendent que de l'âge ou- 
du sexe. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PIRIRIGUAS ET AUX ANNOS. 

kJe sont trois espèces d'oiseaux que leur conformation et 
leurs habitudes rapprochent. Ils sont sédentaires ; ils vivent 
en familles et en bandes de huit à trente individus ) ils se 
tiennent dans les plantations, dans les bosquets et à la 
lisière des forêts, sans j pénétrer ni rechercher les grands 
arbres; ils sautillent, se réfugient et dorment sur les buis- 
sons les plus élevés et les plus fourrés. Leur queue est 
longue et formée de huit pennes inégales, un peu plus^ 
larges vers leurs bouts, presque dégarnies de barbes à leur 
origine et toujours un peu étalées en éventail. Les ailes 
ont 19 pennes faibles , desquelles la première est très- 
courte et la quatrième la plus longue. La tête est un peu 
petite , et les plumes qui la couvrent , ainsi que celles d'une 
partie du cou , sont très-étroites , luisantes et rudes. L'œil 
est arrondi et entouré d'un large espace dénué de plumes, 
qui s'étend jusqu'au bec; les cils supérieurs sont gros, 
durs , longs et noirs. Les pieds ont deux doigts en arrière. 
Le cou est un peu court. Le vol de ces oiseaux est bas , 
droit, horizontal et de peu de durée; dans le vol, leurs 
ailes forment, avec leur corps, une véritable croix, parce 
qu'ils les étendent beaucoup et les élèvent un peu plus que 
le corps. 

Le piririgua et Vanno ne sont point farouches , et ils 
cherchent leur nourriture , de c6té et d'autre, sans néan- 
moins se poser à terre , dans les plantations , les enclos et 
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les bosquets ^ ils tournent aussi autour des bœufs dans les 
pâturages , mais ils ne se posent jamais sur ces animaux. 
UannO'guazu , au contraire y est si défiant , qu'il ne se 
montre jamais dans Iss lieux découverts^^ il se tient tou- 
jours dans les cantons et les halliersles plus fourrés et les 
plus sombres y où il se nourrit d'insectes et' de vers* Le 
pitirigua et Vanno , qui sont vingt fois plus communs y 
mangent les grillons y les sauterelles y les petits lézards et 
les petites couleufres. Quoique ces trois oiseaux se tien- 
nent en bandes 7 près l'un de l'autre, Yahno et le pirirîgua 
se serrent tellement les uns contre les autres y sur quelques 
branches y pour se mettre à l'abri du vent, lorsqu'il fait 
froid, que l'on peut en tuer un grand novobre d'un seul 
coup de fusil.' Ces deux espèce^ sont si amies , que leurs 
troupes se mêlent fréquemment, et qu'elles travaillent de 
concert comme si elles étaient de la même famille. Cefki^esl 
pas tout : ces mêmes bandes, composées d'espèces difîSren- 
tes , travaillent souvent ensemble à la construction d'un 
grand nid, où toutes les femelles déponent leurs epufs , les 
couvent j usqu'à ce qu^ils soient éclos, nourrissent et élèvent 
les petits ,- comme s'ils étaient de la même espèce. J'ai vu 
plusieurs de ces nids dans lesquels étaient des œufs des 
deux espèces. Cependant il arrive plus ordinairement que 
chaque troupe de pirïrîguas et d'ann95 fait un nid assex 
spacieux pour contenir les œufs de toutes les femelles de 
la bande. On dit la même chose de Vanno-guazu , mais je 
ne l'ai pas vu. « ' 

' L'auteur contredit Bu£fon au sujet de l'hisroire naturelle de» 
deux espèces d^anis ( annos d'Âzara) ; mais ces oiseaux sont si 
communs et si connus dans nos colonies y qu^il n'y a personne qui 
ne sache que Buifon les a bien décrits , par rapport à leurs habi- 
tudes. (S.) 
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N*. CCLXII. 

LE PIRIRIGUA. > 

Or l'appelé an Paraguay piririgua et piririta, et ces 
deux noms expriment son cri le pins ordinaire y qu'il ré- 
pète^ soit an vol^ soit en repos. Il prononce anssi quel-^ 
qnefois les syllabes pùirinri, conune sll riait ^ et d'aa<- 
tres fois guaogua, du ton de quelqu'un qui pleure. II est 
fort rare àiBuenos-Ayres^ oii il porte , m'a-t-on dit^ le 
nom de cocholoic} mais il est très-commun au Paraguay, 
et l'on assure qu'il existe aussi au Tueuman^ et que les 
Portugais du Brésil le nomment ^ilîzeira. C'est un oi- 
seau sédentaire^ on l'élève facilement en cage^ avec de 
petits morceaux de yiande crue. Un homme ^ très -digne 
de foi j m'a assuré qu'ayant pris une nichée de piririguas^ 
il laissa vivre les petits en toute liberté dans sa maison , 
oii ils se plaisaient tellement y qu'ils se promenaient et vo- 
laient dans le jardin ^ parcouraient la maison, et entraient 
par-tout sans la moindre crainte , comme les animaux 
domestiques les plus fiuniliers. Quand ils eurent un an 
d'âge, ils construisirent tous ensemble un nid dans une 
grande caisse ^ ils y firent letu* ponte et y élevèrent une 
nouvelle famille. 

Le piririgua préfère les plantations voisines des habi- 
tations ; il entre même dans les lieux habités» H place son 

' Le^ira-cantara, Bnffony Hist. nat. tom. tu , pag. 71. — 
guira acangatara, Marcgraye, Mst, nat. Bras, pag. ai6. •«— 
VuculuscristatusSrasiliensiSf'Bnaaon^ornith» tom. iT^pag. i44* 
— — Cuculus guira Linn. iyit, nau gea. 5jf sp. 3a. -^— L alh a m ^ 
i^st, omith* gen. ao y «p. 40* ( $•) 



(35) 

nid sur des baissons hauts et épais } il le compose de ra- 
meaux, et il en garnit rintérieur de feuilles sèches; la 
forme de ce nid est assez, aplatie. Les œufs sont exacte- 
ment en eDipse alongéc; aussi gros à un bout qu'à l'autre ^ 
et de 19 et 14 lignes de diamètres* Leur couleur est ua 
^ert bleuâtre , avec des veines blanches qui s'effacent par 
un léger frottement, et ne laissent que la belle couleur 
du fond. Si quelque caracara, ou quelqu'autre oiseau, 
passe près du nid , même sans ailcun dessein d'j causer 
du dommage, lepiririgua l'attaque avec acharnement et 
le met en fuite. 

Formes* Les plumes de l'occiput , longues de 1 5 lignes , 
forment une huppe qui n'est jamais couchée , et que l'oi* 
seau relève un peu , sur-tout quand il est en colère. Le 
bec est aussi épais que large, très-comprimé sur les côtés et 
médiocrement courbé. Le tarse est presqu'entièrement 
couvert d'écaillés. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces ; de la queue , 
7 trois quarts 5 du vol, 1 8 et demi ; de la jambe, 27 ligues ; 
du tarse, 19; du bec , 1 1 et demie. La penne extérieure 
de chaque côté de la queue est de 17 lignes plus courte 
que les intermédiaires. 

Couleurs» Les plumes de dessus la tête ont leurs tiges 
noirâtres et leurs bords dorés 3 celles des côtés sont d'un 
blanc jaunâtre; celles de l'occiput sont noires dans leur 
milieu et blanchâtres sur leurs bords, et celles de la partie 
postérieure du cou et du haut du dos ont du blanc le long de 
leurs tiges , du blanchâtre en liséré et du brun foncé sur le 
reste. Le dos et toutes les parties inférieures sont blancs, 
et les couvertures du dessus des ailes^ont noirâtres et bor- 
dées ds blanchâtre. Les pennes et les couvertures de la 
partie extérieure de l'aile sont brunes, et le reste des ailes 
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est noirâtre* La queue est blanche à son origine , sur la 
longueur de trois pouces } le reste des deux pennes inter- 
médiaires est brun , et sur les autres pennes noif; avec une 
tache blanche d'un pouce à l'extrémité. Le tarse est d'un 
vert noirâtre^ le bec orangé, l'iris d'un orangé vif et le 
tour de l'oeil d'un jaune bleuâtre* 

N.^ CCLXIII. 

L'ANNO,' 

Je ne crois pas que cette espèce se trouve au delà du 
28^ degré de latitude australe^ mais elle est très-com- 
mune au Paraguay, où elle porte plus particulièrement le 
nom d*anno , d'après son cri que les uns entendent anno , 
et qui exprime , à mon sens , les voyelles oooi ou aaaù 
Cet oiseau bâlit son nid avec de petites lianes flexibles , et 
il le tapisse en dedans avec des feuilles de difTérens arbres, 
et principalement d'orangers ; il le place de même que le 
pirîriguay et quelquefois ce nid contient jusqu'à vingt et 
trente œufs, semblables à ceux de l'espèce précédente, 
mais dont les diamètres ont 16 et demie et 12 lignes 5 ils 

' Umni des savonnes , Bu£fon , tom. xii y pag. 89 y et pi. enl. 
n.o 10a y fig. a , sotts la dénomination Ae petit bout depetun. — • 
^ni hrasUiensihus y Marc^raTe» ffisU naU Bras% pag. içS. — 
Crotophûgusy Brisson, omith, tom. it, pfig. 177. — -Crotophagus 
anilAnn, ^st, nat. gen. 499 sp* i« — Latham y syst. ornith, gen. 
iiy sp. 1. Ces oiseaux exhalent une mauvaise odeur, et leur atti- 
tude est fort maussade ; car posés à terre ou sur une branche, il» 
retirent leur cou et serrent la tète contre leur corps. Ils nichent 
toute Pannée , et ils subissent plusieurs ïnues. Cette espèce est 
commune à la Guiane , à Saint - Domingue et dans d'autFes paX"^ 
lies du midi de T Amérique» (S.) 
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sont recouverts d'une couche blanche , que Ton enlève 
aisément avec un couteau^ et sous laquelle est un très- 
beau vert bleuâtre. Les petits garçons s'amusent à tracer 
des dessins sur ces œufs. Au reste j Vanno ne voyage point 
et n'est point querelleur. 

Formes^ Les plumes de la tête et du cou en dessus sont 
étroites, serrées et rudes , parce que leurs tiges sont dé» 
garnies de barbes à leur pointe. Lé bec est beaucoup plus 
épais que large ^ sa mandibule inférieure est droite, et la 
supéneure si courbée y que son arête forme un demi-cercle 
tranchant^ son bout est très -pointu et dirigé en bas; sa 
base est plus relevée que la tête, les plumes c[ui l'en- 
tourent sont aussi rudes que des poils , et elles ne sont ni 
couchées, ni garnies de barbes. L'œil est grand, triste , 
recouvert par un os en saillie et environné d'un es- 
pace nu. 

Dimensions. Longueur totale, i3 pouces et demi; de 
la queue, 6 deux tiers ; du vol , i5 un quart; de la jambe , 
26 lignes et demie; du tarse, ig; du bec, i4* I^ penne 
extérieure de chaque côté de la queue a 2 lignes de moins 
que les deux du milieu. 

* Couleurs. Sur la tête et le cou les plumes ont une 
bordure brune qui change suivant les différens aspects. 
Celles du haut du dos, les couvertures supérieures et leS; 
pennes des ailes sont bordées de noir à reflets violets. 
Tout le reste de l'oiseau est d'un noir profond, de sorte 
qu'à une certaine distance , il parait tout entier de cette 
couleur* 
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N." CCLXIV. 

L'ANNO-GUAZU. « 

Anno-guaxu signifie grand anna, et on appelé ainsi 
Toisean de cet article ^ parce qu'il est plus grand que le 
précédent. Il en diffère en ce qu'il est beaucoup plus rare 
et plus farouche) car il se cache ^ fuit et se place avec 
tant de précaution y qu'il n'est pas aisé de le voir ni de le 
tirer, même quand on l'entend crier à quinze ou vingt 
pas. Je ne l'ai point vu au delà du 27^ degré de latitude 
méridionale. 

Les anno'glmzus vivent en familles âe huit à dix, toû* 
jours dans les cantons couverts de grands buissons, four- 
rés et bien feuilles ) et vsomme ces halliers sont plus corn*- 

* Vani des palétuviers y BufFon, Hist. nat. tom. zix^ pag. çS. 
^^^Crotophagus major BriasonfOrnUh. tom. it» pag. 180.— ->Ov- 
tophagus major Linn. ^it, nat, gen. 49; sp. 3. — Latham ^ s^st, 
ornith' gen. ii^ sp. a. • 

Les anis sont trèa-connus à Cayenne ^ à Saint-Domingue et 
dans d'autres colonies de l'Amérique ; tout ce que Buffon en a dit 
est de la plus exacte vérité. Si les observations que M. d'Azara a 
faites au Paraguay, ne s'accordent point avec la relation de Buf- 
fon , il faut en conclure que ces oiseaux n'ont pas les mêmes ha« 
bitudes dans cette contrée ^ qu*à la Guiane et ailleurs. Cette con- 
séquence me paridt plus naturelle , et sur-tout plus décente que 
les démentis formels adressés par M.d'Azara au cheyaliér Lefèvre- 
Deshayes , personnage estimable à tous égards y qui a fourni à 
Buffon des remarques fort intéressantes et fort justes au sujet dea 
anifS, Cependant le voyageur espagnol trouve la lettre de M. Des- 
bayes trop longue , remplie àfi faussetés y de jnensonges et devant 
être rejetée. Avec un ton pareil de critique j l'Histoire naturelle 
ressemblerait bientôt aune arène de gladiateurs, pour ne rien dire 
déplus. (S.) 



muns anx enVirons des eaux^ on pourrait pensei' qne ces 
oiseaux recherchent leur voisinage^ mais ce serait une 
erreur, car ils vivent dans les cantons les plus secs, 
pourvu qu'ils soient couverts. Leur cri est une espèce de 
murmure qui ne parait pas être produit par un oiseau, ni 
par un seul; mais c'est comme si plusieurs s'appelaient et 
'se répondaient d'un ton bas. L'on dit que leur nid est 
construit de même que celui de Vanno, et que toutes les 
femelles de la même bande pondent et couvent ensemble. 
Les œufs ont un tartre blanc qui s'enlève aisément avec 
un couteau, et laisse voir la couleur verte de la coquille } 
leur forme est un sphéroïde parfait, et leurs diamètres 
ont 20 et i5 lignes. 

Formes. Les plumes de la tête et de la moitié du cou 
sont serrées, étroites, pointues et rudes. Le bec est un 
peu courbé, fort et finissant en pointe; l'arête de sa 
mandibule supérieure est d'une hauteur égale sur 9 lignes 
de sa longueur, depuis son insertion dans la^tête ; il s'a- 
baisse ensuite tout à coup pour laisser aux huit dernières 
lignes , vers son bout, la même forme que dans le piri'^ 
rigua; on remarque quelques petites dents sur le bord de 
la pièce supérieure. L'œil est surmonté par la saillie de l'os 
de l'orbite. 

Dimensions. Longueur totale , x 8 pouces } de la queue ^ 
9 et demi; du vol, 14 ; de la jambe, 5o lignes; du tarse, 
22; dabec, 19 et demie. La penne extérieure de chaque 
côté de la queue est de 28 b'gnes plus courte que les 2 du 
milieu. 

Couleurs. La tête et la moitié du cou sont noires ; les 
plumes du reste du cou et du haut du dos, ainsi que les 
petites couvertures supérieures des ailes, sont d'un bleu 
noirâtre, avec une bordure à reflets dorés. Le dos, le crou- 
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pion et le reste des ailes ^ sont d'un bleu très«foncë ^ et la 
queue est d'un violet noirâtre. Le dessous du corps est 
presque noir^ mais les bords des plumes ont des reflets de 
vert doré* A quelque distance ^ l'oiseau parait tout noir» 
L'iris a deux nuances de vert bien distinctes* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

t 

AUX COUCOUS. 

J 'APPELE ainsi une famille d'oiseauiL qui me paraît appar- 
tenir à .celle du coucou d'£spagne. Ils se tiennent dans 
les grands bois et les halliers; vont presque toujours par 
paires, volent bas et horiz.outalement y et ne se posent 
point à terre. Je ne crois pas qu'ils aient d'autre nourri- 
ture que les insectes qui vivent sur les arbres. Quoiqu'ils 
restent assez long-tems en repos , ils ne laissent pas que 
d'être vifs et alertes pour sauter d'une branche à l'autre, 
mais sans descendre sur les plus basses. Ils ont la tête un 
peu grosse , le cou un peu court, les pennes des ailes fai- 
bles , et la première très-courte } i a pennes longues et iné- 
gales à la queue } les jambes et les pieds forts et vigoureux y 
deux doigts en arrière^ le bec pointu , robuste et un peu 

r 

courbé. sur toute sa longueur^ les ouvertures des narines 
parallèles aux bords du bec et près d'eux. Le chochi est 
très-farouche, et les plumes qui couvrent sa tête, son 
cou , son dos et son croupion , longuettes et terminées en 
pointe , Ont leurs barbes tmies et bien arrangées. Le na* 
turel des autres espèces , au contraire , n'est point sau- 
vage, et ils ont les plumes décomposées, très-douces, 
longues, un peu serrées, et dont les barbes se détachent 
facilement. Tous ont-moins de chair que le volume de leur 
corps ne le fait croire. 
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N.« CCLXV. 

LE TINGAZU. « 

Cbt oiseau est très-<>onnu sous le nom de tingazu^ 
bien que quelques Guaranis lui donnent celui de guira^ 
pafé, qui signifie oiseau sorcier* Je ne l'ai vu qu'au Pa- 
raguay, où il n'est pas commun. Il n'y a point de diffé- 
rence entre le niÂle et la femelle. Il se montre à la lisière 
des bois , mais jamais on ne le rencontre dans les lieux: 
découverts ; ni sur la terre, ni sur la moitié inférieure des 
arbres) il saute avec agilité de branche en branche , et il 
j cherche les vers dont il se nourrit. Il vole de la même 
manière que les annis et les piririguas, et il se tient seul 
..^ ou par paires. Sa ponte est^ dit-on , de deux œufs* L'on 

^' ' Je ne déciderai pas si le coucou cornu , ou Vatingacu du Bri" 

^f . stlj de l'Histoire naturelle de Btiffoa (tom. xii, pag. 75.^— 
^Hngacu camucuy Marcgrave, Hist, ntU» Bras, --^ Cuculus 
comutus Liiiii. et Lath.) 9 est le même que le coucou piaye , 
comme le pense y avec beaucoup de probabilité , M. d'Azara. 
K0U8 ne connaissons le premier que par une description impar- 
faite de Marcgrave , qui ne suffit p^ pour établir, un jugement 
certain à son sujet. Mais le tingazu me parait, comme à M. d'A- 
zara y de la même espèce que le coucou piaye , BufTon y tom. xii^ 
pag. 81. -"- Cuculus Cayamuy Brisson, omith, tom. zy, pag. 
223. — Cuculus Ca^aTtiuLatbam, ^su omith, gen. aoy sp. 4<5. — =^ 
Taparara parles Galibis, peuple de la Guiane. M. d'Azara ne 
veut pas que le mot piaye signifie à la Guiane, ministre du diable; 
cependant c^est un fait incontestable. Il n'est pas surprenant que 
le langage des Guianais ne ressemble pas à cehii des Guaram's p 
puisqu'il diffère chez les diverses peuplades de la même contrée. 
L'auteur espagnol n'est pas mieux fondé à reprendre comme des 

t erreurs quelques traita de l'histoire naturelle dn eoucou-piaye f, 

*>" qui sont exacts. (S.) 
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prétend aussi que sa chair purge | et quelques-ans lui attri- 
buent des effets magiques. 

Formes^ Tout le pkanage, à l'exception des ailes et de 
; la queue ^ est long y très-doux ^ décomposé et un peu renflé. 
19 pennes aux ailes^ les cinquième et sixième plus longues } 
so à la queue ^ concaves en dessous et étagées; Textérienre 
est de 6 pouces trois quarts plus courte que les deux da 
milieu. Le bec^ un peu plus large qu'épais , fort et légè- 
rement courbé dans tonte sa longueur, mais plus dans soa 
dernier tiers. 

. Dimensions* Longueur totale , 19 pouces et demi^ de 
\% queue, la et. demi^ du vol, 17^ de la j.ambef Si lignes^ 
du tarse j ^%} du bec j i5. 

Couleurs* Toutes les parties supérieure^ et le cou sont 
de couleur die ti^ac. d'Espagne , plus vive aux ailes, 
terminées de brun, plus sombre à la queue dont le 
bout est blanc , faible sur le devant du cou. La poitrine, 
les câtés du corps et les couvertures inférieures des ailes, 
sont d'un plombé clair et les jambes d'un plombé foncé% 
Les plumes du ventre, aussi bien que les pennes des aileg 
et de la queue en dessous, ont une teinte de roux, avec 
leur extrémité brune. - Le tarse est noirâtre et le bec d'un 
Tert bleuâtre 3 Piris , les paupières et un cercle nu autoui^ 
des jreux sont d'un rouge de corail. 

N.^CCLXVL 

LE CHOCHI. • 

Cet oiseau est généralement connu au Paraguay, sous 
lie nom de chochi^ qu'il s'est donné lui-même par son 

^ Le coucou brun , vaiié de roux, Bn£fon y Hist. nat. tom. xix^ 

IV. a. 3 
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eri, qu*à l'ëpoqae des amoun il répète soaVent dans la. 
journée, et même pendant la nuit, d'un son de voix 
clair, sifHant , triste , et asseï. fort pour être entendu k un 
iHÎIle de distance. Le reste de l'année , il est presque sî-^ 
kncieux, et je ne crois pas qne la femelle ait un cri, car 
je n'ai jamais ouï qu'elle répondit à celui du mftie. Les 
cfiochis Sont Solitaires 5 ib changent peu de canton, et Us 
ne se rapprochent jamais l'un de l'autre de plus «d'une 
dtani'lieue. Ha sont farouches , et ils se cachent dans les 
endroits des bois et des halliers les plus touffus , de sorte 
qu'il est très^difficile de les tuer, même quand leur cri in- 
dique où ils sont. Lorsqu'ils sont perchés, ils fendent et 
relèvent le bec , la tête et le cou , et ils semblent être tou- 
jours en craintes et en inquiétudes. 
Formés* La tête est surmontée par une happe obtuse 

pag. 77, et pi* enlum. a.« 812 ^'Soits la dénomination de coucou 
tacheté de Ca^enne. -<- Coucou tacheté de Cayenne^ Brisson , 
ornith, tom. iv^pag. 197. — Cuculus ncBuiu^ ÏÀnn. syst. nat. f^enm 
Sjj sp. 9* — Latham j syst. omith, gen» ao ^ sp. ^, fiofFon , ou 
plutôt Gueitau de Montbeillard , car c'est ce dernier qui a écrit 
rkistoire naturelle des eoucous, a rapporté à cette espèce comme 
«impie variété , un oiseau que l'on nomme, à Guyenne » oiseau des. 
barrières j parce qu'on le voit souvent perché sur les palissadea 
des plantations. J'ai fait connaître le premier en France, cet oi^ 
eeau des barrières j qui est bien connu à Cayenne, et qui esttle- 
Tenu commun dans lea cabinets d'Histoire naturelle. Cependant 
H* d'Azara élère des doutes sur l'existence de cet oiseau ; ce qui 
prouye et le ton d'urbanité qui règne dans ses discussions , et le 
peu d'attention qu'il apporte dans sa critique ^ puisque Guenau de 
Montbeillard dit positirement que;> lui ai donné cette variété ; 
il serait difficile de donner ce qui n'existe paS. Au reste 1 )e crois 
que Voiseau des barrières , dont les habitudes diffèrent de celleir 
du coucou brun y varié de roux , on du çbochif est aussi d'une es« 
pèce distincte. (S.) 
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«t longue de 9 lignes» Les plumes du cou 9 du haut da 
dos et du croupion sont alongées^ celles qui couvrent 
Toreille j longues et décomposées j celles du dos étroites ^ 
pointues et si longues qu'elles descendent jusqu'à 10 lignes 
du bout de la queue* 19 pennes aux ailés , les quatrième et 
cinquième plus longues. L'aile bâtarde ^ ou le fouet im 
l'aile y se dirige indifFértmment sur l'aile même ou en de- 
hors* Des 10 de la queue ^ l'extérieure a a 1 lignes ^ la sui» 
vante 12 ; et la troisième 4 de moins que les quatre inter- 
médiaires* Le doigt extérieur est fort peu uni à l'intérieur 
par une membrane. Le bec j preaqu'aussi épais que large ^ 
est très-comprimé sur les côtés, courbé sur toute sa lon- 
gueur, et garni de quelques poils au-dessus de l'angle de 
la bouche* De longs cils bordent la paupière supérieure» 

Dimensions* Longueur totale, 1 1 pouces; de la queue^ 
5 trois quarts; du vol, 12 et demi; de la jambe, 20 lignes 
et demie; du tarse, i5; du bec, 8* 

Couleurs*^ "Les plumes de la huppe sont noirâtres an 
milieu et de couleur de tabac d'Espagne sur les bords* Gellep 
du cou et du haut du dos , ainsi que les couvertures supé- 
rieures des ailes , d'un brun foncé à leur centre , sont bor- 
dées d'un brun plus clair, et quelquefois roussâtre* Le do« 
et le croupion sont variés de couleur de paille et de noi« 
râtre* Un trait blanc de plumes courtes forme un arc au- 
dessus des yeux* Les parties inférieures sont blanches, 
mais les couvertures de la queue soiit teintées de roux^ 
et les pennes des ailes sont traversées par trois bandes , 
dont la première est blanche, la deuxième noirâtre et 
la troisième brune ; en dessus ces m^es pennes sont 
bmnes et finement bordées de blanchâtre. Le fouet 
de l'aile est noir ; les deux pennes du mifa'eu de la queue 
et les deux extérieures de chaque côté sont blanches à leur 
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eitrémîté ^ et toutes sont d'un bran noirâtre et bordées à 
rextérieor d'une teinte moins foncée ; il y a encore une 
tâche noire et oblique sur le plan inférieur de la penne 
extérieure. Le tarse est d'un bleu argenté ; l'iris couleur 
de bois de pin ^ le tour de l'œil d'un bleu mêlé de jaune ^ 
et le bec noir&tre à sa base^ blanchâtre sur le reste. 

N.* CCLXVII. 

4 

LE COUCOU PROPREMENT DIT. « 

J'appèle ainsi cet oiseau ^ parce qu'il répète coucou 
d'un ton bas^ quatre à six fois de suite. Le mâle et la fe* 
melle se tiennent ensemble sur les orangers ^ les arbres et 
les arbustes des plantations, sans pénétrer dans les bois, 
ni se poser à terre. Ils se nourrissent des vers qu'ils trou«« 
vent sur les branches, et qu'ils attrapent avec la même fa- 
cilité que le tingazii, auquel ils ressemblent encore par 
leur naturel peu farouche, leurs mouvemens, leur vol, 
la douceur de leur plumage et les formes } mais je ne les 
ai vus au Paraguay qu£ pendant l'été. Leur nid ressemble, 
selon Noseda , à celui des pigeons , et la femelle y dépose 
trois œufs d'un blanc verdâtre. Ces oiseaux remuent con-* 
tinuellement la queue. 

* he petit vieillard, Buffon, tom. zzi, pag. 63. — Cucuhtfi mi* 
norLinn. syst, nat, gen.57y sp. 25. — Cuculus aeniculus Latham^ 
syst. ornith, gen. ao , sp. 38. Par les créoles de Gayenne j^ coucou 
des palétuviers j parce qu'il se plaît sur ces arbres y et qu'il y 
trouye plus abondamment qu'ailleurs les chenilles et les insectes 
dont il se.nouirit. C'est à tort que Guenaù de Montbeillard' n^a 
fait de cet oiseau qu'une simple variété àvCvieiUardy ou oiseawfy 
jpluie ( cuculus pluyiaiis linn» et Latham ); il forme une espèct 
ilistincte et séparée. (S.) 
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Formes. La troisième des ï8 pennes de l'aile est la plu» 
longue. Des lo d^la queue , celles du milieu ont 2 lignes^ 
les quatrièmes 4 y les troisièmes 8, et les secondes 14 de 
moins que celles qui les avoisinent* Le bec est très^om* 
primé j courbé depuis sa naissance et plus yers sa pointe» 
L'œil est grand et la paupière nue*. 

Dimensions. Longueur totale ^10 pouces et demi \ de 
la queue; 4 cinq sixièmes ; du vol^ la un quart j de la 
jambe ^ 21 lignes 5 du tarse ^ i^\ du bec , io« 

Couleurs. Les 4 pennes intermédiaires de la queue sont 
brunes et les autres noires } toutes sont terminées de bknc 
Le dessus de la tête est noirâtre et le reste des parties supé- 
rieures brun y les inférieures sont d'un blanc roussâtre. Un 
trait d'une teinte un peu plus foncée que celle de la téte^ 
çommçnce à la narine ^ passe au-dessus de Tœil et couvre 
l'oreille. Le tarse est de couleur de plomb ^^ k bec noir^ 
l'œil grand et l'iris brun» 

N.« CCLXVIIL 

LE COUCOU CENDRÉ. - 

En allant; au mois d'octobre ; au bourg de Sant-Igna-^ 
cio ; où mon ami Nos^da est curé ; je tuai avec lui quel<- 
ques paires d'oiseaux de cette espèce ; qu'il n'avait jamais 
vue. Il n'y a point de difFérence entre le mâle et la femelle» 
Leurs habitudes sont les mêmes que dans l'espèce précé- 
dente. 

^ Je ne pense pas ^e ce soit une espèce distincte ; ce coucou 
me parait une rariété du précédent ou du cendriUard ( cuculus 
domi/iicus ) ; Ton sait en effet que les teintes du plumage de ces- 
deux espèces j et particulièrement de celle du cendriUard y. son* 
sujettes à Tarier. (S.) 
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tbrmes. so pennes à la queue ^ les troisième et qnih» 
triême plus longues que les autres $ lo ëgijement kuiges à 
k queue j Pestërieure a 5 lignes de moins. Le bec est aussi 
large qu'ëpais^ un peu courbe dans tonte sa longueur et 
comprimé sur les cAtës. Le plumage est aussi doux que 
celui du /iiigastt. 

Dimensions* Longueur totale, 8 pouces et demi ^ de 
la queue, 5 cinq sixièmes^ du vol, is^ delà jambe, i5 
I%nes^ du tarse, la^ dubec, Set demie. 

Couleurs. 11 a la gorge et le devant du cou d'un blanc 
plombé, qui s'éclaircit en avançant sous le corps, jusqu'à 
n'être plus qu'un blanc presque pur sous le ventre ; le bas- 
Ventre, les c6tés du corps et les couvertures inférieures 
des ailes , d'un blanc légèrement teinté de roux 5 les cAtés 
de la tète et toutes les parties supérieures d'un cendré brun ^ 
le bout de la queue blanc et au-dessUs une bande noire 5 le 
tasse d'un brun verdàtre, enfin le bec noir. 

N.° CCLXIX. 

LE CHIRIRÎ. > 

Ge nom exprime le cri de ce coucou. Je ne l'ai jamais 
rencontré dans mes courses , mais je l'ai acheté asseï sou- 
vent des naturels du Paraguay, toujours en été. Le mâle 
ne diffère point de la femelle , ni le jeune des adultes. 

' Je cron recoiinaitre cet oiseau dans le coucoupointUlé de mon 
édition des OEuvres de Bnffon y tom. lit, pag. ia3. M. Latliam 
Pa décrit le premier , som la dénominatioD de punctated cuckow 
( coucou pointillé ) ^ et comme Tenant de Gayenne (gênerai sy* 
Tiopsis ofbirds f tom. xi , pa^;. 54i> n.« 89 ), — Cuculus punctu^ 
lafw Linn. syst, nat. gen. 37, sp. 3o« -~-Latham , sysU omUh* 
gcn.ao,ip.43,(S.) 
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Leur ponte y m'a-t-on dit, conaiste en quatre oeufs. J'ai 
ëlevéchez moi quelques jeunes prêts à voler ^ que je nour- 
rissais à là brochette avec de la viande hachée ; et lorsque 
je n'enfonçais pas assez avant les petits morceaux dans 
leur gosier^ ils les rejetaient et me becquetaient les doigts ^ 
comme pour me punir de ma négligence. Jamais ils n'ont 
voulu de pain ^ et quoiqu'ils eussent fâim^ ils ne prenaient 
point la viande de ma main^ même lorsqu'ils furent 
adultes; mais ils me la demandaient la bouche fort oup* 
verte y et en prononçant sans cesse leur nom chirirL Pour 
leur donner à manger, il fallait le faire d'un seul coup et 
avec promptitude ; car si on leur laissait le tems y ils pous- 
saient les morceaux avec la langue et les rejetaient. Ils n'ai- 
maient point non plus le maïs ni les mouches. Us prenaient 
"beaucoup de plaisir à se baigner tous les jours } mais si je 
ne les plongeais pas moi-même dans l'eau, ils ne cher<- 
chaient pas ày entrer, et jamais ils ne buvaient. Ils étaient 
fort doux et gais } et si quelque oiseau entrait dans mon 
habitation , où les chiriris vivaient en toute liberté , ils 
allaient sur-le-champ vers lui, se blotissaient et mon- 
traient beaucoup d'envie de jouer ) mais comme l'étranger 
ne répondait pas à leurs agaceries, ils le frappaient à coups 
de bec. Ils passaient la plus grande partie du jour entre 
deux livres inclinés , et ils y dormaient. Ils couraient en 
sautant sur les tables et les chaises, quelquefois à terre ; 
ils se rendaient très-incommodes par leur cri , qu'ils ne 
cessaient de faire entendre, en renflant leur gosier. On les 
voyait souvent se tourner de côté et d'autre , et lorsqu'ils 
étaient effrayés, ils faisaient craqueter leur bec. Ces oi- 
seaux , pour l'ordinaire , ont la queue un peu étalée ^ et 
\ai fausse aile y ou aile bâtarde, très-souvent poussée en 
avant ) ils l'avancent vers la tête, jusqu'à lui faire presqus 
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foncker PoreiOe , sans ^pe pour cela l'on aperçoÎYe de 
mouremeiit dans l'aile , ou dans quelque autre partie. Leur 
attitude ordinaire est de se tenir un peu courbé et le cou 
on peu retiré } les pennes de la quelle tombent les pre« 
mières dans la mue. Us ne sont point laids y et peu à*oi* 
seaux les égalent en vitesse «et en gaieté* L'on dit qu'ils ne 
quittent j amais les. cantons aquatiques. 

Formes. Sur la tête les plumes s<uit étroites et Ion* 
guettes y et l'oiseau les relève et les abaisse sans cesse ^ de 
sorte -qu'elles forment par intervalles une huppe assex 
longue. Les plnmes du dos et du croupion sont étroites 
et longues. Des 20 pennes des ailes , la quatrième et la 
cinquième sont les plus longues | les 10 de la queue sont 
faibles et pointues ; l'extérieure de chaque c6té est de 24 
lignes plus courte que les quatre du milieu ^ auxquelles les 
autres sont égales; une des couvertures latérales se pro^ 
longe jusqu'à la lignes du bout de la queue» Le bec est 
courbé sur toute sa longueur et très-comprimé sur ses 
côtés. De petits cils garnissent la paupière supérieure. 

Dimensions. Longueur totale y 9 pouces un quart ; de 
la queue, 4 et demif du vol, 11 et demi} delajambe; 19 
lignes et demie; du tarse, i5; du bec, 6. 

Couleurs* Un trait blanchâtre va de la narine à Poe- 
ciput y en passant au-dessus de l'œil ; un- autre s'étend pa- 
rallèlement depuis l'œil à l'oreille , et il y en a deux autres 
.au-dessus du second. La gorge et le devant du cou sont 
fauves; Epais chaque plume a, vers sa pointe, une raie 
noirâtre. Le bas-ventre est roux et le reste du dessous du 
corps d'un brun blanchâtre. Les plumes du sommet de la 
tête sont noires , avec une jolie taclie ronde et rousse à 
leur extrémité. Gîlles du derrière de la tête et du cou, aussi 
bien que du haut du dos, sont d'un noirâtre plus foncé au 
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milieu 5 le dos et le croupion sont rajës transversalement 
de noirâtre sur un fond roux. Une belle tache ronde et de 
couleur cannelle termine les plumes scapulaires y les cou- 
vertures supérieures et \ts pennes des ailes \ une ligne noire 
la surmonte ^ et le reste de ces plumes est brun foncé. On 
remarque sous les ailes une large bande blanchâtre et paral- 
lèle aux couvertures. Le fouet de l'aile est noir et tacheté 
de roux. Les trois pennes latérales et les deux du milieu de 
la queue sont tachetées irrégulièrement de roux et de noi- 
râtre; cette dernière couleur règne sur les autres pennes. 
Le tarse est d'un blanc ijiêlé de bleu, l'iris d'un vert fai- 
ble et le bec noir, excepté sur %e& bords et sur la moitié de 
sa pièce inférieure, lesquels sont blancs. 

W.^ CCLXX. 

LE SURUCUA. - 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cette espèce* 
Je ne l'ai vue qu'au Paraguay, et je la place dans cette 

* Le couTOueou à ventre rouge y BuiFon y tom. xx , pag. 4^0 ^ et 
pi. enlum. n.» 4^2. — Cuiricui brasUiensibus Marcgrave. Hist» 
nat. Bras, pag. 211. — Trogon curuicui Lînn. ^st, naU gen. 55, 
sp. a. — Lathaniy ^su ornith, gen. 18 , sp. 1. — A S.-DomîngnCy 
caleçon rouge^ dame anglaisey demoiselle anglaise^ pie de mon- 
tagne. Le plumage de cet oiseau jeune diffère beaucoup de celui 
du plus arancé en âge y celui du mâle de celui de la femelle , enfin 
celuidePoiseauen mue, de celui dePoiseau dans l'état ordinaire; 
d'où il résulte des variétés qui se communiquent aux descriptions^; 
de là les différences que M. d'Azara relève avec aigreur comme 
de véritables erreurs» entre son surucua et le coïironcou à ventre 
rouge de Buffon; cependant la seule méprise dans laquelle le na- 
turaliste français soit tombé, c'est d'avoir décrit un jeune mftia de 
cette espèce pour unç femelle. M. le chevalier LefebyreDeshayeS) 
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fimflle & eaiiie de •€! fapiKMli arec les co«c0itf; cqiendant 
elle en difl^e par le bec, les pieds, la qœae, etc. Ses 
pknMS sont longues, extrêmement décomposées et fort 
légèrement implantées dans les chain^ lemr éclat et leur 
émail surpassent ceux du plumage des fiuneux oiseatijc^ 
mouches. 

Les furueuas ne sont pas communs , et ils ne quittent 
pas les plus grands bois ^ ils se tiennent, communément à 
la hauteur moyenne des arbres, sans descendre sur les 
branches basses , ni à terre. Ils restent assez long-tems 
tranquilles à guetter les insectes qui passent à leur portée , 
et qu'ils saisissent avec adresse. On ne les voit jamais ni en 
familles y ni en troupes, et ik sok tiennent seuls ou par 
paires. Leur vol , qui est rapide et par ondulations verti- 
cales, ne le prolonge pas. Ces oiseaux sont si peu farou-' 
ches , qu'on peut les approcher tant que Ton veut ^ j'en ai 
vu tuer un avec un b&ton. Hs ne voyagent point ; ils ne 
se font guère entendre que dans la saison des amours, et 
leur cri ne consiste que dans la répétition fréquente des 
syllabes ph, d'un son de voix fort, sonore et mélanco^ 
lique; le mâle et la femelle se répondent '. Us pratiquent 
leur nid sur les arbres ^ en creusant par le bas les nids 
de fourmis , jusqu'à ce qu'ils aient fkit une cavité assev. 
grande, dans laquelle la femelle dépose, au mois de sep^ 

•• txcelleat obterrstenr t dit BiifTon , qui nous a envoyé un dessin 
colorié do cet oiseau avec de bonnes obsenrations m , n*est qu*im 
imposteur» s'il faut en croire M« d*As«ra. Néanmoins les notes d^ 
cet homme estimable sont conformes à celles que mon sarant ami, 
M.VieiUot) a données sur le couroucou de cet article, dans sa belle 
Siloirt dts 0is0mux de t Amérique. (S.) 

* On peut comparer ce cri triste et plaintif an vagissement d'un 
aafaat sbMidonaë. (S.) 
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iembre^ deux œufs selon les uns, et qnttre selon d'antres* ' 
J'ai vu le mâle accroché à un arbre cooinie les charpen» 
tiers, occupé à crepser le nid avec son bec , tandis que la 
femelle i«stait tranquille sur nn arbre voisin, les J^x 
tournés vers le mâle et paraissant l'encourager. 

Ces fourmilières forment sur les arbres des bosses de 
deux ou de plusieurs pieds de diamètre , dont ^intérieur 
est partagé en tout sens par de larges galeries* Les four- 
mis qui les construisent portent le nom de cupiy. 

Formes, ig pennes aux ailes} la première plus courte, 
4e5 troisième , quatrième et cinquième plus longues , toutes 
concaves , et leurs barbes extérieures très-étroites dans la 
partie latérale de l'aile j la pennes à la queue } la première 
a 24 lignes de moins que les deux du milieu, la deuxième 
en a 1 3 de plus que la première , et la troisième 5 de moins 
que les autres* La queue entière forme un carré long, 
ses couvertures supérieures sont assez longues, et les plus 
grosses et les plus nombreuses que j'aie yues. Le tarse est 
couvert de plumes presque jusqu'à sa moitié* Les deux 
doigts de devant sont joints dans la moitié de leur lon- 
gueur. Le bec est un peu courbé , et ses bords sont den« 
télés comme une scie. Des poils très-^longs, roides et noirs, 
garnissent l'angle de la bouche , les ouvertures des na- 
rines et la paupière supérieure. L'œil est grand. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces nn quart; 
de la queue, 5 deux tiers; du vol, 14 et demi; de la jambe, 
i5 lignes 'y du tarse, 8; du bec, 8, épais de 5 lignes, large 
de 7* Largeur de la queue , 2 pouces. 

Couleurs. Toute la tête et le cou sont d'un noir chan^ 
géant en bleu et en violet; la poitrine et le ventre de 

' Tous ont raison : la ponte est de deux à quatre œufs blancs, 
et de la grosseur des œufs de pigeon. ( S.) 



(44) 

couleur écarlate ; les cAtës du corps et les couvertures infô* 
rieures des ailes ^ d'une teinte plombée j les supérieures- 
et le doS; d'un très-beau yert quand on les regarde tournés 
vers le )our^ et de couleur d'or quand on les voit oppo- 
sés à la lumière. De même ^ le croupion est d'un bleu 
éclatant en conjonction, et doré en opposition. Un as- 
semblage de jolies piquetures y blanches et noires , cou- 
vre les. grandes couvertures supérieures des ailes ^ leurs 
pennes sont noirâtres ^ avec une bordure blanche à 
celles des parties extérieures) mais en dessous elles ont 
une grande bande blanche près de leur naissance. Les 
deux pennes du milieu de la queue sont bleues et termi- 
nées de noir) les deux suivantes n'ont de bleu qu'à leur 
côté le plus étroit) les quatrième et cinquième ont une 
tache blanche à leur bout ^ et la première a. la moitié de 
son côté extérieur également blanche ) tout le reste de la 
queue est noir. Le tarse est noirâtre et comme saupoudré 
de blanc; le bec blanchâtre y l'iris d'un roux très-foncé et 
le bord de la paupière du plus bel orangé. 
. La femelle a toute la tête, le cou j le dos , le croupion , 
les petites couvertures, supérieures des ailes, d'un noi- 
râtre plombé) la poitrine cendrée) le ventre écarlate) les 
grandes couvertures supérieures, et un peu des barbes su- 
périeures des parties intérieures de l'aile, très -agréable- 
ment rayées en travers de blanc sur un fond noir) la 
queue noirâtre et terminée de noir, à l'exception des trois 
pennes latérales , dont la pointe , ainsi que presque tout 
le côté intérieur, sont blancs) les pennes noires et la pau- 
pière blanche. 
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DES PERROQUETS EN GÉNÉRAL. 



J E vais traiter des perroquets en gënëral , sans dûtinction 
de familles. Leurs espèces sont assez communes dans ces 
pays 'j et comme la plupart sont nombreuses en individus ^ 
on pourrait soupçonner qu'elles produisent plusieurs fois 
l'année. Cependant je ne puis l'assurer ^ et je crois plutôt ^ 
comme c'est l'opinion générale , qu'elles ne font qu'une 
ponte par an y et que le grand nombre des individus pro-* 
vient de ce qu'on leur fait peu la guerre^ et qu'ils vivent 
long-tems. Un guacamajro rouge ' a vécu quarante 
quatre ans dans une maison du Paraguay. Os assure que 
toutes les espèces pondent dans dès trous d'arbres, sans 
y arranger aucune matière ; à l'exception de la jeune 
veuye, n.^ gclxxxii; qui construit ^n nid avec une quan- 
tité extraordinaire de petites branches. Cette espèce ; et le 
nenâejr^ sont les seules que j'aie vu boire dans l'état de 
liberté ^ les autres ne boivent qu'en domesticité. J'ai mangé 
de presque toutes 7 et je les ai trouvées fort bonnes ; suiv 
tout les jeunes individus; les vieux ont communément la 
ehair coriace. Les naturels du Paraguay mangent aussi les 
guacamajos, mais ils conviennent que ces oiseaux sont 
fort durs. Toutes les espèces s'apprivoisent plus ou moins, 
même quand les individus sont pris adultes; mais les In« 
diens se soucient peu de les élever, et encore moins de 

* C^estr^ ra rouge. On a des preuves que des perroquets ont yécn 
jusqu^à près de cetftans. (S.) 
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kur apprendre à pader; ils les laissent ordinaii^ment en 
toute liberté dans les carbets , et ils se contentent de \^ur 
couper les ailes | afin qu'ils ne s'échappent pas* Ces oiseaux 
en domesticité vivent de tout , quoiqu'en l'état de liberté 
ils se nourrissent seulement de graines ^ de fruits et des 
bourgeons des arbres. Ils sont sédentaires et aiment la 
compagnie de leurs semblables. 

La forme du bec des perroquets est bien connue^ et 
comme ses deux pièces sont mobiles^ ils perdent de leurs 
alimens autant qu'ils en mangent. Leur langue est grosse, 
arrondie et revêtue d'une peau dure* Ils ont les jambes 
courtes , le tarse peu long , robuste , arrondi et couvert de 
petites écailles^ deux doigts devant et deux derrière* Us 
ne sautent point, et ils marchent avec lenteur et ba- 
lanceQ>eut ; tk portent Ifsuf s talons en dehors. Ils se ser-« 
Tent souvent de leur bec pour monter et descendre , et de 
leurs pieds pour tenir les alimens et les porter à leur bec*. 
Oanâ le vol, leurs ailes ne sont pas bien étendues^ et ils 
les battent fréquemment, maia» à ce qui m'a paru, noa 
pas tontes deux à la fois, seulement l'une après l'autre, 
ciHume par un mouvement tremblotant. Dans les pluf 
petites espèces , le vol est très^rapide , et, dans les grandes, 
il est assez vif. Soit qu'ils volent, soit qu'ils demeurent en 
repos, ils sont si criards, qu'ils deviennent incommodes^ 
particulièrement /au coucher du soleil, lorsqu'ils se dispo- 
sent à dormir^ ils passent constamment les nuits dans les 
bois des lies formées par les fleuves et les rivières , ou 
dans d'autres lieux bien fourrés et presque toujours d'un 
accès difficile. Avant le lever du soleil, ils recommencent 
leurs insupportables criailleries , ensuite chaque troupe se 
dirige vers les ^can tons où elles ont coutume de passer la 
journée. 
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Le9 perroquets réunis en troupes sont plus farouches^ 
parce qu'il y en a toujours un qui fait sentinelle ^ et qui 
avertit ses compagiions du datiger. Lorsqu'ils dirigent leur 
Toi vers un canton planté d'orangers ou ensemencé^ d'où 
on a coutume de les éloigner^ ils arrivent sans jeter aucun 
cri; et fls gardent le même silence en mangeant. Mais, 
pour l'ordinaire , ils ne sont pas défians } et les naturels 
de ces contrées ks prennent d'une manière^ qui peut-être 
paraîtra peu croyable. Ils attachent un ou deux morceaux 
de bois à un arbre dont les fruits plaisent aux pemo^»6i;f/ 
ils mettent un bâton ou deux en travers ^ depuis ces boit 
jusqu'à l'arbre y et ils forment , avec des feuifies de pal* 
mier^ une cabane assez grande pour qu'un chasseur puisse 
s'y cacher. Celui-ci a xxn perroquet privé qui, par ses cris , 
appelé ceux des forêts j qui ne manquent pas d'arriver à la 
voix du prisonnierf Alors le chasseur, sans perdre de temsy 
leur passe au cou un nœud coulant attaché au bout d'un» 
longue baguette, qu'il fait mouvoir depuis sa cabane 5 et 
s'il a quatre ou six de ces baguettes, il prend autant de 
perroquets, parce qu'il ne les retire pas sans que chacune 
d'elles n'ait saisi un oiseau, et que ces oiseaux ne cher- 
chent pas à s'échapper avant d'être serrés par le lacet. Les 
mêmes Indiens font aussi la^ chassa aux perroquets avec 
des flèches } et lorsqu'ils veulent les avoir vivans , ils met- 
tent à la pointe de leurs flèches un bouton , afin de les 
étourdir sans les tuer. 

Si je n'examinais que les formes, je ne ferais que deux 
familles de mes perroquets } l'une , qui comprendrait ceux 
dont la queue est longue, pointue et en étages très -sen- 
sibles, mais égaux ^ et l'autre, qui serait formée des e&« 
pèces à queue carrée et égale, et d'une largeur régulière. 
Cependant , je subdiviserais la première famille ^ en 
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sëfMiuitlestroisespècesqaipoitentlenomdegiiiscâma^r,' 
et me déterminant par la grandeur et par les habitudes 
naturelles} d-oii il résulterait trois familles. 

Buffon pensait que l'on ne trouve point de perroquets 
ma delà du aS^ degré ^ mais il a été mal informé ^ car la 
plupart des espèces que je décris dépassent cette latitude , 
et quelques-unes vont plus loin y vers le sud, que le 36* 
degré. Cet auteur rapporte ensuite , d'après Dutertre et 
Labaty que la chair des perroquets contracte l'odeur et 
la couleur des fruits et des graines dont ils se nourrissent^ 
et que la graine de coton les enivre au point qu'on peut 
les prendre avec là main ) mais tout cela est faux. ' 

' Quoique de pareils effets ne soient point extraordinaires dans 
f économie animale, je dois faire obseryer que Buffon ne présente 
point ceux-ci comme des faits' positifs ; il se contente de les rap- 
porter arec cette formule qui annonce le doute : Quelques auteurs 
ont prétendu f etc. Je passe d'autres critiques qui ne sont guère 
mieux fondée», (S.) 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX GUACAMAYOS. 

vjruÀCAMAYos est le nom que les Espagnols donnent à 
ces oiseaux } les Guaranis les appèlent guaha et araraca^ 
Toutes ces dénominations proviennent de leur cri aigre ^ 
fort, incommode et désagréable. On les apprivoise faci^ 
lement, même lorsqu'on les a pris adultes; mais on en 
fait peu de cas , parce qu*ils n'apprennent point à parler, 
qu'ils crient d'une manière insupportable , qu'ils cassent 
les bâtons des chaises et arrachent les clous des meubles 
avec leur bec très-robuste. Us ont les aiies fortes, roides 
r^ assez pointues 5 la queue composée de 12 pennes très- 
droites, démesurément longues, également étagées, et 
dont la largeur diminue par gradations , jusqu'à se tar- 
ir. 'tlcr en pointe aiguë. Ce sont les plus grands de tous les 
perroquets et ceux qui ont le dos plus large. Je n'en ai 
jamais vu que six à huit ensemble; ils vont communément 
par paires. Us s'agitent et crient quand ils aperçoivent 
quelqu^n. Us ne vout jamais à terre ; Noseda en rencon- 
tra un , et il le prit , parce qu'il ne put s'enlever; en effet , 
ses ailes excessivement longues et ses jambes très-courtes 
durent l'en empêcher ; c'est pour cela que , pour prendre 
leur volée, les guacamajoss^élmcenl de dessus les arbres, 
et qu'ils ne sautent point comme la plupart des oiseaux» 
Ils ne s'abattent point dans les plantations d'orangers, de 
goïaviers , etc. et ils ne se nourrissent que des fruits des 
palmiers et des autres arbres des forêts dans lesquelles ils 

IV. a 4 
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font leur demeure habituelle ; ils se tiennent plus volon- 
tiers près des bords. Ils se perchent sur le quart le plus 
éleyé des arbres les plus hauts , et néanmoins ils se mon* 
trent rarement à leur cime. Leur roi est horizontal » mé* 
âiocrement élevé. Buffon les a fait connaître sous le nom 
à'aras^ 

N.^ CGLXXI. 

LE GUA€AMAYO ROUGE. « 

Iii n'est point commun , et je ne crois pas qu^il passe 
le oS* degré de latitude australe. Sa ponte est de deux œufs 
d'un blanc luisant ^ plus pointus à un bout qu'à l'autre ^ 
et dont les diamètres sont de a4 «t de 16 lignes. Les pe- 
tits ; qui ressemblent d'abord aux adultes ^ ne crient point 
pour exprimer le besoin, et ils prennent leur nourriture 
en frap|>ant de leur bec le tronc des arbres. Les père et 
mère neperdent,pas de vue leur nid, et ils montrent beau- 
coup d'inquiétude lorsque quelqu'un en approche j ils cou- 
vent et ils donnent tour à tour à mauger à leurs petits. U 
n'j a pas de différence entre le mâle et la femelle j et Ici 
fait suivant prouve combien ils s'affectionnent l'un et 
l'autre. Au mois d'Avril 1788^ Manuel Palomares alla 
chasser à une lieue de distance de la ville } û tua un guom 
camajo , qu'il attacha sur la croupe de son cheval. Un 

*■ là ara rouge, Buffon, tom. ii, pag. 95o. — Psittacus macûo 
Xinn. syst. nat. gen. 4^ , sp. 1. — Latham y ^st. omith. gen. 5, 
ap. 1. Il n'est pas étonnant que M. d'Azara ait remarqué des dif- 
férences entre, sa description et celle de Buffon, Il y a long-tema 
que l'on a observé que les guacamayos ou aras rouges diflèrent 
enb^eux , non-seulement dans la distribution des couleurs , mais 
encore en grandeur. ( S.) 
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«àtre tn^exa de la même espèce suivit Palomares jiisqu*k 
sa maison y située au centre de la capitale du Paraguay^ el 
arrivé dans la cour^ il se jeta sur l'oiseau mort. On le vil 
le lendemain et f^ieurs jours de suite sur le mur 5 enfin 
les domestiques le trouveirent à terre , à câté de son com- 
pagnon 5 il se laissa prendre, et il resta privé dans la mai* 
-son. Dans une aulre maison de la ville ^ on nourrissait un 
guacamayo qui avait quarante-quatre ans , et qui ne pou* 
iVait plus manger sur la fin que du maïs bouiHi* M'étant 
iirrivé de tuer un ^e ces oiseaux ^ et de le poser le ventre 
en l'air y je: lui donnai des coups sur la poitrine , avec la 
main 9 et je remarquai qu'il rendait les mêmes cris que s'a 
eût été vivant.. 
~ Formes- 25 pennes aux ailes, la deuxième, la ^oisième 
et la quatrième presque égales. La queue en a 12 pointues 
et 4ga^^ciit étagées j Pextérieure a ^5 pouces et demi de 
moins que les deux intermédiaires. De petites écailles 
iioires couvrentle tarse. En dedans delà mandibule supé* 
rieure du bec^il y a uneproéminence contre laquelle l'oiseau 
nppoie les noyaux durs dé quelques fruits, pour les briser 
en les pressant avec le bout de la mandibule inférieure^ 
Xe bec, ii sa naissance, est entouré d'une membrane blan- 
châtre, large d'une ligne à la base de la pièce supérieure, él 
iqui, passant âu-^'éss(us de l'oeS, occupe les côtés de la téte^ 
dénués de plumes et sillonnés par quelques rides ^ avec 
'ides lignes de petites plumes rouges% 
' DmensUms, Longuieur totale, 35 pouces et demi ^ de 
|a queue, i^ et demi ^ du vol^ 45? ^^ '^ jambe, 4^ lignes; 
du tarse, 20^ du bec, 56. 

Couleurs • Le dessus et les côtés du corps ,' les* couver- 
tures supérieures et inférieures des ailes, toute la tête et le 
COU; sont d'un rouge très-vif^ à l'exception dés d^ux rangs 
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ides couvertures du dessus de l'aile , les plus proches d«9 
grandes y les<{uelles sont vertes^ et des grandes qui sont 
bleues, de même que la barbe supérieure des pennes dont 
le dessous est d'un rouge foncé , ainsi qne les grandes 
couvertures inférieures des aiLes et le dessous de la queue i 
elle est bleue de ciel eu dessus^ mais les deux premier» 
tiers des deux pennes dû milieu et la moitié de la penn« 
suivante sont d'un rouge de sang. Un beau bleu de cid 
colore le dos j le croupion et le bas^ventre. Le bec est 
blanchÂtve en dcfssus'^ il est noir à sa (>ointe , à llmgle de 
la bouche et à sa piète inférieure } la langue est noire. L'iris 
est couleur de paille* 

N.^ CCLXIL 

i LE CANINDÉ. « 

Les Guaranis des cantons oii se trouve ce guacamaja 
Fappèlent canindé. Il ne passe pas les 24 degrés et demi^ 
€t^on ne le voit pas à cinquante lieues aux environs de 
la capitale du Paraguay, où l'espèce précédente est assezi 
conunune. Il a les mêmes formes et les mêmes habitudes; 
mais, comme il est plus petit, il n'a pas autant dç force 
dans le bec. On ne reniarque pas de différence entre le 
mâle et la femelle. 

Dimensions. Longueur totale^ 26 pouces et demi} d0 
la queue, 14 et demi ) de la jambe, 44 ^g°!^9 ^^ Vài$fi^ i& 

* * 

' l*^ara ftZeii^ Buifon y Hist. nat. tom. xi , pag. 167, et pi. enl. 
n.^ 36, sous la dénominatioii d'ara bleu et jaune du Brésil. —— 
PsUtacus aramuna lânn. syst, nat. gea. 45» sp. 3. — Latfaain » 
eysU ornith. gen,5) sp. 4, I^ couleurs du plumage et la taille ra- 
rient dans cette espèce , coflune àsm la précédente. iS.) 
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Couleurs. Un large demi-collier bleu turquin occupe 
le haut de la partie antérieure du cou. Le reste du devant 
du cou^ le dessous et les cAtés du corps ^ aussi bien que 
les couvertures inférieures des ailes y sont de la plus belle 
couleur d^or^ les ailes et la queue en dessous sont d'un 
jaune mat. Le dessus de la tête est vert, et le bas-ventre^ 
de même que le reste du plumage ^ est d'un très-beau bleu 
de ciel. Le bec est noir } la membrane de ^a-base | cpi s'é* 
tend derrière les yeux^ beaucoup plus i^ue da^s l'espèce 
précédente et snr les cdtés et le dessous/ de la tête^ a une 
teinte de couleur de rose mêlée de blanc. Près de l'angle 
de la bouche commencent troifl( raies horizontales de 
plumes noiresy et d'autres verticales sur tout l'espace d^nué 
de plumes. L'iris est d'un vert céladon. 

N." CCLXXIII. 

LE GUACAMAYO BLEU. • 

J'ai rencontré plusieurs paires de cette espèce entre lé 
27® et le 29" degrés de latitude^ et jamais plus au nord ^ 
mais on m'assure que ces oiseaux se trouvent jusqu'aux 
35 degrés et demi; et qu'ils nichent , non-seulement dans 
les trous d'arbres^ mais aussi^ et même plus souvent^ dans 
ceux qu'ils creusent sur les bords perpendiculaires des ri- 
vières de Parana et d'Uruguay. Ils ont les formes , les ha- 
bitudes ^ le cri et, à très-peu près; les mêmes formes quo 
les précédens. 

' Il ne faut pas confondre cette espèce avec Vara hleu. C'est 
peut-être Vara indiqué par Latham y soua la dénomination de 
perroquet eouUur d'hyacinthe (psittacus hyacinthinus Lath. syst* 
cmith. gen. Sy sp. 5. Ployez mon édition des OMmres de Bnffonj, 
tom «uuxiy pag. 295. (S.) « 



^ 
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Formes» 22 i^nnes aux ailes ^ les deuxième et troisième 
sont les plus grandes. La membrane du bec couleur dé 
paille , et large de deux l%nes à la base de la mandibule 
supérieure^ diminue de largeur jusqu'à l'angle de la boa* 
che , d'ok s'étend nne seconde membrane étroite , d'un 
blanc }aun4tre , qui embrasse la mandibule inférieure et 
t'élargit pris de l'œil } une autre peau nue^ jaune et séparée 
de la jHremière^ entoure l'œil , et c'est une des différences 
qui séparent cet oiseau des autres guacamajvs^ de même 
que la largeur du bout du demi-bec inférieur. 

Dimensions» Longueur totale ^26 pouces; delaqueue^ 
»3 et demi; du vol ^ 5g; de la jambe , 4^ lignes ; du tarse-^ 
aof du bec ^ 5o« La femelle est un peu plus petite» 

Couleurs» Un bleu faible colore la tête ^ et im bleu de 
ciel est répandu sur toutes les autres parties; mais^ en op-^ 
position à la lumière ^ ee Bleu se change en vert de mer^ 
en dessous ^ les ailes et la queue sont de couleur d'acier 
bruni* Le bec et te tarse sont noirs , aussi bien que la lan-^ 
gue ^ dont les bords sont d'un jaune paille* Le bord de 1» 
paupière a la nuance de la fleur du romarin*. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MARACANAS. 

JLi'oN donne le nom de maracanas aux deux premières 
espèces de cette- famille de perroquets, et je l'applique k 
toutes. Si on faisait attention à la conformation du bec^ des • 
pieds y des ailes et de la queue de ces.oiseaus ^ on- ne serait 
pas fondé à les séparer des guacamajos. Mais j'ai jugé 
cette division nécessaire y parce que les maracanas sont 
beaucoup plus petits^ plus communs et plus sociables ^ que 
la plupart apprennent à parler^ qu'ils, ont les. ailes plus 
longues à proportion ^ le vol plus rapide ^ et la queue plus 
courte^ quoique de la même forme^ qu'enfui ils ne se noùr« 
rissent que de fruits et de graines* 

N.^ C C L X X I V. 

LE MAfVACANA FARDÉ. ' 

On le distingue ordinairement par ta seule dénomina^ 
tion de maracana^ et y'y ajoute Tépitbète de fardé, à 

' Cette espèce est Vara militaire {voyez mon édition* det 
OEuvres de Buftbn j tom. lxiii , pag. $09 , en note). Psittaciu 
failitaris Lînn. sysL naU gen. 4^, sp. 2. — Latham , sysU ornUh* 
gen. 5y.8p. S. — Hist,. nat. des Perroquets , par Le? aillant > pi. 5« 
M. d^Âzara emploie plusieurs . pagea pour s-efforcer de prouver y 
1.0 qiie son maracana fardé est Vara vert de BufTon ; 2.0 que 
Buifon a mal à propos séparé , comme espèces distinctes y^ Vara 
vect et laperriche-ara» £t pour établir cea deux points x il use de 
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cause de la peau nue des c6të8 de sa tête. Il n'est pas com-» 
mun y et il vit en petites troupes au Paraguay et jusqu'à la 
rivière de la Plata. Il se perche sur les grands arbres et sur 
les petits buissons. Son cri ne diffère pas beaucoup de celu j 
des guacamayos; mais il est plus fort , et il a quelque rap- 
port avec le nom de l'oiseau. 

Les maracanas ressemblent encore aux deux première» 
espèces de guacamajos , par la peau nue de leurs jbues* 
J'en ai vu quelques-uns élevés en domesticité j qui étaient 
si privés et si caressana^ qu'aucun perroquet ne pouvait 
leur être comparé^ mais je ne les ai point entendu parler^ 
peut#étre ne le leur avait-on pas appris. 

Formes* Des 20 pennes de l'aile^ la troisième est la 
plus longue ^ 12 à la queue ^ comme dans \esguacomajos, 
Pextérieure est plus courte de 26 lignes. Le tarse a de pe* 
tites écailles couleur de paille^ 

Dimensions. Longueur totale^ i7pouces j de la queue ^ 
8 un sixième; du vol, 24 un sixième 5 de la jambe , 5o 
lignes ; du tarse , i5 ; du bec^ 1 5* Il y a quelques individu» 
plus petits ) je crois que ce sont les femelles* 

Couleurs* La membrane du bec d'un jaune de paille^ 
et large de i ligne à la base de la mandibule supérieure , 
communique en s'élargissant, par l'angle de la bouche, à 
la peau nue du tour de l'œil, où elle prend une belle cou* 
leur jaune , avec quelques petits poils noirs entre les na- 
rines et les angles de la bouche. H y a trois taches rouges; 

tes moyens ordinaires , c'est-à-dire j qu'il relève comme des er- 
reurs tout ce qui y dans la description donnée par Buffon y ne s'ac- 
corde pas avec ce qu'il a tu. La vérité est que Vara vert (psittacus 
$e\^eTus) ot Ibl péniche-ara (psittacus maka-vouanna ) forment des 
espèces séparées 9 et que Vara militaire , dont BufFon n'a pas eu 
connaissance y est le môme oiseau que le maracàna fardé, (S.) 
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la première sur le front entre les deux narines ; elle s'étend 
de 6 lignes sur la téte^ la deuxième sur le dos^ où les 
plumes sont vertes et bordées de ronge ^ mais lorsque les 
ailes sont bien pliëes, elles couvrent cette seconde tache j 
fa troisième y dont la teinte n'est pas si vive^ entre les 
jambes. Le reste du dessus et des côtés de la tète est d'un 
bleu noirâtre. Les couvertures supérieures et les pennes 
des parties extérieures de l'aile ^ et presque la dernière 
knoitié de la queue sont bleues ^ l'autre moitié de la queue 
est d'un vert rougcâtre. En dessons , les pennes des ailes 
et de la queue ont leur extrémité brune j et le reste d'une 
faible couleur d'or. Un vert foncé ^ plus clair sur les par- 
ties inférie^es^ couvre tout le reste du plumage* L'iris est 
orangé. 

N.^ CCLXXV. 

LE MARACANA VERT. « 

Je ne l'ai pas vu plus au 'midi que le 25^ degré ^ mais il 
est extrêmement commun plus au nord. Je l'ai toujours 
rencontré eu bandes très-nombreuses y qui me fatiguaient 
beaucoup parleurs cris aigus et perçans. Ce sont des oiseaux 
sédentaif'es j qui font leur demeure habituelle dans les bois 
et les plantations. 

L'on me donna un maracana de cette espèce ^ qui 

' La perticke-pavouancy BufiFon, Hist. nat. tom. tx, p<ig. 357* 
f^^Psittaca Guianensis Brisson y ornith» tom. xy^ pag. 33x. — 
Psittmcus Guianensis Lînn. syst. nat, gen. 4^9 sp. 70. — Latli. 
syst, ornith, gen. 5,8p.4i« — Pertiche-arapavouaney Leyaillant^ 
Hist. nat. des perroquets, pag. 35, et planches 14 et i5. Cette es- 
pèce est fort commune à la Guiane^ où elle fait de grands dégata 
dans les plantations de café. (S.) 
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paurlait très-dittînclement ^ mais il ne se lalssaitpas toucEer^ 
ni gratter, ni caresser. Il était libre dans ma maison , oit. 
se trouvait également une veuve du n.^ gclxxxii 3 celle-ci 
le provoquait, suivant son habitude , par des caresses et 
toutes sortes de coquetteries y elle le rendit amoureux au 
point d'en devenir fou, sans que laLveuve, franche coquette j, 
consentit à répondre à ses pressans désirs. Enfin ce pauvre 
oiseau mourut consumé d'un amour non satisfait. 

Formes» Des 22 pennes des ailes la deuxième est la plus 
longue 3 les 12 delà queue sont étagées, et l'extérieure est 
.de 56 lignes plus courte. Le tour de l'œil est nu. 

Dimensions* Longueur totale , 12 pouces trois quarts^ 
de la queue, 6 } du vol, 19 et demi) de la jambe, 24 lignes-^ 
du tarse ^ lo) du bec, II. 

Couleurs, Tout le plumage est d'un vert foncé, à l'ex- 
ception de quelques plumes d'un rouge d'écarlate j ran-^ 
gées sans ordre sur les câtés du cou et du croupion , sur 
les épaules et le ventre. II y a aussi du rouge sur le pli de 
l'aile , et le dessous des ailes et de la queue a une couleur 
jaune. Le tarse est d'un brun noirâtre , le bec olivâtre | 
avec du brun foncé à sa pointe ^ l'iris couleur de feu et la 
paupière blanchâtre, ainsi que le contour de l'œil.. 

J'ai vu des individus qui n'avaient point de. plumes^ 
rouges et dont le tour de l'œil était noirâtre } d'autres dont 
les plumes du pli de l'aile étaient vertes et les couvertures^ 
moyennes du dessous de l'œil, d'un rouge d'écarlate^ 
d'autres enfin qui avaient les grandes couvertures infé- 
rieures de la partie externe de l'aile, d'un jaune piir, les 
tiges des pennes y bleues en dessus y le tour de l'œil cou^ 
leur de rose faible et tout le reste vert. Je ne doute pas que 
le rouge ne se prenne et n'augmente avec l'âge ^ que les 
femelles n'en aient moins que les mâles, et que les indivî?-^ 
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dus dont \t viens de parler ne soient des femelles on dii> 
jeunes. ■ 

N.^ CCLXXVI. 

LE MARACANA 
A tAte et fli de l'àilb rouges. * 

J'ai observé nn oiseau privé de cette espèce vers le 5o^ 
degré et demi de latitude sur les frontières du Brésil. Peu 
de tems après j'en vis deux semblables^ et depuis quel- 
ques autres paires y que je pris pour des ntaracanas verts, 
dont ils ont les formes et les dimensions. Cependant je 
me suis déterminé à les considérer comme d'une espèce 
différente du maracana vert, non-seulement à cause dé 
quelques dissemblances dans les couleurs | mais encore 
parce que le maracana privé ^ dont je viens de parler^ 
était très-familier et silencieux. C'est cet individu qui a' 
servi de sujet à ma description ; mais sa queue était arra- 
chée j et on lui avait coupé les premières pennes de l'aile* 
11 a un enfoncement à la base du bec. 

Dimensions* Longueur, jusqu^à la queue ^ 6 pouees et 
' demi ^ de la jambe j 24 lignes } du tarse et du bec , 1 1. 

Couleurs. Il a le front jusqu'à la moitié de la tête, le 
bord de l'aile, le fouet de l'aile et les couvertures supérieures 
d'un rouge vif^ une tache de la même couleur sur les épaules 
«t une jarretière d'un rouge teinté d'orangé à Tarticulatiôn 

* Les taches rouges des côtés du cou sont l'attribut de l'oiseau 
adulte; les jeunes n'en ont point , et elles ne commencent à pa- 
rdtre qu'à l'âge de deux ou trois ans. (S.) 

^ Ce n'est y à mon sens , qu'une variété de l'espèce dumaracana 
ifert, dont les couleurs changent par l'ellet de l'âge ou dnjexe.(&.) 
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<li tane j le reste dii corps et des couvertures supérieures 
des ailes , aussi bien que les infëneares ; d'un vert mêlé 
d'un peu de noirâtre ^ les pennes mi-parties de vert et de 
yiolet en dessus et d'un vert de mer en dessous } le ventre 
jaune ^ le tarse gris de perle) Tiris d'un jaune pur^ enfin 
le tour de l'oeil d'un blanc bleuâtre. 

N.« CCLXXVII. 

LE PATAGON. - 

Je ne l'ai jamais vu au Paraguay ; mais je l'ai observé 
quatre fois différentes à Buenos- Ayres. On m'a assuré qu'il 
se trouve depuis le parallèle de 3a degrés ^ jusqu'à la côte 
des Patagons* Il se nourrit de graines de chardon ^ de 
maïs f etc* Il vit en familles y et il niche et passe la nuit 
dans des trous qu'il pratique à la partie antérieure des fours 
à briques abandonnés. 

. Formes. La troisième des 21 pennes de l'aile est la plaa 
longue } les 12 delà queue sontétagées comme celles des 
guacamajos. La membrane du bec est très-étroite ^ et elle 
ne communique pas à l'œil; qui n'a qu'un très-petit espace 
nu dap3 son contour. 

Dimensions* Longueur totale ^ 1 7 pouces un quart; de 
la queue y 8 trois quarts; du vol^ 26 trois quarts; de la 
junbe, 3o lignes; du tarse ^ i5; du bec, 12. 

Couleurs* Une teinte jaune |in peu verdâtre couvre le 
dos, le croupion, l'estomac, le ventre et les jambes ; mais 
une grande tache rouge occupe le milieu du ventre, et 
une légère teinte de la même couleur se remarque sur les 
plumes des jambes. Les pennes des aifcs sont d'un bleu 

* Cette espèce me parait nouyette; <S.) 
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foncé, de même que les couvertures supérieures de la 
partie externe^ les autres sont d'un jaune verdâtre, ainsi 
que les couvertures inférieures ^ à l'exception des grandes | 
qui sont d'un noirâtre brillant y comme le dessous des pen- 
nes des ailes et de la queue. £n dessus la queue est d'un 
vert foncé; et bleue vers sa pointe. Le front est d'un 
violet obscur \ le dessus et les côtés de la tête sont d'un 
vert brun y le dessus du cou et les plumes scapulaires d'un 
brun verdâtre^ le devant du cou et le haut de la poir> 
trine bruns. Le tarse est olivâtre^ le bec noirâtre et le tour 
de l'œil blanchâtre. 

Les individus que je regarde comme des femelles, ne 
diffèrent qu'en ce que leur queue est un peu moins longue* 

N.^ CCLXXVIII. 

LE MARACANA A TÊTE BLEUE. » 

L'individu que je décris est le seul que j'aie vu^ il avait 
été pris sous le 24® degré de latitude* [ 

; Formes* Tète un peu aplatie en desstis* Fean nue da 
tour de l'œil ne communiquant pas avec la membrane da 
bec 12 pennes pointues et également étagées à la queue; 
l'extérieure de 55 lignes plus courte que les deux du 
milieu. 

Dimensions. Longueur totale , 12 pouces un quart j de 
la queue, 5 trois quarts; du bec, 12 lignes. 

Couleurs» Tout le plumage est d'un vert plus clair en 
dessous qu'en dessus, à l'exceptiion du bant de la tAtej qui 
est d'un bleu faible , et des pennes de la queue, les deux 
intermédiaires exceptées , dont le côté intérieur et Textré- 

^ Espèce nouyelle. (S.) 
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N^ CCLXXX. 

LE MARACANA A FRONT ORANGÉ. « 

Les Espagnols donnent le nom de cotorra et de co-m 
torrita à cette espèce et aux suivantes , que les Guaranis 
appèlent tuis. Le maracana à front jaune n'est pas fort 
rare au Paraguay^ et jusqu'au 28^ degré de latitude. Il vit 
en troupes , quelquefois nombreuses ^ dans les plantations , 
et ses habitudes ne différent point de celles du nendajy^ 
On n'élève point ces deux oiseaux en domesticité ^ je n^en 
'sais pas la raison. 

Formes* 16 pennes aux ailes ^ les deux premières pres- 
que égales. La queue comme dans les espèces précédentes» 
L'œil un peu grand. 

Dimensions. Longueur totale^ 1 1 pouces y de la queue j 
5 sept douzièmes 3 du vol; 17 un quart) de la jambe ^ 18 
lignes) du tarse ^ 7. 

Couleurs. Il a les parties inférieures d'un jaune ver- 
dâtre , plus faible à la queue et aux ailes ^ et auquel se 
mêle une teinte de jaune paille sur le devant et les câtés 
du cou ; ainsi qu'aux côtés de la tête ) toutes les parties su- 

* 

pérîeures d'un vert tendre j du bleu à l'extrémité des pen- 
nés extérieures et de leurs couvertures) sur le front une 
tache orangée; qui laisse ; -entr'elle et l'œil; un espace 
bleu large de 2 lignes ) le tarse noirâtre ) le bec noir) l'iris 
rougeâtre ) enfin la paupière noirâtre et entourée d'une 
ligne dénuée de plumes et orangée. 

' La péniche couromiée tPar, Buffon , Hist. nat. tom. xi, pag. 
378. — Psittaca brasiliensis Brisson , omith. tom. iv, pag. 337. 
— Psittacus aureus Linn. sysU nat. gen. 45, sp. 87. — Psittacus 
brasiliensis Latham, syst. ornith, gen. 5, sp. LXIIX. — — A la 
GmsLneïssmçeàiefperpêCf^e des sayannes. (S.) 
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N.^ CCLXXXI. 

LE CHIRIPEPÉ. « 

C'est le nom que l'on donne assez généralemtnt à cette 
espèce y à cause de son crî ) d'autres l'appèlent aribaja. 
Il n'y a point de différence 'entre le mâle et la femelle j ils 
vivent en troupes ou en familles y et je ne crois pas qu'ils 
se trouvent au delà du 27^ degré de latitude. Leur vol est 
d'une rapidité extraordinaire ^ et leur ponte se compose ^ 
4it-on y de trois oeufs ; que les femelles déposent dans des 
trous d'arbres. Je ne sais s'ils apprennent à parler) mai^ 
je n'ai pa^vu qu'on en élevât dans les maisons. Cependant 
j'en àinouriî'un jeune pendant un mois; il périt par acci- 
dent; je n'ai pas connti d'oiseau plus caressant. 

Formes > T^es 19 pennes de l'ailé^ la deuxième et h 

troisième sont les plus longues: La tête est un peu petite^ 

l'œil grand et entouré d'une peau tiue. 

' Dimensiotis: Longueur totale^ 9 pouces trois quarts'; 

de k queue; 4 è^Hkmi; du vol ^ 14 ^0^ quarts; de Ift 

jambe, iB'lignes; du tarse ^ 8. 

Couleurs: Le deVaut du cou , l'oreille et le bas-'ventre 
sont de couleur carmélite. Il y a deux taches rouges sur 
le bas de la poitrine' et sur le ventre. La queue est pres- 
que rouge en^ dessous et d'un rouge mêlé de jaune en 
dessus. Sur le front est un bandeau étroit^ couleur de cho-^ 
colat. Le reste du plumage est d'un vert foncé , à l'excep- 
tion de la partie extérieure de l'aile^ qui est bleue de ciel^ 
et du dessous des pennes qui est brun. Le tarse et le bec 
sont noirâtres ; l'iris est roux y le bord de la paupière brun 
et le tour de roéil blanchâtre. 

* Espèce nouyelle. (S.) 

IV. a. s 
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N.« ce L XXXII. 

LA JEUNE VEUVE. « 

A Buenos-Ayres on appelé cotorra cet oiseau ; que 
quelques-uns nomment au Paraguay /ei/nei/euf'e^ à cause 
ide l'espèce de coiffe dont son front et son cou sont enve^ 
loppés. C'est presque le seul maracana qui fasse sa ponte 
en état de domesticité^ il n'est point 4lélicat^ on lui ap- 
prend facilement à parler , et il prononce les mots très^ 
^distinctement. Je n'ai point vu d'oiseau aussi coquet } dès 
qu'une yeu/te veuye arrive dans quelque maison , si elle 
n'y rencontre pas un compagnon de son espèce ^ elle en 
cherche un autre ^ et elle s'efforce de le rendre amoureux. 
Pour y parvenir, elle met en œuvre. toutes sortes de ca- 
f esses et d'agaceries; elle le baise ^ le gratte , le provoque 
sans cesse par ses cris , ses soupirs et ses mouvemens y jus* 
qu'a ce qu'au bout de 1 5 jours l'oiseau prenne le flux de 
sang et périsse* La jeune veuve ne parait point attristée 
id'une mort dont elle est la cause ; car elle pe condescend 
jamais aux désirs y iolens de celui qu'elle a enflammé d'a- 
mour. Mais si le mâle et la femelle de cette espèce sont 
Tiourris ensemble , leurs amours ne sont pas aussi inutiles ; 
ils se cochent y et quelquefois la femelle dépose des œufs 
^qu'elle ne couve point. ^ 

Ces oiseaux se réunissent en troupes assex nombreuses 
BXL Paraguay et jusqu'aux ^aiTipa^ de Buenos-Ayres. Ils 
ne font pas leur nid dans des trous ; mais.ils le construi- 
fent sur les arbres ; avec une grande quantité de rameaux 
épineux. C'est un globe hérissé de piquans , de trois pieds 

* Espèce nouyelle. (S.) 
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lit d^tnî de diamètre extérieur; son etitrée est sur le cAtej 
et l'intérieur est garni d'herbes vertes. La ponte est de 
trois à quatre œufs ^ les jeunes ne différent point de leurs 
père et mère, qui sont semblables en tous points. Toute 
la bande niche sur des arbres rapprochés les uns des au- 
tres^ et quelquefois sur le même arbre , de manière que les 
nids se toachent^ on assure même qu'un seul nid sert sl 
la ponte de plusieurs femelles. Ils cherchent les lieux inon- 
dés pourboire ^ de même que les nendajrs. Ils fréquentent 
les plantations et les campagnes \ ils marchent mieux que 
tous les autres y et ils s'aident souvent de leur bec. Ils de» 
.Tiennent très-familiers ; as aîment les caresses ; ils ne sont 
poini délicats , et ils sont plus propres que tout autre per« 
roquet à plaire à leurs maîtres. 

Formes* L'oeil est plus petit que dans ks antres espèces ; 
aussi l'oiseau regarde obliquement en penchant la télé. 2a 
pennes aux ailes>^ les trois premières plus longues. La tète 
€st arrondie et le bec très-crochu. 

Dimensions. Longueur totale ^ i o pouces ; de la queue ^ 
4 deux tiers ; du vol , 16 5 de la jambe , 21 lignes^ du tarse y 
g et demie \ du bec , 8. 

. Couleurs* Les plumes du front et de k partie antérieure 
du cou y sont d'un gris de perle et bordées d'une teinte plus 
claire^ il en est de même des plumes de la poitrine^ sur 
lesquelles du vert est mêlé au gris. Les jambes y le ventre ^ 
le dos et le croupion sont d'un v6rt jaunâtre. La partie 
postérieure du cou^ le dessus de la tête ^ le dos et les cou- 
vertures supérieures des ailes sont d'un vert qui prend une» 
teinte brune sur le haut du dos Le côté inférieur et l'ex- 
trémité des quatre pennes latérales de la queue sent jaunes^, 
et les quatre du milieu sont d'un vert bleuâtre en dessus,» 
Les pennes et les couvertures supérieures de la partie ex^ 
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terne de l'aile sont d'un bien tirant sur le violet ^ et le» 
couvertures inféneures d'un vert jaunâtre , excepté les 
grandes qui sont d'un violet luisant^ aussi bien que lea 
pennes en dessous. Le bec est noirâtre et le tarse olivâtre* 
Des témoins y dignes de foi , m'ont a&sucé qu'il existail 
dés individus à plumage entièrement jaune et à yeux 
rougeâtresj je les regarde comme des albinos^ 

N.° CCLXXXIII. 

\ LE MARACÎANA AUX AILËS JAUNES. • 



I • k • 



J'ai entenda quelques personnes l'appeler tui-^hiriri-^ 
mais y dans le vrai^ il n'a point dé nonii. C'est une espèce 
rare au Paraguay. On ne remarque point de différence 
futre le mâle et k femelle; ils Se réunissent en petites 
troupes de six .à huit. Us nichent dans des trous d'arbres f 
leur ponte :est de trois œufs ^ et les jeunes ressemblent auié 
adultes. J'ai nourri trois de ces jeunes y à peine emphi- 
ipé^y avec du maïs mâché qu'ils prenaient à me bouche , 
çowne les pigeonnéatix. L'un périt par accident; un 
autre , dont je n'avais pas coupé les ailes y s'échappa y et Ï6 
tro^jème vécut un a» et demi y après avoir appris à parler 
très^-distinctement; mais il fut toujours étourdi ^ violent'^ 
h^rdi et farouche; il se ''se laissait toticher^ par persbnne^ 
ll^a même par sa ma&tresse. Dès que quelqu'un l'appro- 
chait;! ^ le.menaçaiH de son bec^ et; s'il le pouvait ^ il 

..... • . •' ■ . • * 

* la péniche à ailes variées f BuITôn, Hist. nat. tom. xx, pagr 

362 , et planche, enl. n.» 359, sous la dénomination àe petite per^ 

tudkei>èrte de Càyenne. — PsittacaCayen?^ensis Brisson> ornith. 

toiiivtV):pa^. 334. ^^^^-^à/ûCMj t/zrcjcc/w Lin.n. syst* nat. gen.^^^ 

sp. 77fc ' — ljdiûiimy^iyh:'érHUk, gen 5, sp. 5i,« '*^ A Cayenne , 

perruche çompuiMe^j^^S»} •• 



(69) 

mordait cruellement non-seulement la main ^ mais aussi 
tout ce qu'on lui présentait^ et s'il ne trouvait pas à satis- 
faire sa colère y il mordait de rage son bliton ou sa cage. 
Je n'ai point yu àe perroquet aussi remporté ^ aussi colère^ 
aussi désagréable^ il ne laissait pas néanmoins d'avoir^ 
envers les autres espèces y la même coquetterie que la 
jfiune veu^Cy et il fit mourir de même un perroquet d'a- 
mour et du flux de sang. Son cri est plus bref ^ plus aigu 
et plus perçant que celui des deux espèces précédentes et 
de l'espèce suivante. 

Formes» 25 pennes aux ailes y la première plus longue ^ 
à la queue, 12 pennes aiguës et également étagées; l'ex- 
térieure a 12 lignes de moins que les autres. Le bec est 
très-comprimé sur les côtés. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces ; de la queue , 
2 deux tiers j du vol , 12 et demi 5 de la jambe , ï8 lignes } 
du bec, 8. 

Couleurs. Tout le plumage est d'un vert plus mélangé 
de jaune sur les parties inférieures, à l'exception dés 
grandes couvertures supérieures de la partie extérieure et 
du fouet de l'aile , dont la couleur est bleuâtre , et des 
mêmes couvertures du milieu de l'aile, qui sont d'un^aune 
jpur. 

Un autre individu, que je crois nn mâle, ayaitle fduet 
âe l'aile tout jaune. 



N 
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N.^ CCLXXXIV. 

LE MARACANA A TÊTE ROUGE. » 

•('ai vu quelques baades de maracanas de cette espèce^ 
et quelques individus privés j. qui m'ont paru extrémenaeni 
atupides et apathiques^ à peine changeaient-ils de place ^ 
et c'était toujours avec beaucoup de lenteur. Ils ne parlent 
point ^ on ne les entend que rarement crier ^ et ils ne mon- 
trent de gaieté envers personne. 

Formes» Les deuxième et troisième des 21 penne» de 
l'aile sont les plus longues» L'iris n'est point apparent. Les 
plumes des oreilles sont rudes. 

Dimensions» Longueur totale ^ 8 pouces un quart; de 
la queue y a sept douzièmes; du vol; 16 et demi; de la 
jambe; ai lignes^ du tarse ; 8 et demie. 

Couleurs. Une bandelette rouge ; large de deux lignes^^ 
entoure l'oeil et remonte en s'élargissant pour couvrir le 
dessus de la tête. Les côtés de la tète ; le dessus du coa , le 
dos ; le croupion et les couvertures supérieures des parties 
internes de l'aile ; sont d'un vert foncé ; de n^éme que la 
quems jusqu'aux trois quarts de sa longueur. Le dernier 
quart est violet , aussi bien que le bord des ailes ; leurs 
couvertures du milieu et le côté supérieur des pennes^ 
entre la cinquième et la douzième inclusivement ;. tes aiu* 

' L'espèce arec laquelle ce maracana parait aroirle phis de rap- 
ports, c'est \9i péniche à bandeau noir de mon édition des OEmres^ 
de BufTon , tom. lxxt, pag. 78. — LeyaiUant, Hist^ iiat. despeFw 
roquets f pL 16^ pag. 40. Cependant je remarque quelques dissem* 
blances dans les descriptions , qui me font douter de Texactituda 
de ce rapprochement. Du reste , \aL péniche à bandeau, nugt aa 
trouve à la Guiane iian£aise. (S.) 
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très sont vertes , et toutes de couleur d'aigue-marine en 
dessous } c'est aussi la couleur des grandes couvertures in-^ 
férieures. Les autres ^ de même que le reste du plumage , 
sont d'un vert plus mêlé de jaune que celui du dessus du 
corps y excepté la queue bleuâtre en dessous. Le tarse est 
d'un vert noirâtre^ et le bec noirâtre avec sa pointe blan- 
châtre. 

Les femelles ont les petites plumes de la base du bec 
d'un vert rougeâtre ^ le côté supérieur des septième ^ hui- 
tième y neuvième et dixième pennes de l'aile y d'un beau 
bleuy jusque vers leur bout qui est vert 3, le bord de l'aile et 
les couvertures supérieures de sa partie externe, de couleur- 
bleue ; du vert sur la tête j la queue mi-partie de vert et 
de bleu j le bec blanchâtre jj avec une tache noirâtre vers 
sa pointe. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PERROQUETS. 

Ims Espagnols les nomment hros ou hriios, et les Gua- 
ranis paracaus. On les distingue, au premier coup d'œil^ 
des guacamajos et des niaracanaSy par leur queue plus 
courte y à pennes égales et non pointues. Quoiqu'ils s'élè- 
vent fort haut y dans leur vol, lorsqu'ils entreprennent un 
long trajet, ils n'ont pas la rapidité des maracanaSy mais 
ils volent plus vite que les guacamajos; cependant ils 
étendent beaucpup moins les ailes que les oiseaux de ces 
deux familles. Si Ton ne fait pas attention à la <|ueue, leur 
grandeur est moyenne, entre celle des guacamajos et des 
maracanas; et ils différent de tous en ce qu'ils préfèrent 
les fruits et les fleurs pour leur nourriture. 

N.^ CCLXXXV. 

LE PERROQUET A TÊTE JAUNE. « 

Son nom, dans la langue des Guaranis , est paracaU" 
ipiereu. J'ai déjà dit que paracau est la dénomination gé- 
nérique de la famille, et Tépithète quereu ou créa ex- 
prime le cri de l'oiseau, que les Espagnols entendent biea 
difiTéremment, car ils le prononcent ibro; nom qu'ils don-* 

' U amazone à tétejauney BufFon, Hist. nat. tom. xx, pag. 99a. 
— PsLuaciu amazonicus brasiiiensis Brisson , omith. tom. ir, 
pag. 373. — Psittacus ochrocephabis Linn. sysU nat, gen. 45, 
6p. lia. -^^Piiitacus amazonicus Latham , gen. 5, sp. 114* (S.) 
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nent , avec celui de lorito , au perroquet de cet article j 
mais comme l'espèce suivante a aussi le même cri ; il peut 
y avoir confusion , ce qui m'a engagé à employer une dé- 
signation caractéristique. 

Les perroquets à tête jaune sont très-communs \ ils 
vivent en sociétés nombreuses ; qui ne se séparent jamais 
entièrement^ et ils crient sans cesse j néanmoins , lors- 
qu'ils s'abattent dans les plantations^ pour manger les 
oranges , ils gardent le silence ^ afin que personne ne' 
vienne les inquiéter. Cette espèce et la suivante sont les 
seules qui causent des dégâts dans les cantons plantés 
d'orangers. Leur ponte consiste en trois œufs blancs. On 
. trouve ces oiseaux dans tous les bois , jusqu'à la rivière de 
}a Plata ^ et ce sont ceux que l'on élève le plus fréquem- 
ment en domesticité ^ parce qu'ils mangent de tout^ qu'ils 
ne sont pas délicats ^ qu'ils connaissent leur maître ^ lui 
font des caresses^ l'appèlent et le cherchent 3 mais ils 
montrent de la jalousie^ s'ils le voient flatter un autre per- 
roquet, un chien ^ un chat ou même quelque personne. 
Ils sont méchans envers ceux qu'ils n'ont pas habitude 
de voir , et ils les mordent j ils aiment à entendre parler , ^ 
et ils articulent les mots très-distinctement , quand on les 
leur a enseignés. 

Formes. 22 pennes aux ailes j la troisième plus longue ; 
12 presque égales à la queue 3 un enfoncement à la base 
du bec supérieur. J'ai vu trois individus qui avaient en 
devant un troisième doigt comme postiche y dont ils ne se 
servaient pas. 

Dimensions. Longueur totale , 14 pouces ; de la queue , 
5 trois quarts ) du vol ; 26 3 de la jambe y 55 lignes 3 du 
tarse^ 14 } du bec ^ i6. 

Couhuri* Le front est bleu de ciel 3 le tour de l'œil et 
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là sommet de la tète sont jaunes ; cette couleur »'étencl 
suivant Tâge ou le sexe | les femelles en ayant moins que 
les mâles et les jeunes moins que les adultes. Les plumes 
des parties inférieures, les couvertures du dessous des ailea 
et celles du dessus de la queue j sont d'un vert jaunâtre 
et bordées finement de noirâtre } mais dans les mâles les 
plumes du ventre ont un peu de bleu el celles du bas de. 
la jambe sont jaunes» Sur les parties supérieures ; elles 
sont vertes ^ avec un liséré noirâtre* Les cinq premières 
pennes de l'aile 'ont leur côté supérieur vert jusqu'à sa 
moitié, et le reste d'un bleu de ciel mêlé de violet } il en 
est de même pour les cinq suivantes, mais le bleu violâtre 
ne parait qu'à l'extrémité , ainsi qu'aux cinq ou six sui-- 
vantes , lesquelles ont un peu de jaune au-dessus de ce 
bleu et à leur naissance, et le reste rouge ^ les autres pen^ 
nés et les couvertures supérieures de la partie externe de 
l'aile sont jaunes, avec un peu de violet sur les couver* 
tures) le bord de l'aile est orangé et quelquefois rouge. Les 
quatre pennes extérieures de chaque cdté de la queue ont 
leur extrémité d'un jaune verdâtre, ensuite un peu de 
vert, puis du rouge ^ les autres sont vertes et terminées, 
de jaune verdâtre. Le tarse est d'un noir mêlé de brun , le 
bec noirâtre et l'iris orangé. 

Un individu, tué par Noseda , paraissait doré lorsqu'on 
le regardait contre le jour. Un autre, qu'il tua le lo mai 
1798, et qui était albinos^ présentait l'ensemble d'un 
perroquet couleur de paille , sans qu'à perdit la distribu- 
tion des couleurs de son espèce, à l'exception du vert qui 
avait dégénéré en jaune. L'œil avait deux iris, l'extérieur 
orangé et l'intérieur vert. Le bec et sa membrane , la 
bouche , la langue , le tarse, les doigts et les ongles étaient 
blancs, de même que les pennes des ailes ^ mais le^ cinq 



du milieu , et toutes celles de la queue ^ avaient des tachea 
rouges et jaunes. Les couvertures supérieures y le haut du 
dos et les plumes scapulaires avaient une teinte de blan6 
jaunâtre. Un jaune vif colorait les couvertures inférieures 
et le reste du plumage était couleur de paille. 

Les naturels des contrées septentrionales du Paraguay, 
apportent quelquefois des perroquets de cette espèce en- 
tièrement jaunes, à l'exception du bleu sur la tête ^t du 
rouge qui caractérisent l'espèce- Ils disent qu'ils achètent 
ces oiseaux d'autres indigènes qui sont plus au nord^ et 
qui j après avoir arraché, les plumes aiix endroits qu'ils 
veulent ^ frottent la chair avec la couleur rouge de Vurucu '^ 
ce qui fait pousser des plumes jaunes. Mais ce qu'il y a 
de Certain , c'est qu'on ignore le procédé qu'emploient les 
Indiens ; et que ces perroquets y dont le plumage est dé- 
naturé^ sont silencieux ; tristes ^ et si délicats^ qu'ils exi- 
gent beaucoup de soin pour les conserver. On les recon- 
naît en ce que toutes les plumes ne sont pas jaunes ^ et 
qu'elles sont mêlées avec d'autres qui ont conservé leur 
couleur naturelle ^ quelques-uns ont aussi y d'un côté ou 
de l'autre , des plumes tortillées. 

Buffon appelé ces perroquets à plumage altéré , perro^ 
quets tapirés ' \ mais il se trompe quand il dit que les In- 
diens changent les couleurs vertes et jaunes en orangé ou 
en couleur de rose très-vif. 

^ Le rooou ( Hxa orellana ). (S.) 

* Tapiré est un mot de la langue des Galibis , naturels de la 
Guîane. Il signifie rouge et quelquefois jaune; ces peuples rap- 
pliquent aux j^^rro^u^tr^ dont ils changent le plumage, par un 
petit art dont ils font un secret. Il passe pour constant, à la Gniane» 
que l'opération de tapirerse fait en frottant la peau, dépouillée de 
plunjie^, avec du sang d'une grenouille rayée de jaune. Au Para- 
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N." CCLXXXVI. 

LE PERROQUET A COU ROUGE. « 

Je ne Pai pas rencontré plus au midi que le a5® degré , 
«t au Paraguay^ il n'habite que les déserts } c'est en qaoi 
il diffère du précédent , aussi bien que par son naturel 
triste et silencieux , lorsqu'on l'élèye en domesticité. On 
m'a assuré qu'il n'apprenait point à parler. Il a , du reste ^ 
les mêmes formes f les mêmes habitudes et le même cri 
que le perroquet à tête jaune ^ cependant ces deux espèces 
ne se réunissent jamais^^ et celle«ci me parait plus sauvage ) 
on ne remarque point de différence entre le mâle et la fe* 
melle, et ils forment des bandes nombreuses» 

Dimensions* Longueur totale^ i5 pouces et demi) de 
la queue ^ 4 "^^ sixième ^ du vol j 25 et demi ^ de la jambe y 
33 lignes ) du tarse ^ 14 ^ du bec ^ i5. 

Couieiirs» Le front est ccarlate j et les plumes de la tête 
sont vertes et bordées de noirâtre. La nuque y le derrière et 
les càtés du cou sont couverts de plumes vertes à leur 

giULjy c'est le rocou qui est employé ; et peut-être cette différence 
dans les substances dont on fait usage y occasionne-t-elle la diffé- 
rence dans les couleurs des nouvelles plumes , et expllque-t-elle 
pourquoi M. d'Azara n*est pas d'accord avec Buffon^ avec moi et 
avec tons lesvoyageurs àlaGuiane, au sujet des teintes des plumes 
qui repoussent après l'opération du tapirage. Quoi qu'il en soit^ 
cette opératioi^ a lieu , comme on l'a vu , au Paraguay comme à 
ja Guiane ; c'est donc à tort que des ornithologistes modernes 
l'ont révoquée en doute . (S.) 

' Le tarabéf ou amazoTie à tête rouge , Buffon y Hist. nat. tom. 
XI y pag. 297. — Psittacus brasUiensis erythrocephaius Brisson^ 
omiih. tom. viy pag. 2t4o» — Psittacus tarabe Linn. syst» nat* 
gen« 45, sp. X23. -^-^Latham y syst.omUh* gen. Ôy sp. 124. (S.) 
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naissance; bordées de noirâtre et couleur de rouille sur le 
reste. Toutes les autres parties supérieures sont d'un vert 
jaunâtre} mais il y a du l^leu de ciel sur la dernière moitié 
des pennes extérieures de l'aile ^ et du rouge sur les quatre 
pennes du milieu ^ de même que sur les trois ou quatre la- 
térales de ]a queue. Le devant du cou est rouge ^ ainsi 
que le dessous du corps ^ mais les plumes de cette dernière 
partie ont à leur extrémité, un mélange de vert^ de jaune 
et de bleu. Les c6téè du corps et les couvertures inférieures 
des ailes sont d'un vert foncé. et le dessous des pennes 
d'un vert bleuâtre. Le bas-ventre est presque jaune y le 
tarse d'un brun ^noirâtre y Vins d'un orangé vif ^ le bec 
rouge jusqu'à la moitié de sa longueur et decomteor de 
corne blanche sur le reste. 

N> CCLXXXVIL 

LE SI Y. « 

' Cette espèce est coiUmune au Paraguay et elle y forme 
des bandes peu nombreuses. Les siy$ ne recherdiènt 
point les oranges , mais ils font tic grands dégâts dans les 
champs de maïs. Leur cri aigu est l'expression de leur nom. 
Le mâle ne diffère pas de la femelle. On n'en élève point; 
parce que, dit-on, ils n'apprennent pas à parler, et qu'ils* 
sont tristes et silencieux. 

Formes ' La troisième des 21. pennes de Faile ^st la plus 
longue ^ les 12 de la queue sont égales. . • 

. > hepapçgai à tête etgorg^ bleues^ BufTon, Hist. nat. îom* xip 
pag. 3^i,---JPsittacus GuianensU çyajwcçphalos Brisspn, ornith* 
tom. lY, pag. 947* — Psittacus meiutruus Lix^n. syst, nat» gea. 
45, sp. 29. — Latham , syst, ornith, gen- 5, sp. g5.{S.) 
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Dimensions. Longueur totale ^ 1 1 ponces nn sixième ; 
de la queue^ 5 et demi ^ du vol, â2 et demi} de la jambe ^ 
26 lignes^ du tarse, 10; du bec ,12. 

Couleurs. Ce perroquet a les couvertures supérieures 
(de la queue rouges ; le devant du cou d'un bleu d'émail ^ 
ks plumes de la tét& bordées de la même couleur sur un 
fond vert ^ le reste du plumage d'un vert plus tendre sur 
les ailes et la queue ^ le côté supérieur des deux pennes de 
chaque côté de la queue , d'un bleu léger } le dessous des 
pennes et les couvertures de l'aile , d'un vert rouge&tre, et 
terminé i^e vert) le tarse brun^ le bec noirâtre à sa base 
«t couleur de paille sur le reste y enfin l'iris noirâtre, comme 
le bord de la paupière , sur laquelle on remarque un petit 
espace nu de couleur de paille. . 

N.^ CCLXXXVIIL 

LE PERROQUET NAIN. ' 

C'est le plus petit des perroquets. Quelques-uns l'appe- 
lent mbeimbi, viudita et tui chiriri. Il se rapproche des 
trois espèces précédentes, par sa queue courte et presque 
égale , mais dont les pennes se terminent en pointe. Cette 
espèce n'est point rare , et elle forme des troupes de huit à 
vingt individus qui se nourrissent des graines qu'ils ^mas- 

' L'auteur fait plusieurs rapprochemens de cet oiseau , eyec dii^ 
férentes espèces à.e perruches et deperriches; ils ne peuvent ôtre 
admis pour les premières^ qui sont des oiseaux de Pancien contî- 
nent; et le seul qui soit fondé, à l'égard des secondes , c'est celui 
de Vété bu touUété de Marcgraye. JSGjf. nau Bras, pag.'2o6. -— 
Buffon y Hist. nat. tom. xz , pag. 394. — Psittacus passerinus 
I^inn. sysu nat, gen^ 4^, sp, 47. -<^Iiattiam , ^st, m'niih. gen. 5^ 
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xent à terre. Lorsqu'on les prend jeunes^ ils se familiarisent 
aisément y ils connaissent leur maître y le caressent et cher-* 
chent à s'en faire flatter et gratter. Quelquefois ils se pri- 
vent également^ quoique vieux) mais alors ; pour l'ordi* 
naire y on ne peut guère les garder plus d'un mois } et 
comme ce sont des adultes que l'on envoie communément 
à Buenos- Ayres y il y en arrive peu. L'on m'a assuré 
qu'une paire de ces oiseaux avait fait sa ponte dans une 
maison ^ niais les œufs ne purent éclore ; parce que la fe- 
melle fut tuée. 

Le cri des perroquets nains est vif, aigu et perçant 5 ils 
le répètent souvent ^ mais ils ne parlent point. Leur vol est 
très-rapide, et, pendant l'hiver, ils pénètrent dans les 
places et les cours. Si l'on place un de ces oiseaux vivant 
sur un arbre, tous ceux qui sont aux environs viennent 
autour de lui , et le chasseur les prend , sans avoir besoin 
de se cacher, avec un lacet attaché au bout d'une grande 
gaule, qu'il leur passe au cou. Ils font leur ponte dans les 
nids dejbumiers abandonnés , et ils produisent quatre pe- 
tits, qui ne différent point de leurs père et mère. 

Formes» 22 pennes aux ailes , la première plus longue ^ 
12 k la queue , pointues , fortes et légèrement étagées) iris 
point apparent. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces) de la queue, 
I deux tiers ) du vol , 10 ) de la jambe , i a lignes) du tarse , 
S et demie) du bec, 6 environ. 

Couleurs. Un vert jaunâtre couvre tout le plumage 
-de la femelle. Dans le mâle, les premières pennes des 
ailes "Sont vertes, et les autres , avec leurs couvertures su- 
périeures , d'un bleu de ciel brillant , de même que le dos. 
Le tarse est verdàtre et le bec d'un blanc bleuâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BECS-FLEURS. 

Cj'est le nom {picajlores) que les Espagnols donnent, 
avec celui de tente en el ayre, aux oiseaux de cette famille ; 
les Guaranis les appèlent mainumbL Ils forment plusieurs 
espèces 9 qui ont pour caractères communs ^ les jambes , 
le» pieds et les doigts noirs et très-court^ ^ les plumes ar- 
rondie^ y et celles du ventre douces au toucher, blanches 
et cotonneuses \ I^s ailes d'un violet foncé , et transpa- 
rentes ; à cause de la finesse de leurs barbes y k première 
,penne de l'aile la plus longue, et inclinée en dedans, 
comme les cinq ou six qui la suivent } celles de la partie 
interne de Taile fort courtes^ les pennes de la queue tou- 
jours un peu étalées, bien garnies de barbes , et beaucoup 
plus fortes que celles des ailes et que celles de tout autre 
.oiseau \ le croupion plus musculeux que Cjelui des charpen- 
tiers; l'œil petit et tout noir ^ la tête petxte,.un peu alongée, 
rétrécie en devant ^ le bec en forme d'aigujUe aplatie à 
la base, tout noir, pu mi-partie , de noir et de rouge ; enfin 
la langue très-déliée , que l'oiseau alonge comme celle des 
charpentiers j sans ouvrir la bouche, pour l'introduire 
dans le calice des fleurs, dont il tire , comme les abeilles, 
le miel ou la poussière qu'elles renferment,, sans les flétrir, 
ni les toucher avec les pieds , les ailes ou le bec* Du reste, 
les becs-fleurs sont sédentaires, du moins au Paraguay, à 
M onte-Yideo et à Buenos- Ayres y d'où l'on peut conclure 
que ces oiseaux sont répandus jusqu'au 55® degré, et qu'ils 
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craignent peu le froid. Mais comme on peut dire qu'auiE 
environs de la rivière de la Plata^ il n*y a ni bosquets ^ ni 
fleurs pendant l'hiver^ je soupçonne qu'ils ont d'autref 
moyens de se nourrir. En effet, je les ai vu visiter les 
toiles d'araignées y et il m'a semblé qu'ils mangeaient ces 
insectes. Le P. M. Fr. Isidore-Guerra, homme très-digne 
de foi, qui a nourri plusieurs becs-^/leurs , m'a certifié qu'il 
les avait vu manger des araigpées ^ il a observé aussi que 
lorsque leur jabot est rempli , cette membrane acquiert de 
la transparence^ qu'avant de dégorger la nourriture à 
leurs petits , ils attendent qu'elle soit digérée , et que leur 
ponte ne se coi](ipose que de deux oeufis blancs. 

Ce sont les plus petits de tous les oiseaux. ^ car bien 
qu'il y en ait de longueur égale , ou plus petite , il n'en 
existe point qui ait moins de diamètre à proportion et le 
bec aussi long. Ce sont aussi les plus élégamment vêtus , 
et leur livrée est en grande partie la même dans toutes les 
espèces } c'est-à-dire y qu'elles ont les ailes d'un gros bleu ^ 
les couvertures supérieures et inférieures des ailes, les 
côtés du corps et de la tête , le dessus de la tête , du cou 
et du corps , d'un vert tendre, regardé vers la lumière , et 
doré si on le tient contre le jour^ de sorte que les espèces 
^e distinguent par le plus ou le moins de vivacité dans 
ces couleurs , par cejles des autres parties et par les formes 
et les dimensions. Ils se ressemblent encore par les 
traits suivans : la couleur de leur queue n'est point chan- 
geante) ils sont les plus vifs^ les plus actifs, les plus 
prompts de tous les oiseaux ^ ils ne savent ni marcher, ni 
se poser à terre , enfin la rapidité de leuir vol est si grande, 
qu'on ne peut les suivre -de l'œil. Cependant leur enver*^ 
gure est très-petite ] mais la vitesse de leur vol dépend de 
la longueur de leur bec et de la vigueur des muscles de 

IV. a. 6 
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leors ailes. La force dans le croupion et dans les pennes 
de la queue y donne à ces oiseaux la facilité de tourner en. 
l'air en étalant ces mêmes pennes ^ et de s'arrêter tout a 
coup au milieu du vol le plus rapide y comme suspendus 
et immobiles devant une fleur^ battant des ailes avec une 
vitesse inexprimable, plongeant la langue dans le calice, 
et tenant le corps verticalement, comme s'il était naturel- 
lement suspendu par le bec. Ces battemens d'ailes si vifs 
et la grande élasticité des pennes, produisent un bourdon- 
nement sourd, qui se fait entendre lorsqu'ils volent. 

Os passent la nuit et la plus forte chaleur du jour per- 
chés sur quelque branche ; le reste du tems ils volent de 
fleurs en fleurs, qu'ils sucent l'une après l'autre, sans les 
visiter toutes , parce qu'emportés par leur impatience na- 
turelle , ils courent à d'autres arbres. Si quelqu'un se place 
près d'un arbre en fleur, sa présence n'empêche pas ces 
oiseaux d'en approcher pour extraire le suc des fleurs} et 
comme ils se tiennent presque immobiles devant elles, on 
peut aisément les tirer avec un fusil chargé de grains de 
sable. Ils se laissent également approcher, quand ils sont 
posés} mais si on les a manques, et quelquefois au )iniit 
même de la batterie du fusil , ils s'enfuient avec une vi- 
tesse incroyable et évitent le coup. Pour l'ordinaire , ils ne 
font entendre de cri , que quand ils quittent une fleur pour 
en chercher une autre ; ce cri se compose des syllabes teir, 
prononcées d'un son de voix plus ou moins aigu, mais 
toujours faible. Ce sont des oiseaux solitaires } et s'il y en 
a un sur un arbre, d'autres n'en approchent pas. Ils se 
battent entr'eux avec acharnement, et ils disparaissent 
sans que l'on puisse voir Pissue du combat. Us ne mon- 
trent pas moins de courage pour attaquer les autres oiseaux 
qui viennent près de leurs nids ', quelquefois ils les assaxl- 
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lent sans motif ^ les mettent en fuite et les poursoivent* 
Si Ton considère les traits de conformation com-* 
muns aux hecs^fieuTS^ l'on sentira la difficulté presque 
insurmontable de distinguer les espèces de cette famille et 
leurs différences^ s'il en existe. Pour parvenir à cette con** 
naissance^ il conviendrait d'examiner les nids , qui pré« 
sentent sûrement des dissemblances ^ quoique composés 
des mêmes matériaux* Je ne me &ms point occupé de ces 
observations y que je crois importantes ) aussi ai -je peur 
d'avoir multiplié les espèces* . 

Quelques personnes ont nourri des b^cs-fleurs» Don Pe- 
dro Melo de Portugal , gouverneur du Paraguay, en con- 
serva un chez lui , déjà adulte y pendant 4 mois ; il y vo- 
lait en toute liberté, et il connaissait fort bien son maître , 
auquel il donnait des baisers, et autour duquel il voltigeait 
pour demander à manger. Alors don Melo prenait un vase 
de sirop très-clair, et il le penchait un peu , afin que le 
hec-fleurs p&t y plonger la langue \ il lui donnait aussi , de 
tems en tems , quelques fleurs. Avec ces précautions, ce 
charmant oiseau vécut aussi bien que dans les campagnes ^ 
jusqu'à ce qu'il pérît par la négligence des domestiques, 
pendant l'absence de son maître. 

Buffon croit que ces oiseaux ne vivent que sous la zone 
torride, et que si quelques-uns passent les tropiques , c'est 
seulement pendant l'été , et pour y revenir avec le soleiL 
Cela n'est point ainsi 5 en efiBet, tous ces oiseaux sont sé- 
dentaires 3 et l'on en voit un petit nombre, durant toute 
l'année, à Buenos Ayres. Loin de les représenter comme 
solitaires, le même auteur dit qu'ils se tiennent par paires , 
à l'époque des amours 3 mais je n'en ai jamais vu deux 
ensemble. 
L'on a lu y dans le discours préliminaire de cet o^or 
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Vtage; combien il était pénible de reconnaître ^ dans les 
livres des naturalistes ^ les oiseaux^ ceux même qui n'exi- 
gent que très-pea^de tems pour leur description. Que 
pourra-t-on espérer à l'égard des hecs^Jleurs , si difficiles 
à distingaer^ faute de caractères suffîsans ? Je suis près- 
qu'assuré que mes becs-fleurs sont du nombre de ceux que 
BufFon a décrits ) cependant je ne me flatte pas d'en avoir 
reconnu un seul. 

N.^ CCLXXXIX. 

LE BEC-FLEURS AUX TEMPES BLANCHES. « 

Iii me paraît que c'est le plus commun de tous au Pa- 
raguay. Il n'y a pas de différence entre le mâle et la fe- 
melle. Leur nid est un cône dont le diamètre est de i8 
lignes, et Taxe de 24; mesuré de sa furface extérieure, la- 
quelle est composée de petites feuilles sèches et de brins 
d'écorce mince, attachés avec des filamens qui paraissent 
de la laine ^ en dedans , c'est une espèce de coton» Ces 
oiseaux l'attachent communément par la pointe , au-des- 
sous de l'extrémité d'un petit rameau vertical , ou à demi 
détaché de ceux dont on couvre les cabanes champêtres y 
ou tenant à quelque arbre. La ponte est de deux œufs 
blancs \ la femelle dépose le premier, quand -elle a fait la 
moitié, ou un peu plus de isbn nid ^ elle continue à apporter 
des matériaux et à couver'son œuf, en même tems qu'elle 

* Je ne vois point d'espèce à laquelle on puisse rapporter exac- 
tement cet oiseau ; et M. d'Azara, qui en fait inutilement la com- 
paraison avec plusieurs colibris et oiseaux 'mouches décrits par 
Buffon , partage mon embarras. Il faut donc ranger le bec -fleurs 
aux tempes blanches ^ au nombre 'des oiseaux dont le voyageur 
espagnol a donné, le premier, la connaissance. (S.) 
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augmente son nid , dans lequel elle se tient un certain 
temps. Elle le quitte ensuite pour aller chercher d'autres 
matières , de sorte qu'elle ne revient jamais sans en rap* 
porter quelqu'une y et le nid n'est entièrement achevé ^ 
que quand les ceufs sont ëclos» Le lââle n'aide point sa 
compagne dans ce travail ^ mais il s'approche d'elle de 
tems en tems y pour voir si elle couve ou si elle est à l'ou- 
vrage. 

Dimensions^ Longueur totale^ 3 pouce» cinq dou*- 
zièmes) de la queue ^ i un douiième^ du vol ; 4 ™ tiers ^ 
du bec y 8 lignes et demie. 

Couleurs. Une bandelette blanchâtre^ large d'une-ligne^ 
va de l'angle postérieur de l'œil ^ jusqu'au c^té de Pocci- 
put) au-dessous ; on en voit une autre qui est noirâtre» 
La gorge , le devant du cou et la poitrine sont blanchâ- 
tres ; et le ventre est blanc ^ comme dans toutes les espèces. 
Les côtes du corps , les couvertures inférieures et supé- 
rieures des ailes, le dessus de la téte^ du cou et du corps, 
sont verts en conjonction et dorés en opposition. Il y a 
i5 pennes aux ailes et lo à la queue ^ Fextérieure de ces 
dernières est un peu plus longue que les autres, et toutes 
sont d'un bleu presque noir y mais les deux latérales ont 
une tache blanchâtre à leur extrémité , et la troisième n'a 
que très-peu de cette couleur. Le bec est rouge jusqu'à la 
moitié de sa longueur et noir dans le reste.. 
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N." CCXC. 

LE BEG-FLEUAS A POITRINE CANNELLE. ■ 

l)imensions. Longueur totale, 5 ponces trois quarts f 
de la qtieue, i un quart} du vol^ 5 un sixième} du bec > 
9 lignes. 

Couleurs. Le b«c est droit, cependant presque iosea- 
giblement courbé vers sa pointe- Il a sa luandibule supé- 
rieure et la dernière moitié de l'inférieure , de couleur 
noire ^ le reste rouge. Les ailes ont i6 pennes } la queue en 
a 6 égales et pointuesj la troitiême est néanmoins un peu 
plus longue, et toutes ont une teinte d'or bruni, sans 
mélange de vert} les trois latérales ont une petite tacbe 
jaune à leur eitréouté. Les c&tés de la tête sont d'un bnia 
clair, la gorge et la poitrine couleur de cannelle, et les 
autres parties comme dans toutes les espèces. En soufflant 
sur le cou, on s'aperçoit qn'il n'y a de plumet que sur le 
cdtés , et qu'elles recouvrent le devant et le derrière du 
cou, qui sont nus. 

iN." CCXCT. 
LE BEC-FLEURS 

A QUEUE COULEUR DB TOPAZE. * 

DimensiùnS' Longueur totale, 4 pouces; du vol, 5; 
de la queue, 14 lignes et demie; du bec, 9 et demie. 

* M, d'Azara prévient que la deBcriptIon de cet oiseau • ét4 
faite lorsqu'il commenjait à s'occup» d'arnitholoftie ; etilsoup^ 
joiine que c'est la mjme espèce que la BiiÏTante. (S.) 

Ce que j'ai dit dans ma note de l'aiticle ccutsxix, s'applique 
,l.i-ci.(S.) 
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Couleurs. Il a le bec couleur de chair et noir a sa 
pointe^ le dessus de la tête, du cou et du corps , les cou« 
vertures supérieures et inférieures des ailes , le devant du 
cou y la poitrine et les cdtés du corps ^ comme dans toutes 
les espèces '^ avec un peu de brun mêlé aux parties infë-^ 
rieures. La gorge a la couleur de la cannelle et la queue 
celle de la topaze ^ ses couvertures inférieures sont dorées*. 
Les ailes sont composées de i6 pennes^ et quelquefois de 
iS; lesquelles diminuent de longueur jusqu'à la dixième y 
les autres sont égales ^ à l'exception de la dernière qid est 
plus courte. Des lo pennes de la queue ^ l'extérieure de 
chaque côté et les deux du milieu sont un peu plus «courtes» 
Le cou est entièrement couvert «de plumes. 



N.^ C C X C I I. 

LE BEC-FLEURS 

A QUEUE BLEUE ET FOURCHUE. 



% 



Formes. Bec droit, un peu aplati et un peu plus fort 
que dans l'espèce précédente. 14 pennes aux ailes ^ de la 
huitième a la neuvième, il y a un intervalle de trois lignes , 
et les autres , lorsqu'on étend Taile , forme l'éventail. Les 
10 pennes de la queue sont très- fournies de barbes et éta- 
gées ) l'extérieure de chaque côté est plus longue de trois 
lignes y en sorte qu'en étalant la queue ^ elle présente un 
enfoncement remarquable. 

' Ceci ne doit s'entendre que des espèces décrites par M. d'A- 
zara. L'on en connaît plusieurs qui n'ont pas la même unifor- 
mité dans les couleurs du plumage et dans leur distribution. ( S J 

* Foyez ma note à l'artide ccxjlzxix. (S.) 
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Dàneitsions. Longueur totale, 3 ponces cinq ioo-i 
sièmes j du vol, 4 '' ^^^ ; ^^ ^ queue, i3 lignes et demie ; 
du bec, 8. 

Couleurs. Il a le dessus ^e la léte , du coo et du corps y 
les couvertures snpérieares et inférieures des ailes et le de- 
vant du coa, comme le précédent, mais d'une couleur 
moÎDS vive; te front d'un brun noirâtre, qui parait mêlé 
d'or, regardé contre le jour; l'oreille noirâtre ; la gorge, 
le dessous du cou et du corps marbrés de brun et de blan- 
châtre ^ la queue bleue; le tiers du d«ni-bec supérieur et 
tout l'inférieur , i|icamats ; le reste noir. 

Un individu qui me parait élre la femelle de l'espèce, 
avait les teintes plus faibles, et les couvertures du dewous 
de la queue , d'un bran mêlé de blanchâtre. 

N". CCXCIII. 

ij PLVs BEAU DES BECS-FLEURS- ' 

i^rmei. Bec droit j i6pennes aux ailes sans intervalle; 
queue semblable à celle de l'espèce précédente, et les. 
plumes des oreilles moins longue^. 

Dimensions. Longueur totale, 3 pouces et demij du 
vol, 4 et demi; de la queue, i5 lignes et demie; du bec,, 
7 deux tiers. 

Couleurs. H a le bec incarnat , avec du noir à sa pointe ;. 
le dessus de la tête, du cou et du corps, les couvertures 
supérieures des ailes et le ventre, comme dans tous, mais 

' C'est Traisemblablement, comnie le soupçonne M. d'Aîara 

lui-même, le saphir-émeraude BulTon, tom. ii, pas. M. ' 

Trockilus bUoior Linn. ^st. nat. gen, 66, 8p, 5i. -— I^tthain, 

iytu ornUh. gen, 3o, sp. 43. (S.) 
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d'une teinte plus brfllante j la gorge , le devant du cou et 
la queue; d'un bleu foncé et uniforme; le dessous de la 
queue et les côtés du corps de la même couleur que le dos^ 
mais beaucoup plus éclatante j la poitrine et les couver- 
tures inférieures de ]a queue, moins brillantes j enfin un 
point blanc derrière roeil. 

N.^ CCXCIV- 

LE BEC-FLEURS 

GENDRE OBSCUR EN DESSOUS. ' 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces et demi ) du 
y cl, 4 ^^ demi; de la queue , i5 lignes; du bec, g. 

Couleurs. Les couleurs communes à tous les becs-Jleurs 
couvrent la tête , le dessus du cou. et du corps, les couver- 
tures des ailes, le ventre et les côtés du corps de celui-ci. 
Toutes les parties inférieures, le ventre excepté, sont d'un 
cendré obscur; les i5 pennes de l'aile sont violettes. Des 
lo de la queue, à peu près étagées, les deux latérales ont 
une tache blanche à leur extrémité , et les quatre inter- 
médiaires une tache bleue ; le reste de la queue est d'un 
bleu uniforme. Le bec est tout noir, avec un peu de rou- 
geâtre à sa base. 

N.^ CCXCV. 

LE BEC-FLEURS 

A BANDE NOIRE LE LONG DU CORPS. * 

Formes» Bec très-légèrement courbé et un peu gros 
pour un bec-fleurs } 1 6 pennes aux ailes, sans intervalle; 

5 Cette espèce me parait nouyelle. ( S.) 
> Espèce nouvelle. (S.) 



/ 
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les dix de la qaeue très-fouraies de barbes et presqao 
égales. 

Dimensions^ Longueur totale , 4 pouces un tiers; de 
la queue y i un quart) du vol, 6) du bec^ lo lignes. 

Couleurs. Les plumes de la tête sont noirâtres y mais si 
largement bordées de rous^ qu'elles paraissent de cette 
couleur. Le dessus du cou^ le dos^ ït croupion y les câtés 
du corps et les couvertures inférieures des ailes ^ sont 
comme dans les autres espèces 3 mais on remarque que les 
plumes des parties supérieures sont bordées de roux. Il y 
a; derrière Tœil j un point blanchâtre ^ peu apparent. Une 
bande d'un noir velouté s'étend depuis le dessous du bec 
jusqu'à la queue j et du blanc l'accompagne de chaque 
côté. Les deux plumes du milieu de la queue ont la cou- 
leur du dos 3 les autres ont leur extrémité blanche , an- 
dessus une tache de bleu foncé; et le reste d'un très-beau 
violet rougeâtre. 

J'ai vu des individu^ un peu plus grands ; qui n'avaient 
ni le point blanc derrière les yeux y ni la bordure rousse 
des plumes. J'attribue ces légères différences au sexe^ et 
peut-être à la vieillesse des plumes ) car les oiseaux de 
cette espèce ; décrits les premiers ^ avaient été pris en féA 
vrier y et les autres en octobre et novembre y époque de leurs 
amours ; lorsque les plumes ont tout l'éclat de leurs cou- 
leurs ^ sans les bordures qui indiquent l'approche de la 
mue. 
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N.^ CCXCVI. 

LE BECFLEURS BLEU EN DESSOUS. • 

J'ai acheté, en décembre, deux de ces becs-feurs j 
qui se ressemblaient en tout* J'ai été tenté de les réunir à 
l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces deux cin- 
quièmes 5 de la queue, i un tiers ^ du vol , 6^ du bec ,11 
lignes ) il est légèrement courbé. 

Couleurs* Le devant du cou, un peu des cAtés de la 
tête et la poitrine , sont d'un bleu turquin presque noir 
et brillant, de chaque côté duquel règne un bleu d'émail. 
I^e ventre est blanc. La tête et le bec comme dans le pré- 
cédent. Les plumes n'ont point de bordure rousse. Plus 
des trois quarU de la queue sont violets, l'extrémité est 
noire. 

N.^ CCXCVII. 

LE BEC-FLEURS BLANC EN DESSOUS. ' 

Formes. Bec un peu courbé ; 1 5 pennes aux ailes, avec 
un intervalle entre la neuvième et la dixième. Les 10 de la 
queue étagées , et l'extérieure de 2 lignes plus longue. 

* C'est y \e pense 9 la variété du colibri plastron noir (Buff on f 
tom. XI, pag. 8a. — Trochilus man^o), que M. Latham a dé*- 
crite dans le cabinet de M. Davies à Londres. {Supplément to ihe 
gênerai synopsis ofbirds y pag. i55, n.« iS, var. b.). ffoyez mon 
édition des OEuvres de Buflon, tom. lui, pag. 289, n.<>3. (S.) 

* M. d'Azara obsenre fort bien qae> par les dimensions et les 
couleurs , cet oiseau ressemble à Voiseau^mouche à larges tuyaux f 
BujQon , Hist, nat. tom. xx, pag, 48. -^ TrochUus campylopteruj 
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Dimensions. Longueur totale, 4 pouces <ïînq sixièmes ^ 
de la queue, i un tiers; du vol, 5 et demi} du bec, 14 
ligues. 

Couleurs. Le devant du cou et la poitrine sont d'un; 
brun clair; mais une bandelette blanche descend en long 
sur la poitrine; le ventre est blanc, et l'on remarque des 
réflris dorés sur les cAtés du corps* La tête est mordorée 
en dessus et brune surlescâtés. Le dessus du cou, le dos, 
le croupion et les couvertures des ailes, sont d'un vert 
bleuâtre en conjonction, et d'un vert doré en opposition; 
il en est à peu près de même pour la queue , dont les deux 
pennes latérales sont terminées de blanc- Le bec est tout 
noir. 

N* ccxcviir. 

LE BEC-FLEURS PEINT.' 

Formes. 16 pennes aux ailes sans intervalle; loétagées 
^ à la queue , l'extérienre de 5 lignes plus longue. 

lÀBD.syjt. nat. gen. 66,9p. 49' — Trochilm fatipennù Latbam , 
^st. omiik. gen. 3o,Bp. 33. Mais les tiges on tuyaux des pennes 
de l'aile ne sont pas anmi gros et aussi courbés dans le hec-fieurt 
ilanc en dessous, que dani l'oàeau'moueke à larges tayaux, 
quoique cette forroe des pennes soit un des caractères communs 
aux hec^^urs, établis par M. d'Azara. Cependant tout porte à 
croire que ces deux oiseaux sont de la même espèce, ou du moins 
des yariélës de la même espèce. ( S.) 

' L'auteur rapproche celte espèce iaplastnm blane (Buffon^ 

lom. Il, pag. 84. TYochibis margaritaceus Lînn. et Lalh. ); 

mais un excellent obseiratenr, et sans contredit le meilleur omî-- 
thologiste de France I M. Vieillot, a reconnu que ItplastKm blane 
n'est point une espèce particulière de celi&ri , et qu'il n'est que le 
jeune haïute-eol vert de BnlEiw , ttaçlâiuip*ctin<alU de hath. Ia 
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Dimensions. Longueur totale , 4 podces et demi; de 
la queue ; i un sixième; du vol^ 7 cinq douzièmes; du 
bec, 7 lignes et demie. 

Couleurs. Il a la gorge y le devant du cou y la poitrine^ 
le ventre et les couvertures inférieures de la queue d'un 
noirâtre mêlé de bleu, avec un liséré blanchâtre à chaque 
plume ; les côtés du corps et du cou , les couvertures in- 
férieures et supérieures des ailes y le bas du cou y le dos y 
le croupion et la queue, de même que dans le bec-Jleurs du 
n.^ ccxGV ; mais à la naissance de l'aile commence un trait 
de blanc roussâtre qui descend sur le côté du corps jusqu'à 
la queue. La tête est d'un roux noirâtre , et son milieu est 
marqué par une tache ronde et blanche. Le haut du cou 
est marbré de blanc et de brun roussâtre. Derrière l'œil 
est un point blanc , et le reste de la tête a presque la même 
teinte que le dos. 

N.^ CCXCIX. 

LE BEC-FLEURS A QUEUE EN CISEAUX. « 

Formes. Bec un peu courbé; 10 pennes à la queue ^ 
très-pointues ; les latérales fort étroites , les deux du mi- 
lieu de 9 lignes plus courtes que l'extérieure , et les autres 
également étagées; 16 pennes à la queue sans intervalle» 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces un tiers ; de 
la queue, i trois quarts; du bec, i5 lignes. 

comparaison que fait aussi M. d'Azara de son bec -fleurs peint 
avec le colibri'piqueté , est plus juste , sans être néanmoins entiè- 
rement exacte. Zitzilt ou colibri piqueté , Buffon, Hist. nat. 
tom. XI , pag. 68. — Trochilus puncMatus Linn. syst, naU 
gen. 66 , sp. 33. — Latham y syst, ornith, gen. 3o , sp. i5. (S.) 

• Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 
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Couleurs. Les plumes de la gorge et du haut de la partie 
antérieure da cou sont d'un très*beau blanc ^ et chacune 
est marquée d'un petit point noir. Le reste da devant du 
cou et la poitrine sont d'un bleu d'émail à reflets édatans. 
La queue, de même que ses couvertures inférieures ^ pr^ 
sente y du vert de mer en opposition et du bleu en con^ 
jonction. Le dessus de la tète est brun y et ses côtés ^ le 
dessus du cou, le dos, le croupion, le ventre et les ailes 
comme dans toutes les espèces. Le bec est noir. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HIRONDELLES. 

XJES Guaranis donnent à ma première espèce d'hiroiU 
délies, le nom de mbijui, qui exprime son cri^ et de là 
vient qu'ils ont fait TappUcation de ce même nom à toutes 
les espèces. Je les appelé hirondelles, parce que cette déno* 
mination fait naître une idée claire des oiseaux de cette 
famille. En effet, ils ressemblent aux hirondelles de mon 
pays ; par leur parure modeste^ la rapidité de leur vqI^ la 
manière de boire et d'attraper les insectes^ leur large boiH 
che \ leur bec peu courbé ; plus large du double qu'épais ^ 
la forme circulaire de leurs narines , percées verticale- 
ment j rapprochées l'une de l'autre et des plumes de la t^te y 
leur tête aplatie \ leur cou gros et court ^ leurs cuisses fort 
courtes^ leurs tarses épais ^ leur queue composée de 12 
pennes et échancrée j l'envergure étendue 5 les pennes de 
l'aile fermes , étagées et dont les premières ont leurs extré- 
mités recourbées en arrière | enfin par l'ha.bitude dans 
quelques espèces de disparaître pendant l'hiver, quoique la 
plus grande partie soit sédentaire* 

Buffon reprend Aristote et Pline y pour avoir assuré 
que les hirondelles , dans les climats éloignés de ceux qui 
leur conviennent, se cachent pendant Phiver au fond des 
cavernes des rochers , ou l'on en trouve un grand nombre 
qui sont endormies, sans qu'il leur reste une seule plume. 
Le même auteur attaquç aussi l'opinion de plusieurs 
personnes, qui affirment qu'au nord les hirondelles jj^^f 
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sent l'hiver sous les eaux des mares et des étangs y d'où 
elles sortent au premier printems* Mais l'une et l'autre de 
ces opinions sont si évidemment fausses y et si contraires 
aux lois de la nature , que se serait perdre son tenis que de 
prendre la peine de les réfuter. ■ 

Buffon dit encore y d'après Bajon et d'autres^ qu'il est 
ordinaire; en Amérique ^ de trouver de grandes diffé- 
rences dans les couleurs du plumage des hirondelles, sui- 
vant le sexe ou l'âge ^ et qu'il s'est fondé sur celte obser- 
vation pour réduire le nombre des espèces. Mais j'ai 
remarqué , au contraire , que les couleurs de ces oiseaux 
forment des caractères cbnstans) et que si elles varient 
quelquefois paij le sexe ou l'âge , ce n'est pas une raison 
pour tes rejeter comme un caractère inutile ^ ni pour ré- 
duire les espèces à volonté. Du peu d'attention que les na- 
turalistes font aux teintes du plumage et à leur distribution, 
de la diJFHcuhé d'en donner la description y et de la négli- 
gence dans l'observation des dimensions et des formes , 
naissent la confusion et le grand désordre de l'ornitho-* 
logie. ' ' 

rf/> CGC. 

L'HIRONDELLE DOMESTIQUE. « 

Elle habite le Paraguay et la rivière de la Plata. Elle 
fait son nid dans[ les églises et les maisons , et elle se pose 

' Je rapporte ce passage ^ qui {^outrait paraître inutile si , dans 
ces derniers tems , quelques écrîyains noyaient cherché à T^^tU^ 
duire, comme une vérité^ la fable de Piinmersion des hirondelles 
pendant rhirer. ( S.) ' 

' "Vhirondelle de Cayenne , BufTon , Hîst. nat. tom. xii, pag. 
44^7 et planch. enlum. n.» 545; fig. 2. '^^JSirundo vulgam 
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fréquemment sur les croix des girouettes ; sur le faite de$ 
toits et sur les barrières 4es enclos^ Pendant rélé, elles dor- 
ment dans l'intérieur des orangers et des autres arbres 
touffus 5 mais pour peu que le froid se fasse sentir^ elles 
passent la nuit dans des trous ou sous les tuiles. Quoique cette 
espèce représente celle qui est commune dans ma patrie ^ 
cependant elle en diffère par \e cri ^ qui consiste à répéter 
plusieurs fois les sjrllabes mbijruL Du reste^ elle est 'moins 
active; elle se perche beaucoup plus souvent} elle est plu$ 
grosse ; comparaison, faite ^vec. sa longueur; enân .elle 
attaque tous les autres oiseaux qui approchent de son nid, 
et elle les poursuit laveC acharnement ., jusqu'à ce qu'elle 
les ait forcés à s'éloigner. Cette iiirondeUc niche sur les 
cabanes et les maisons des champs 3 mais dans les villes et 
les bourgs, elle choisit de préférenée les églises et les 
grands édifices, et elle y établit son nid «ur les poutres, 
les mm'ailles, mais toujours de manière à ce qu'il soit peu 

tearrère, Frahc. ^quinpk. pag. 1^4* ~~^ Sirundq Cayanensis 
^rissoû , ornith, tôm. ii, pag. 495. -^ JBirundo chaùybea Linn. 
syst. nat* gen. 117, sp. 37. — -Lathahi, j3''^'' ^fnith, gen. 46, sp. 
SI. Gnenau de Montbeillard présente cette espèce comme une 
simple variété dans celle de V hirondelle bleue de la Louisiane^ 
tora. xn y pag. 441. — Sirundo purpurea Latham. Mais ce rap- 
prochement m'a toujours paru hasardé. Le même naturaliste 
donne aussi comme une seconde variété de V hirondelle bleue de 
la Louisiane, trois individus rapportés de l'Amérique méridio^ 
nale par M. Gommerson', et dont la gorge est d^un gris b|:un et 
le dessous du corps bUac II faudrait pluft de renseignemens que 
nous n'en avons, pour décider si ces individus appartiennent à une 
espèce particulière. Je me contente , eh attendant de plus amples 
informations, de les regarder comme une variété deVAirofidelle 
de Cayenne; et c'est à cette variété qtte je rapporte Vhirondtll^ 
jlomej^iguedeBU.d'Asara. ($.) 

III. à. /^ 
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apparent. Quelquefois aussi ce nid est st)ils les tuiles ; et 
quoique je ne l'aie jamais vu^ Ton m'a assuré que les ma- 
tériaux dont il est composé , sont de la terre au dehors et 
un peu de paille au dedans. 

Le mâle et la femelle ; qui ne différent point entr'eux ) 
partagent l'incubation et le soin de donner à manger à 
leurs petits et de leur apporter fréquemment des insectes» 
hs^ ponte est de trois ou quatre œufs ; les petits sont sem* 
blables à leurs père et mère^ qui les condtiisent pendant 
quelque tems et les ramènent au nid pour y dormir. Ce 
sont des oiseaux de passage. On sait qu'ils passent l'hiver 
au 20® degré de latitude ^ leur absence et leur retour ne 
sont pas aussi réglés qu'en Europe j c'est le plus ou le moins 
de durée du froid qui en fixent l'époque } de sorte que si 
l'hiver est doux , à peine sont-ils deux mois hors du Pa^ 
raguay } dans le cas contraire j ils s'absentent pendant 
^quatre mois. Je ne crois pas qu'il jr ait d'oiseaux plus ma- 
tineux ; en effet ^ je les ai entendu chanter, dans les beaux 
jours y une heure et demie, avant le lever du soleil, quoi«* 
que la nuit fût encore obscure^ cependant je pense qu'à 
raison de leur grande élévation, ils pouvaient apercevoir 
quelque lueur de crépuscule. 

Formes. 18 pennes aux ailes, la première pins longue^ 
les extérieures terminées en pointe et les autres un peu re~ 
courbées à leur extrémité. Des 12 pennes étagées de la 
i|ueue, les latérales ont 9 lignes, et quelquefois 6 seule- 
ment , de plus que les deux intermédiaires. Bec un peu 
courbé. Tarse arrondi , avec un peu de duvet sur sa partie 
antérieure. 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces trois quarts; 
il y a des individus beaucoup plus petits ^ de la queue , 5 
un sixième; du vol, i5; delà jambe, x6 lignes; du tarse ^ 



8 ta demie f ilà doigt du milieu ^ 8 ; du bec 5 «t demies 
Couleurs» Le dessus de la tête y du cou et du corpsy ainsi 
fjtte le$ petites couvertures supérieures des ailes, sont co^ 
lorës en bleu tprquin ^ brillant et k reflets y mais qui pa<« 
rait noir lorsqu'on le regarde à quelque distance. Les 
pennes des ailes ^ leurs grandes couvertures supérieures H 
la queue sont presque noires. Une petite bande d'un noir 
Velouté va de la narine à l'œil , dont Tiris et le bord des 
|Miupîères sont noirs. Les côtés delà tète sont noirâtres} 
les ailes en dessous d'un brun foncé ^ avec du blanc sur 
le bord extérieur de quelques pennes y et une tache de là 
même couleur à l'extrémité des autres. La gorge y le de« 
vaut du coû et les côtés du corps y sont d'un blanchâtre 
mêlé de brun ^ et là poitrine et le ventre blancs. Le tarse 
est d'un brun rougeâtre derrière et d'un noir violet en dt^ 

r- . ..... 

Vaut. Le bec est noir. 

N.» ceci. 

L'HIRONDELLE BRUNE. « 

Cette hirondelle a le corps plus rétréci que la précé- 
dente; son vol est plus léger et plus élt^vé, et elle est,plua. 
active; car elle se pose moins souvent ^ jamais sur les toita 
et les girouettes y et toujours sur les arbre;s 9ecs ou pe^ 
feuilles; elle n'entre que très-rarement dans les villes et 
dans les villages. On la voit pour l'ordinaire seule ou par 
paires ; mais quand l'hiver approche y époque -de son dé« 
part du Paraguay^ elle forme des bandes y quelquefois de 
jcent individus. Ses voyages sont plus longs et son retour 
plus tardif. Je l'ai vu attaquer un chujr du n.^ cxzziii et 

' Sspèce nouvelle. (S.) 
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Ml pérmquetnain du n.^ cglxxxviiT; qui lai dispotaient 
^n'nid dejoumier^ et les forcer de fiiir. Je. l'ai vu aussi 
assaillir un Jbumier proi>riétaire d'un nid ^ mais cette fois 
«lie fut vaincue. De ces faits , je cqnclus que cette himty- 
deUe, niche dans des trous* Elle est beaacoup.plus rare et 
plus farouche que celle d^ l'article précédefit 
•.., Formes* Le tarse ^ les ailes et la queue , de même que 
jdaps VkiFondelle, ^om^^tique ; mais l'écbançii'ure de la 
qujBue est. seulement de. S lignes et demie. Le bec un peu 
courbé depuis sa moitié à son bout, plus pointu et plus 
comprimé que celui dç l'espèce précédente. Iris impercep- 
tible* 

«^ Dimensions^ Longueur totale, 7 pouces^ de la queue ^ 
2&et demi^ du vol, i5; de la jambe, x4 hgnes^ du tarse, 
Sj dabec, 5 et d^mie. , 

Couleurs. Elle a les c6tés de la tête et toutes le» partie» 
supérieures , sans exception , de couleur bràne ^ la gorge 
et une petite partie du devant du cou blanches ) un demi- 
Collier brun 5 au milieu de la poitrine, une tache marbrée 
de brun et de blaâc , qui nianque , je crois , aux femelles ^ 
Içs côtés du corps,, les jambes , les pennes des ailes, leur& 
couvertures inférieures et la queue brunes ) du blanc à 
l'extrémité de ces couvertures les plus proches du bord d^ 
l'aile'et des plus grandes ) le reste des parties inférieure^ 
y>lanc ) enfin le bec et le tarse noirs. 
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L'HIRONDELLE A VENISE ROUGEATRE. « 

Je n'ai vu qu^an petit nombre de Ces niroruwUes, au 
moîç de d^cefnbre^ dans les campagnes ^ entre les 28^ et 
29^ degrés de, latitude; quelques-unes se posèrent sur un 
chemin plat^t.les .aul:r.es sur desbahrières. Un jour très^ 
froid de septenibre^ j'en tuai quelques-unçs d'une. petite 
bande ^ qai s'était réfugiée dans une cabane champêtre y 
sons le 27® degré. 

FormeSy 18 pennes aux ailes; les latérales des. 12 de la 
jqueue sont très-aigués. 

... Couleurs, Cet oiseau aie front , la gorge et le devant du 
cou d'un roux vif: les couvertures inférieures de la queue 
eÇ des giil.es d'un roux faible j la poitrine, iet le ventre d'un 
blanc lavé de roussâtre^ une bandelette noire qui^ depuis 
la naissance de U'aile^ «^avance sur le devant du cou^ 
comme- pour former un demi-collier ; une tache Qpirè 
entre le bec et l'œil ; le reste de la tête et le dessus du cou 
et du corps d'un bleu turquin 3 la queue 9, les. ailes et leurs 
jCouvertu,res s^pj^riçurcsd'un brun foncé; une tache blan- 
che sur le cdté de toutes les peni^es de l'aile , à l'exception 
des deux interipédiaires.. 

' ' '' TJhirohd&lte bleue et rouss&àe mon écBtTon.des OEUvres dis 
Buffon , tom. ly^ pag. 21a. Je suis le seul^vant M. d*Azatâ> qui 
ait décrit cette espèce, que j*ai observée à la Guiane Êpangaise». (S.) 
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L'HIRONDE-LJLÇ 

A COVTBHTVIiKS 1>E I.A QUEUE HOUtES. ■ 

I t 

La. troupe à^hironJettes dont )^ai J^arlé^ dans' Partîcfe 
précédent y était composée A^hir^hâeHes à ventre rou-- 
gedtre et d'hirondelles à couverlufes de la queuê noires^ 
ce qui m'avait faft soupçônneï' <!(d€ c'étaient les m&Ies et 
tes fenielles de la niénie espèce. Mais^ outre que là diffé* 
rence de grandeur et de couleurs est facile à remarquer^ 
}'ai vu depuis, plus vers le midi, plusieurs paires d'Âi^ 
rondelles décrites dans cet article ,' qui entraient dans des 
trous creusés à Touverture des terriers des viscaques; et 
je ne doute pas qu'elles ne forment une espèce distincte. 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces onze trei- 
zièmes; les autres dimensions sont en proportion de la 
longueur. 

Couleurs» Un bleu turquin couvre le dessus et les c^t& 
de la tète, le dessus du cou et du corps. Les ailes et la queue 
sont semblables à celles de l'espèce précédente; mais 3 
n'y a point de taches blanches à la queue. L'espèce de 
demi-coIIier est brun. La gorge, le devant du cou^ là 
poitrine et le ventre sont blancs et les couvertures infé- 
rieures de la queue noires. En de^sçus les ailes et la queue 
eontbmnes* 

* Cette espère est nonvelle^ si tontefbia elle doit être séparée de 
l'espèce précédente. (S.) 
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W." CCCIV. 

.L'HIRONDELLE A CROUPION BLANC.» . 

Quoique ordinairement cette hirondelle n'entre p^^ 
dans les lieux habités, elle n'est cependant pas farouche ^ 
et elle vole très-près de la terre dans les campagnes.. Elle 
te plaît à accompagner les voyageurs en se plaçant sous 
le vent, et elle saisit les mouchés et les papillons qu'ils font 
enlever. Ce n'est presque toujours seule ou par paires qu'on 
la rencontre \ elle forme pourtant quelquefois dé petites 
bandes de dix à douxe. Elle se repose quelque tems sur les 
bois secs et sur les arbres, et elle niche en octobre et no^ 
venlbré dans les trous des poteaux et des palmiers. Le nid 
n'est construit qu'avec des feuilles et beaucoup de crins» 
L'entrée de ce nid est si étroite, qu'il est impossible d'en 
retirer les petits. A la rivière de la Plata , où il n'y a point 
d'arbres, j'ai observé que ces hirondelles faisaient leur 
ponte, comme Pespece précédente y dans des trous qu'elles 
creusaient sans doute eUes-omèaies. Elles sont sédentaires , 
asseZi con^mune» et gazouillent beaucoup au prifttems. 

Le^Jbrmes, à trè^-peu^près comme dans les espèces 
précédentes^: 

Dimènsîohà. 'Longueur totale, 5 pouces un quart ^ de 
la queue, i cinq sixièmes^ du vol, lo trois quarts f de ts^ 
jambe , 1 1 lignes.^ du tarse, 7. 

• Couhursi» A la narine connnenee un trait bkne, qui 
va au-dessus de l'œil jusqu'à sa moitié ^ toutes les parties 

' Gett» espèce ne doit pas )ècre Côttfoildite arec VkimnlièUe aw 
trmtpion i»laac -d'Europe , ov F JUvwtifefle desfknitces ( hirundo^ 
urbica )\}exï» connais point d^Sjj^ce àlaqjuelle où paisse la ti^ 
. porter ayec exactitude. (S.) 
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inférieures et le croupto» soûl bknos. tes cAtés et le dessns 
de la tête, le dessus du cou et le dos soat d'un bleu tur- 
quin cbattgeant en vioUt: Les pennes des ailes et de ht 
queue, ainsi que leurs couvertures supérieures,, sont 
abùres*. . . , . 

N.*:- C. C C. V. 

L'HIRONDÇU-E À:CR0UP!01SL ROUX • 



* » » - I . . ♦ « 



Je n'ai vu qu'Hun seul individu de eet^e espèce ^ que j'a-* 
chetai au Paraguay. 

Toutes les formes et Tes dîmensfons so.Bt h$ np^qies que 
dans l'espèce précéde)Qtc. Elle a le front d'un brun rous« 
fiâtre qui s'étend aja-dessus de Tccil y le desçu^ de Ija tète 
bleu turquin ^ la gorge et les côtés de la tête d'un rouge 
vineux^ une tache de. bleu. turquin au-/lev^]it du cou^ le 
derrière de la tête et les couvertures inférieures des ailes 
d'un brun clair et< mêlé de roussâtre y Le dc^çsus dtf cpiv et 

* Cette hirondelle me paraft être îa même' qtie celle dôttt Gue«^ 
nau de Monibeillard fait mentpoiis comme rûriéiè'éie'Vàitôndgllè 
à croupion ^rqua: et queue cono^ey Hist^ nat« de Qttffon ^.tpm. xii,, 
pag. ^j5 {hirundo jémericana ]. Commerson a Tuc^Ue Airqn-^ 
délie sur les bords de laPlat^. .Gpielin et Latèapi ont suirtropi-^ 
nion de Guenau de Montbéillard , en présentant aussi'Cette Ai/on-» 
délie comme une Tariétê d^ celle à croupion roux et queue carréei 
xnaiA la queue fourchue de la première n'est-t'eîfé pas un itittribut 
sufHsant pour ne pas laijonfoxidre avec la seoon/e ,*doiitl*quëue 
est carrée ? Quoi qu'il en poi(> la seconde hirondelle rapportée 
par Commerson y de la rivière de la Plata, et qui ne diffère que- 
très^peu de V hirondelle- à çf^i^^ roux y déciite pair M. d*Acai^ » 
est désignée dans le «yy^s ^mU^XiS^e, XiSthan» ,. parecttfe phrases 
Hirundo fiuço. nigriçanf, subtfts qlkidaft gM^ ueapygiei^ 
que rufis, gen. 46 , sp. 29 , var. 6. ( S^ 
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le haut du dô^ couverts de plumes bordées de brUn" blan- 
châtre sur un fond bleu tnrquin • lé bas du dos et le crou- 
pion d'un roux vif; les couvertures supérieures delà quteue 
brunes , avec uii liséré blanchâtre j les aîfes et la queue d*un 
brun noirâtre } les plumes de la pôitriûe et du ventre d'UA 
blanc saie et bordées de bktné pur, eitûn le bas-!ven1ré 
noir. , - V 

•Tî°. cdcvi;- 

L'HIRONDELLE A YENTRÉ JAUNATRE. • 

Cette espèce est fort rare; j[e n'ai vu au Paraguay qt^e 
six individus , et j'ai observé qu'ils avaient les mêmes Sitn 
tributs que V hirondelle du n.^ ccciv. les mêmes formes el 
les mêmes dimensions. La gorge est d'un roux clair. Le 
devant du ,cqu, Içs côtés du corps et, les couvertures in- 
ieneures des ailes sont d'un brun clair : la poitrine et le 
yeutrç d'un,bJanç lavé de îaune. Le bas-ventre est d'un 
blanc purt t^es f ôlés <et le de$8ji3 de la tête, le derri€(re du 
^CQUy le dQ(5.,;çt.t)les., couvertures supérieures des ailes sont 
d'un brun plus clair sur le croupion, et les pennes des ailes 
et de la queue d'un brun noirâtre. 

• "J'achetai au fîane^aj, dans lé*nioi8 d'octobre^ uii^ fii-^ 
rondelle , qui difFérâit de celle que je viens de décrire^ • ém, 
ce qu'elle avait la gorge etie devant du cou d'une couleur 
rousse, qui remonte sur les côtés dé la tête , par derrière 
.les yeux f la pçitri^e et le ventre flancs ^ très-faibl^mçnt 
ilavé. de couleur de. paille^ les côtés '4tt) corps d'nn b^UB 
ràussâtre) le deuus etles côtés delà tête d'un bruu.oe^ 
râtre , ainsi que le derrière du cou ^ le à6^y les couv«rtare& 



• i 



' Je ne connais point d'espèce à*kifondelle'k laquelle oa puî^slht 
rappotteic celle-ci ayec «xactitùde* (&.} ^ ^ ^ .^ 
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«r donucile. Ils y arnvaient^ da coucher da solefl^ par 
n petites troupes ( j^en comptai soîxànte-deox) , mais avec- 
ce taiit de rapidité y qu'à peine pouvàit-on les distinguer»' 
<f Mais où entendait les petits coups cfa% donnaient de 
(c leurs ailes contre les bords du trou dans lequel ils se pré-^ 
« dpitaient^ et dont l'ouverttire n^était ^as assez.' largo 
(I pour qVils pussent y entrer les ailes étendues ^ -quoique 
« Pintérienr le jplkt assez pour qu'ils y pastasseiit deus 
« de 'front. Avant d*y pénétrer, ils volaient trois ou qfULtre* 
K fois autour et à une assez grande distence de l'arbre; 
Xi Quand ià nuit fut v^nue^ je bonehai les âeùx oittvei^' 
« tureS| et j'entendis que les oiseaux volaient dànà Finté^ 
«r rieur dulrou. t .* . 

(V LelenSeraain matîâ ( 5 déeetiibre ) je fis'l:6nper l'kr^ 
'4( bre } et ayant passé la main dans l'ouverture inforieore ^ 
t( je pris quarante martinet^$ les autres* s'écliapipetitet; 
fx J 'examinai Fintérieiir de la cavité, et \t reconnus qu'elle 
M n'était ^propre qu'à des -oiseaux' grimpeurs > comme les 
'k' ùhàrpentlersi Je mis ^li cage 'quelques-uni de cefc mar^ 
'« tineis,' et je laissai les antres en libeiité dans ma maiaûn% 
u J'observai qu'ib ne pôûviîient se tenir à terre, et que 
'<c leurs ongles crochus^ très-fbrttetaigus^Jeûr'doiinaienl 
« k fecilit^ de grimper.' r "^ • • ^ ' 

(c Ils ont le tarse court , robuste et «rroncli ^ les ^grifies 
u fortes} le croupion musculeux; les tiges der pennes de 
'(( la qùeué épaisses et se terminant' en pointe aiguë èt.d^ 
'(( garnie de barbes, conime celles des chiarpcttHers-^ ly . 
(C pennés &ux ailes, et la'dèu^dèikie la plè^Jongut^ une 
« place niie et noire- au-<lessus et au-dessous de k partie 
(( externe de Taile; les dix pennes de la queue .presque 
« égaler , et les couvertures supéMenres presque* aàssi lo»- 
« gués que les* pennes; les tàfl'ses saD9éeâille$y^et\fin 1-oaîl 
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(( grand. Quand ceux que je nourrissais avaient le bec 
<c en l'air; ils saisissaient avec promptitude ce qui se pré- 
ic sentait ^ et ils ne le lâchaient que par force. Leurs ailes 
€c sont très-longues y fermes ^ étroites et pointues } leurs 
ce pennes ; sur-tout les extérieures ^ ont 4e larges barbes 
c< et des tiges très-robustes 3 dans l'état de repos elles se 
u croisent sur l'extrémité de la queue. 

« Le petit martinet a le corps maigre et léger 5 la tête, 
tt le beC; toute la physionomie des hirondelles, et le cri 
« qu'il fait entendre en volant, semblable au bruit répété 
« d'une très -petite castagnette. Il jète aussi, lorsqu'on 
« le prend , le même cri que V hirondelle domestique,- 
a quoique plus bas } on voit accourir à ce cri les autres 
ce martinets, mais néanmoins toujours hors de la portée 
« du fusil. Ces oiseaux vivent en familles j de sorte que 
« les soixante-deux que je vis entrer dans l'intérieur d'un 
a arbre, étaient partagés en sept pu huit petites troupes. 
ce II n'y a point de différence entre le mâle et la femelle, 
ce entre le jeune et l'adulte. 

« Dimensions* Longueur totale , 4 pouces sept dou- 
« zièmes, de la queue, 1 cinq douzièmes j du vol, 11 un 
ce tiers j de la jambe, 10 lignes j du tarse , 6) du bec , un 
« peu plus de 6. 

« Couleurs. Tout le* plumage est d^une teinte noi- 
» râtre, beaucoup plus foncée sur la tête et mêlée de rouge 
ce brun sur les couvertures inférieures de la queue. 11 y a 
ce un peu de blanc sous la mâchoire inférieure. Le tarse 
ce est violet et l'œil tout noir m. 
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CARACTÈRES COMMUNS 



AUX IBIYAUS. « 



Xje mot guarani îbijrau signifie nous mangeons la terre • 
et il exprime le cri d'une des espèces de la famille d'oiseaux 
à laquelle ce nom est appliqué dans le Paraguay. Ces oi- 
seaux ont de grands rapports avec les hirondelles, par leur 
tête aplatie , leur cou et leurs pieds courU , leur bec faible 
ainsi que par le genre de leur nourriture , leur manière de 
se la procurer, et par d'autres attributs. Mais les ibijaus 
diffèrent principalement des hirondelles en ce qu'ils sont 
plus grands, nocturnes, solitaires où moins sociables, en 
ce qu'ils se posent à terre, en ce qu'ils ont des mousta- 
ches, les ongles dentelés, etc. Leur bouche est difforme 
par son ampleur, et aussi large, et même plus large que 
la tête. Ils ont , en outre , le bec petit et courbé 5 la langue 
étroite et singulière j des mousfaches longues et dures • les 
ouvertures des narines en tuyaux 5 les yeux très-grands et 
à travers lesquels paraît la couleur, de la bouche ouverte • 
le cou court et comme renflé par là grande quantité de 
plumes qui le couvrent) les cuisses courtes j les pieds ar- 
rondis , robustes et revêtus de quelques plumes au haut de 
la partie antérieure 5 les trois doigts du devant unis près 
de leur insertion par une membrane 5 le doigt postérieur 
placé de côté ; un rebord denté comme une scie , le long 
du côté interne de l'ongle du doigt du milieu j très-peu d^ 

* Çrapauds'volans ou engouUvens. ( S.) 
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éhair en comparaison de leur volume ; Penvergare et la 
queue longues ; enEn l'aile un peu étroite et en carré 
long. 

La trop grande lumière les offusque ; et ^ pendant le 
jour, ils ne s'enlèvent que quand on est très-près d'eux ^ 
pour voler quelques instans, bas et horizontalement ^ 
et se laisser tomber tout à coup ^ les ailes pliées comme une 
balle 5 il n'est pas aisé de les découvrir , parce que les 
teintes de leur plumage différent peu de celles du terrain 
sur lequel ils tombent ^ et restent comme collés , sans se 
tenir sur leurs pieds. Ce n'est qu'à la lueur des crépuscules 
et au clair de la lune qu'ils cherchent leur subsistance^ en 
volant avec beaucoup d'aisance et bas^ mais en changeant 
6réquemment de direction pour attraper les insectes.Quel-i 
ques espèces ne se posent qu'à terre; d'autres ne se perchent 
que sur les arbres y et quelques autres se reposent de ces 
deux manières. La première espèce s'accroche aux arbres^ le 
corps vertical; de même que les charpentiers; les autres , 
au contraire y ne peuvent se tenir qu'appuyées sur le tarse* 
Les unes fréquentent les champs ; d'antres les boîs; et 
quelques-unes se trouvent dans les uns et les autres. Gelles-cî 
ne paraissent au Paraguay qu'au milieu de l'hiver ^ celles-là 
n'y viennent qu'au printems j et quelques-unes y sont sé- 
dentaires y et se cachent dans l'intédeur des bois pendant 
les plus grands &oid$. On dit qu'aucune ne fait de nid, 
et qu'elles déposent leurs œufs sur la terre nue 3 cependant 
il est certain que la première espèce fait sa ponte sur les 
arbres. £Iles ont toutes tant de ressemblance entr'elles^ 
qit'il suffit d'en voir un individu pour ne pas se tromper 
SMT la famille à laquelle il appartient ^ mais; par la même 
raison, il eét extrêmement difficile de distinguer les es- 
pèces. £n effet y les habitudes ne sont pas aisées à observer 






^Qs. des oiseaux nocturnes. Les dimensions deviennent 
nne grande ressource en plusieurs occasiopsf mais il faut 
les mesurer scrupuleusement ^ et les couleurs de leur plu- 
mage sont fort, ordinaires y fort embrouillées > et tellement 
confuses qu'on ne peut les exprimer qu'avec beaucoup de 
paroles. En un mot; l'examen des ihiyau$.^%\ un travail 
rempli de difficultés; et si fastidieux ; que j'ai jeté quelque- 
ibis ces oiseaux pour m'éviter l'embarras de les décrire et 
de les comparer» 

N.^ cccyiti. 

L'URUTAU. ' 

.- C^ÉST le ndm que les Guaranis doniieni à une espèce 
^ihiyaus, qui est; parmi eux'; en grande réjputation-par 
les contes qu'ils débitent à son sujet» Elle est asses rare^ 
elle se trouve au Parago^; et même je l'ai vue au 55® de- 
gré* Les oiseaux de cette espèce ne se tiennent que dans 
les grands boiS; et ils se perchent toujours sur des arbres 
élevés et secs^ ils s'accrochent; à la manière des char-' 

' L'auteur rapporte Vurutau à quatre espèces d^engoulevens , 
ilécrîtes par BulTon , ou plutôt par Guenau de Montbeillarti 
CHist. liât. tom. xit). Mais comme il n'est pas possible que cet 
oiseau soit à la fois de quatre espèces différentes, je crois rencon* 
trer juste en me déterminant à le rapproclier du grand engoule- 
vent de Cayanncy arec lequel en eifet il a plus de rapports. Hist. 
nat. de Bufïbn, tom. xxi^ pag 266 et planche enlum. nfi 3a5y sous 
la dénomination de^and crapaud volant de Cayenne. Il est yrai 
^ue M. d*Azara me reprend d'avoir yu les habitudes de cet engou» 
lèvent de la Guiane , un peu différemment que celles de Vuruiatt 
duParaguay;mais outre que ces différences ne sont pas fortîmpor- 
tantes , et ne valaient guère la peine d'être relevées ; elles ne doi- 
vent pas être qualifiées à^erreurs* ( S.) 
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' pcntiers , à rextrémité d'une branche cassée y le corps vep» 
tical et appuyé sur la queue ; de sorte que la moitié de 
leur corps dépasse le tronc ou la branche ; et comme leur 
plumage est de la même couleur que Técorce y et qu'ils 
restent long-tems dans la même position ^ il est très-diffi- 
cile de les découvrir. Quand on y parvient, les chasseurs 
du pays leur passent au cou un lacet attaché au bout d'une 
gaule. Ils ne se posent point à terre | et si on les y met, i^s 
étendent les ^jQes, et appuient les pennes des ailes et le 
croupion contre la terre , conservant une position ver;* 
ticale, sans se tenir sur leurs pieds, ni en faire us^ge* . 
Les itrutaus ne restent au Paraguay que depuis 1q mois 
d'octobre jusqu'au mois de février inclusivement. Ils sont 
sédentaires» Leur cri est hrqyant, long et mélancolique j 
ils Je font^entendre, par intervalles, pendant toute la nuit^ 
ce qui fait croire aux gens sans expérience que le jour.va 
paraître. La femelle répond au cri du mâle. Ceux qui font 
la chasse à ces oiseaux cherchent à les approcher, en se 
dirigeant par leur cri , au point du jour , afin de les dér 
couvrir et de les prendre , au moment où le soleil est le 
plus élevé sur l'horizon. J'ai examiné plusieurs individus, 
et je n'ai point reconnu de dissemblance entr'eux* A la 
fin de décembre , }'en achetai un qui avait été pris adulte^ 
et je le lâchai dans ma maison^ Je le nourris avec de pe- 
tites boulettes de viande crue et hachée; mais au mois de 
mars, le froid le rendit triste^ il refusa de manger pen- 
dant une semaine entière ) ce qui me détermina à le plonger 
dans l'cau-de-vic., pour l'envoyer au cabinet du roi, à 
Madrid. Cet oiseau passait la journée immobile , les yeux 
fermés et le corps droit, sur le bâton d'une chaise 3 mais 
le soir et le matin û volait en tout sens. Il ne criait ja- 
mais , si ce n'est lorsque je le prenais à la main ) alors il 

IV. ûT. 8 
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prononçait gua d'une voix forte et désagréable. Quand 
quelqu'un s'approchait de lui; conune pour le prendre , 
il ouvrait entièrement la bouche et les jeux; dont la pu- 
pille se rétrécissait tout à coup^ puis s'agrandissait de nou* 
veau peu à peu» 

Il passe pour constant que les uruiaus ne font point de 
nid y qu'ils collent leurs œufi aux arbres avec une espèce 
de gomme y et que les petits ; au moment de leur nais- 
sance j ou leurs père et mère, cassent la moitié de la co- 
quille des oeufs, laissant la moitié* inférieure collée a l'ar- 
bre f comme une espèce de console propre à soutenir les 
petits. Mais , d'après les observations de Noseda , il est 
certain que ces oiseaux pondent deux œufs bruns et ta- 
chetés dans un petit creux d'arbre sec , mais sans appa- 
rence de nid ^ de sorte que la mère , accrochée dans une 
position verticale , sur l'ouverture du creux , peut les tou- 
cher et les couver avec sa poitrine. 

Formes* 21 pennes aui^ ailes , la troisième la plus lon- 
gue } 10 égales à la queue. Le tarse n'a point d'écaillés, et 
l'ongle du doigt du milieu n'a point de dents. Au-dessus 
de l'œil sont de petites plumes courtes et droites qui for- 
ment des espèces de petites cornes, lorsque les plumes de 
la tête sont couchées. L'œil est si transparent, qu'il semble 
que l'on aperçoit la réfine, et l'iris est si sensible à la 
lumière, que la pupile se contracte et se dilate avec une 
extrême promptitude. 

Dimensions. Longueur totale , 14 pouces ; de la queue ^ 
6 trois quarts ; du vol , 5i un quart ^ de la jambe ,18 lignes; 
du tarse, environ 7 ; du doigt du milieu, 10, et de l'on- 
gle, 5. 

Couleurs. La gorge est roussâtre. 'Le devant du cou , la 
poitrine et les côtés du corps, présentent un ensemble de 
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brun roassâtre ; mais quelques plumes de ces parties sotat 
noires à leur extrémité , et toutes ont la tige de cette cou* 
leur. Le ventre est d'un brun blanchâtre. Les ailes en 
dessous sont d'un brun foncé et tacheté de blanc. Une 
teinte noirâtre couvre la tête, dont les côtés, aussi bien 
que le derrière du cou et le haut du dos , ont les barbes 
des plumes d'un brun mêlé de roux et leurs tiges noires. 
Des lignes rousses , peu apparentes , traversent le fond 
brun du dos» Une grande bande de brun foncé s'^stend de- 
puis l'angle baillant de l'aile jusqu'aux dernières pennes } 
les couvertures supérieures qu'elles ne ti^versent pas sont 
Aoirâtres» Les pennes des ailes et de la queue sont brunes 
jet rayées de brun blanchâtre. Lé bord de la partie exté* 
lieure est presque blanc , le tarse d'un blanc rougeâtre et 
i'iris d'un jaune pur. 

N.» CGC IX. 

I 

JL'IBIYAU A QUEUE EN QSEAUX. ? 

J'ai vil quelques individus de cette espèce , toujours 
seuls, au milieu de l'hiver > et jamais au printems ni en 
été 3 ils ne se tiennent que dans les îles de la rivière du Pa-« 
raguay, et ils volent sans cesse ail-d^ssus des eaux et de 
leurs rives. Quand ils changent de direction , ils étalent 
leur queue comme une paire de ciseaux. 

Formes* La deuxième de8'22 pennes de l'aile est ia plus 
longue. Des i o de la queue, l'extérieure a s4 lignes de plus 
<jue la deuxième, celle-ci 5 de plus que la> troisième, et 
cette dernière 2 de plus que la quatrième , et 1 1 de moins 
que les 2 du milieu. La tête ne parait pas aussi large que 

* £9pè€e nouTelle. (S.) 
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(dans lés espèces suivantes. Le tarse presqae entièrement 
couvert de plumes en devant* 

, Dimensions. Longueur totale ^ xi pouces et demi; de 
la queue I 6 trois quarts ^ du vol^ 19 trois quarts j de la 
jambe , 18 lignes^ du tarse^ ii} du beC| 5 et demie» 

Couleurs* Il a le dessus de la tête et du corps ^ ainsi que 
le cou entier, noirâtres et tachetés de noir; un trait roux 
qui va d'un oui à l'autre, en passant par Pocciput^ les 2 
pennes du milieu de la queue barrées de aoir&tre, sur un 
fond varié de la même teinte et de brun ; le reste de la 
queue noirâtre, avec des bandes transversales d'un roux' 
mêlé de blanc jusqu'à la moitié, et blanchâtres avec des 
points noirâtres sur l'autre moitié^ les couvertures supé« 
rieures de l'aile variées de roux dair et de blanc roussâtrer 
sur un fond noirâtre, qui est aussi celui des pennes tra«« 
versées par des bandes interrompues de roux blanchâtre;) 
les câtés de la tête marbrés de blanchâtre et de noirâtre ^; 
la gorge d'une nuance plus obscure; la poitrine, les cAtés 
du corps et les couvertures inférieures des ailes, rajrés do 
roux blanchâtre et de noirâtre ; le ventre roux clair; enfin 
lé reste comme dans les espèces suivantes* 

L'IBIYAU. « 

« 

. Je donne à cette espèce le nom i^ibijnu^ parce qutf 
Je crois qu'il exprime son cri. Je l'ai vue en toute saison. 
Au printems, les ihijraus suivent de préférence les che* 
mins et s'y posent souvent; en hiver, ils se retirent dans 

' Cette espèce nVst point le grand ibiyau de Guenau de Mont- 
I^Ulard (Hist* nat. de Buffon, tom. »i> pag* aâf«^}| comme le 
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les bois et les lieux abrités. Us vont seuls ou par paires ^ et 
ils volent moins haut et moins long-tems que les autres 
espèces ; aussi leur envergure est-elle plus courte. On dit ^ 
et je le crois ^ qu'ils pondent sur le sol. Quand ils sont 
a terre ^ ils relèvent un peu la queue ^ et abaissent au * desi- 
sous le bout de leurs ailes« 

Formes. 21 pennes aux ailes y la troisième plus longue ^ 
il o à la queue y la latérale de 10 lignes plus courte que les 
2 intermédiaires; lesquelles sont de 2 ligues plus longue^ 
que la deuxième ^ et les autres égales. 

Dimensions. Longueur totale, 12 pouces un sixième^ 
de la queue, 6 et demi 5 du vol , 19 et demi ) de la jambe ^ 
2^2 lignes^ du tarse, 16. 

Couleurs^ Le dessus et le derrière de la tête son) bruns } 
mais au sommet de la tête , il y a quelques plumes noires 
dans leur milieu et bordées de roux. Le dessus du cou ^ le 
dos et le croupion sont d'un brun roussâtre, avec des raies 
noirâtres peu apparentes. Les plumes du haut du dos sont 
.variées de roux faible, de noir et de petits points. noirs et 
roux* Les couvertures supérieures des ailes sont dhm roux 
faible à leurs extrémités, rayées de noirâtre sur leur câté 
extérieur, et pointillées de roux et de noii^tre sur le reste* 
Cette dernière 'nuance est celle des pennes, dont lés inté- 
rieures ont des bandes roussâtres et les extérieures une 
seule bande blanche, large de 8 b'gnes. La queue a sa 
première penne presque noire ^ la seconde blanche , avec 
i(n peu de noirâtre sur ses barbes extérieures , vers sa 
pointe^ la troisième entièrement blanche,, et les autre ^ 

croît M. d'Azara. G*est l^engoulet^ent à col hlartc de mon édîtioi» 
des OEuvres de Buffoiiy tom. mt, pag. 353. — Capnmutgas 
clbicollis Lixm. s^sU- nau gen. 118, sp. 8. — Iiatham, ^sif^ 
«rnith, gen, 47, sp. 7. (&.} 



poiutilUes de roux et de noir&tre. Les cAt^s de la tête et 
la mâchoire inférieure sont roux. La gorge est blanche ^ 
et le dessous du cou et du corps ; de même que les cou* 
vertures inférieures des. ailes, sont d'un roux léger, rajé 
transversalement de noirâtre^ H y a «{oelipies plumes noires 
derrière Foreille. Le tarse est oliyâtre. 
• Des individus plus petits , qme je regarde comme des fe-> 
melles, ne différent presque poii^ par les t^ein^s de leur 
plumage» 

VIBIYAU RQUX.^ 

Cbttk espèce est beaucoup moins nombreuse que hk 
précédente. Je ne l'ai jamais vu sortir des bois*. 

Formes. G>mme celles de Vibijçaiu 

Dmensions* Longueur totale , 1 1 ponces un quart ^ 
9e la queue , 6 un deuxième y da vol, i8 trois quarts. 

Couleurs., Tout le fond du plumage est roux» Il y a de$. 
lignes transversales ,. étroites et noirâtres , sons le corps y 
«ne rapgée de plumes noires dans leur milieu sur la tête y 
une tache d'un 9oir velonté sur chaqij^ plume du haut du, 
dos^ des points noirâtres en ferme de bapdelettes sur la. 
qo^ue et un peu de blanc à soa extrémité ^ des batndes, 
rousses sur le fond noirâtre des pennes des ailes. 

> JJengoulevent roux de Cayeime y Buffon., Hhu nat. tom. zxZ|t 
pag. 268 ) et pi. enlum. n,o 735^ sous la dénomination de cra-. 
paud-volanty ou tête-chèvre de Cayenne. — Coprimulgus rufus. 
liinn. syst. naU gen. iid^sp. 9. — Latham^ sysU emitk. ^en*. 
47, sp. 9. (S.), 
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N.^ CCCXIl 

LE NACUNDA. * 

Lbs Guarattjs appèlent nacundu tonte personne qtiî a 
k bouche très-grande ^ et c^est par cette raison qu'ils appli'» 
quent la même dénomination à Voiseau de cet article.. 
C'est l'espèce la plus nombreuse } on ne la voit jamais dan& 
les bois ^ ni perchée sur les arbres^ £He habite les cam-^^ 
pagnes } il parait même qu'elle préfère les lieux humides» 
Elle fait la chasse slvol insectes à une plus grande lumière 
que les autres espèces y. avec un vol plus élevé et sans se 
poser dans les chemins*. On la trouve^ordinairemeut par 
paires^ et quelquefois en famiUes et en bandes de plus de 
cent^ Elle ne passe point l'hiver au Paraguay^ et l'on dit 
que sa ponte consiste en deux cm& déposés sur la terre/ 
sans aucune apparence de nid^ 

Formes, a5 pennes aux ailes ^ h^ deuxième et la tcoi» 
sième les plus longues f 12 égales à la queue» 

Dimensions, Longueur totale^ 10 pouces et derai^ de 
k queue ^ 4 et demi j du vol^. 27 et demi j de la jambe ; 
21 lignes y da tarse ^14.. 

Coukurs^ Les. quatre premières pennes de Taife sont 
d'un noirâtre foncé sur quatre pouces de longueur vers 
kur extrémité, fe cinquième n'a qu'un poueè de cette 
teinte et la sixième seuknftnt une petite tache. Ces pennes ^ 
ainsi que la septième, ont une bande blanche qui les tra^ 
verse 5, le reste des pennes^ leurs couvertures supérieures^ 
k dessuset les côtés de la téte^ la partie postérieure du cou,^ 
fc dos et le croupion sont piquetés de roux et de noie» 

* Eipéce nouyelle. (SL) 



( 120. > 

Une bande étroite et blanche , en fer à chevs^^ va d\ia 
angle à l'autre de k bouche ^ sous la mâchoire inférieure* 
Des lignes blanchâtres, et d'autres brunes couvrent le& 
gi*andes couvertures des ailes f les moyennes sont blan-- 
ches 2, ainsi que toutes les parties, inférieures }. mais il y a 
<|u/elques piquetures rousses au dey ant du cou et quelques, 
b'gnes brjines à la poitrine. Le tarse est olivâtre ^ et la. 
queue y brune ^ a des barres, transversales d'une nuancer 
plus foncée». 

IS." CCCXIIL 

' L'IBIYAU JASPÉ. « 

l£ a les mêmes habitudes que le précédent. 

Formes. La deuxième des 22 pennes de Taile est Ih pitisr 
longue f des 10 de la queue, les trois latérales de chaque* 
côté sont égales, et de 4 lignes pins longues que les àtvaa 
du milieu , lesquelles en ont 7 de plus que la suivante» 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces Hn quart} d^ 
la queue, 5 trois quarts y du vol ^ 20 et demi. 

Couleurs^ Ha le dessus de la t4te noir tacheté de foux 
et d'un peu de blanc j les côtés de la tête variés de blanc et 
d^ brun ; les plumes du dessus du: cou et du haut du dos: 
i^îrâtres et bordées de blanc sale 3 les scapulaires noires et* 
variées de blanc et de rouxj le dos et le croupien bruns et 

' M. d'Azara passe en revue^ixesp$cjçsdV/z^tt&('ff7i5, décrites^ 
par Guenau de Montbeillard , auipquelles il- compare son ibVyau 
jaspé y sans détider à taqueHe de ces espèces ît appartient. Je le 
Cïois plu« rapproché du mont-uoyau que de tout autre. Le mont* 
vqyau de la Guiane y Bufibn , Hist. nat. tom.. xn , pa^ç. 267, er 
pi. enhim. n.S 733, -^ Caprimulgus Guianensis Linn. syst, natK 
^en. 118, sp. 10. — Latham , syst, omith, ge^. 47, sp. 8. (S.) 



piquetés de blanchâtre ^ les 5 premières pennes des ailes 
brunes y les autres noirâtres ^ avec des lignes rares, inter« 
rompues et blanchâtres ^ du reste y les 5 premières sont re- 
marquables par une grande tache blanche. Les couver*^ 
tures supérieures des ailes sont noirâtres et rayées de blan- 
châtre y les petites presque noires et terminées de blanc y et 
les moyennes variées de blanc et de noir. Les 5 pennes la- 
térales de la queue sont brunes et rayées de blanchâtre , 
avec une tache très-blanche vers leur extrémité j les au- 
tres sont rayées de noirâtre et piquetées de brun. La gorge- 
est blanche y le devant du cou noirâtre et tacheté de blanc 
roussâtre y enfin des raies transversales y bknches et noi« 
râtres couvrent le reste des parties inférieures. 

Le plumage varie , dans cette espèce^ soit parla di£Fé« 
f ence de l'âge y soit par celle du sexew 

N.^ CCCXIV- 

L'IBIYAU 

Arx AlIiES BT QUEUE KiAlVCHES. * 

Je n*ai vu qu'un petit nombre d'individus de cette es- 
pèce, depuis septembre jusqu'en novembre^ d'où je con* 
dus que ce sont des oiseaux de passage. Ils suivent les 
chemins; sur lesquels ils se posent fréquemment ^ ils vo- 

* Autant que Ton en peut )uger par la description foit em^ 
brouillée de cet oîseaii, il est de la môme espèce que V engoulevent 
varié de Cayenne y de PHist. nat. de Bnffon , tom. xii, pag. a6i| 
et pi. enlum. n.<» 760 ^ sons la dénomination de crapaud-votant de 
Cayenne, — Caprimutgus Cayennensis Lin. ^st, nat. gen. ii8> 
sp. i3. — Caprimulgus Cayanus Lathara, syst. amiib. gca-^Ti 
«p. la, (S.) 
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lent bas y et ils passent les jours dans les campagnes; 
pendantNoseda dit qu'ils entrent aussi dans les bois. Ua 
vont seuls; et Ton assure que leur cri sonore ne manque 
pas d'agrément; on l'exprime par les sjUables chujguU 
guiguL 

Formes* Des 3 1 pennes des ailes ^ ta deuxième et la troi- 
sième sont les plus longues; les lo de la queue sont 
égales. 

Dimensions. Longueur totale y 7 pouces trois quarts^ 
de la queue, 5 trois quarts ; du vol , i7*et demi ; de la 
jambe y 16 Ugnes; du tarse, 10 et demie* 

Couleurs, Trois bandelettes noirâtres presque imper* 
ceptiblement pointillées de roux, se dirigent en longueur 
au - dessus de la tête ; entr'elles est du blanch&tre très-fai- 
blement pointillé de brun. Les oreilles sont presque blan^ 
ches, et une rangée de plumes blanchâtres dans leur mi- 
lieu , rousses et piquetées de brun sur leurs bords , va de 
l'une à l'autre. Les plumes du dessus du cou ont les mêmes 
nuances, excepté que leur milieu n'est pas blanc. Il en 
est aussi de même des scapulaires et des plumes du dessous 
du corps; mais elles sont variées par des taches et des pointa 
blancs et d'un noir velouté , ainsi que les couvertures su-^ 
périeures des parties internes de l'aile et les demièreft 
pennes , lesquelles cependant ont moins de noir et une 
tache longue , irrégulière et presque blanche , sur leur 
milieu ; celles des parties extérieures sont blanches, bor« 
dées et terminées de blanc; un trait qui va de la première 
penne à l'extrémité de la neuvième, sépare le noir qui 
couvre les autres pennes. Les deux intermédiaires de la 
queue et les bords des autres sont d'un blanc mêlé de jaune 
et piqueté de brun ; la penne latérale entière et le reste de& 
tutres pennes sont blancs.. Les plumes de la gorge et dt 
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la partie antérieure du cou ont^ dans leur tniHen^ une 
tache alongée^ irrëgulieFe et blanche , et des lignes rousses^ 
et noirâtres ^r le reste« Le haut de la poitrine est rayé 
transversalement de noir&tre sur un fondhlanc roussàtrey, 
et le bas a cette dernière nuance^ Toutes les loutres p^rtiea 
inférieures, sont t>lanche$y à l'exception des premièrea 
pennes^ noirâtres depuis leur milieu jus^juli l^ur bout« l4| 
tarse est d'un bmn rougeâtre* 

N.* CCCXV. 

L'IBIYAU A QUEUE SINGUUÈRE. « 

Jb n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce. 

Formes* JLa deuxième des iK) pennes des ailes est la plua 
longue/Des lo de la queue ^ la troisième dépasse la pre-« 
niière de 4 hgnes et de lo la quatrième et la cinquième y 
de sorte que la queue a une forte ëchancrure en carré* Le 
tarse est presque entièrement couvert de plumes en de^ 
vaut. 

Dimensions^ Longueur totale , 7 pouces deux tiers ^ de 
la queue, 5 deux tiers; du vol, s S trois quarts; de la 
jambe , i5 lignes; du tarse, 8 et demie^ ; 

Couleurs. Dc^ la base du bec une bande presque noire 
et tacheté d'un noir pur, va se terminer à l'occiput ; le 
Teste du dessus de la tête est blanchâtre, avec une multi-t' 
tude de piquetures et quelques lignes longitudinales noiri^ 
très* Un trait roiissàtre et varié de noirâtre passe derrière' 
l'oreille et descend sur le haut deJa gorge, où se voit UA 
croissant de couleur blanche. Un bnili foncé couvre le 
dessus du cou et du corps; il 7 a quelques taches oaircft 

* C?tte es]pèce me paraSt nouyeUen (^Sti 
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•or les scapnlaires. lie* pennes courtes de la qoeae «t leOTs 
eonvertares sap^ricores ont i peu près les mêmes teintes 
que le dos, avec quelques raies transversales brnnes ; lea 
pennes longues sont rayées de noirâtre et de blanc. Les 
cooTcrtuies supérieures des ailes ont une grande tache 
iàuve à leur extrémité, nne autre noire le long de 1» 
tige, elle reste blanchâtre et piqueté de bleu; les pennes 
extérieures ont des barres de roux Tif sur un fond noi- 
râtre. Le devant du cou, le dessous et les côtés di» 
corps sont d'mi roux clair, rayé transTersalemeot ds 
noiritre. 

N.° CCCXVI. 

L'ANONYME. • 

Je n'ai pn trouver de dénomination propre à caracté^ 
riser cette espèce, que j'ai vue au mois d'octobre. 

Formes. 21 pennes aux ailes, la deuxième et la troisième 
les plus longues ; i o étagées à la queue , l'extérieure de 4 
lignes plus courte. 

Dimensions. Longueur totale , 7 ponces trois quarts ; 
de la queue , 5 deux tiers ; du vol , 1 5 et demi j de la jambe^ 
j5 lignes} du tarse, 9. 

Couleurs. Les plumes de la t^le et les scapulaires ont- 
leurmilieud'nn noir velouté et le reste brun ; celles de 1» 
partie postérieure du cou paraissent brunes , quoique , dans 
le réel , elles aient use multitude de points blancs et noi- 
râtres et leurs tiges presque noires. Les ailes sont variée» 
de noir, de roux et de blanc. Laqueuea les mêmes teintes 
quele dessus de la tête et du cou, en outre, des bandes da 

Espèce nonveUe. (S.> 
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bran foncé. La gorge est d'an blanc roussltre^ avec quel- 
ques points noirâtres. Le devant du cou y la poitrine ^ le 
ventre et le dos sont rayés de noirâtre et de blanc sale* 
Le dessous des ailes est rayé de brun foncé et de loux 
clair. 



( 126) 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PIGEONS. 

c^ous cette dénomioatioa^ je comprends tous les pigeons 
et les tourterelles du Paraguay* Ces oiseaux se ressem- 
blent en effet par la bonne qualité de leur chair ) les formes ; 
le tarse gros^ arrondi et rouge } les doigts séparés^ le vol; 
la ponte de deux œufs dans un nid plat et construit avec 
de petites branches sur les arbres et non dans des trous ; 
le cri ou le roucoulement plaintif^ la manière de manger, 
de boire ; de marcher, de se nourrir; l'instinct social et 
sédentaire; la rapidité du vol, etc. etc.; de sorte que si 
j'avais voulu séparer les tourterelles des pigeons, je n'au- 
rais pu me diriger que par la différence de grandeur. Ce« 
pendant les Guaranis les divisent en trois familles; les 
picazu^ les jeruti et les picui; ce qui se rapporte à nos 
ramiers, à nos pigeons et à nos tourterelles* Ils comp-> 
tent dans leur première division mes trois premières es* 
pèces; dans la seconde, les trois suivantes, et les autres 
dans la troisième. 

N.^ ce ex VII. 

LE PICAZURO. « 

PicAzu est le nom que les Guaranis donnent à tout 
grand pigeon, et particulièrement à l'espèce de cet article : 

* Cest un ramier^ assez différent de celui d'Europe pour être con* 
sidéré comme ime espèce y ou du moins comme 1019 race dis- 
tincte. (S.) 
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h deniiere syllabe ro signifie amerj parce que la chair de 
cet oiseau contracte de Tamertume quand il se nourrit de 
certains fruits. Les Espagnols le connaissent communé- 
ment sous la dénomination àepaloma etdepaloma'ior" 
caz ( pigeon et ramier )• C'est le plus grand et le plus 
commun de tous. Il vit par paires et en bandes très- nom* 
breuses ; qui se séparent avec une entière indifférence. Ces 
oiseaux sont sédentaires y farouches , et ils se perchent à la 
cime des arbres y qu'ils choisissent, pour l'ordinaire y dessé- 
chés ou peu feuilles. Ils n'entrent point dans les bois ) ils 
fréquentent les plantages et les campagnes 'y et ils man« 
gent le maïs nouvellement levé, d'autres graines, dea 
fruits et même des morceaux de la chair crue du bétail 
que l'on tue dans les campagnes. Il n'y a point de diffé- 
rence entre le mâle et la femelle. 

Formes. 20 pennes aux ailes , la deuxième et la troi- 
sième plus longues } la queue en a 12 étagées, dont l'exté- 
rieure est de 8 lignes plus courte. Les yeux sont entourés 
d'un petit espace dénué de plumes et grenu ^ qui commu- 
nique à l'angle de la bouche. 

Dimensions. Longueur totale, x5 pouces et demi^ de 
la queue , 4 deux tiers 5 du vol , 26 ^ de la jambe , 3o lignes } 
du tarse, 185 du bec, 7 et demie. 

Couleurs. Il a toute la tête , la gorge et le devant du 
cou d'un rouge vineux^ les plumes du haut et les côtés 
du cou arrondies et noirâtres^ avec une tache blanche en 
fer à cheval vers l'extrémité de chacune } celles du dessus 
du cou brunes et bordées de noirâtre , avec des taches eu 
fer à cheval, larges et d'un rouge vineux mêlé de blanc ^ 
le dos et le croupion d'un bleu plombé et vif; le haut du 
dos et les ailes bruns, aussi bien que la queue, dont l'ex- 
trémité est noirâtre; le dessous du corps bleuâtre; les 



couvertores inférieures deà ailes et de la queue d'un bleu 
plombé clair 3 le tarse d'un rouge violet; l'iris d'un bel 
orangé; le tour de l'œil rouge sanguin; enfin le bec bleu 
et comme saupoudré de blanc* 

La femelle ^ un peu plus petite que le mAle ^ « les teintes 
<des couleurs moins vives. 

N.<> CCCXVïlI. 

LE PlïSEON AUX AILES TACHETÉES. ' 

Je ne Vsi rencontré qu^entre le 27* et le 28^ degrés de 
latitude. J'ai lieu de cxioire qu'il n'jr a point de différence 
entre le mâle et la jfemellew 

Pàrmes. La deuxième des 20 pennes de l'afle est la plus 
longue; les 12 de la queue sont étagées., l'extérieure est 
^e 4 ligues plus courte que les quatre du milieu , et à 
|>eu près de la longueur des couvertures inférieures. La 
J>eau nue dont l'œil est entouré , ne communique point 
avec la membrane du bec» 

Dimensions. Longueur totale , 1 2 {K)uces ; de la queue ^ 
Vl un sixième ; du vol ^ 2!^ un quart ; de la jambe ^ 26 lignea 
jet demie; du tarse, 18. 

Couleurs, Toute la tête y le cou entier , le dessous et les 
tàtés du corps , les Couvertures inférieures des ailes y le 
dos et le croupion ont une teinte de plomb , comme le 
Tamien Toutes les couvertures supérieures des ailes onjt 
tîne petite tache blanche vers leur extrémité et le reste 
biiin ; les petites couvertures ont, de plus, un liséré blanc 

* Il doit) comme le pi'écé^ent ^ être rapporté au ramier, dont â 
diffère néanmoins assez pour constituer une race, et peut-être une 
espèce distincte et séparée. C^»} 



( »29 ) 

^ur leur bord extérieur. Les plumes du cou n'oint point 
de reflets ) le tarse est d'un rouge violet foncé y l'iris d'un 
beau blanc et le bout du bec noirâtre. Le reste commit 
dans Tespèc.e précédente. 

N.o ce ex IX. 

LE PIGEON SAUVAGE. «: 

C'est la dénomination que N^seda donne à cette es-* 
Ipèce y qu'il a décrite en ces termes : 

te Je tuai un de ces pigeons dans une prairie de mon 
te habitation , au mois d'octobre. Il se tient dans les bois , 
V où il se pose sur les arbres les plus hauts. Il est très- 
t( sauvage. Il n'est pas aussi commun que les autres y et 
c( on ne le voit qu'en petites troupes. Pendant les grandes 
« chaleurs des jours d'été y il se perche sur les arbres peu 
t( élevés à la lisière des bois. 

« Formes, âa pennes aux ailes , la première plus lon- 
(c gue }i'2 étagée^ à la queue^ l'extérieure plus courte. L'iris 
tt est double. 

u Dimensions» Longueur totale^ i:i pouces; de la queue^ 
IX /^*y du vol, 21 un tiers; de la jambe, 24 lignes; du 
« tarse, ï4; du bec, 8. 

« Couleurs. Un roùge tirant sur le violet colore la 

*c( moititié antérieure de la tête , le cou entier, la gorge et 

i( les petites couvef'tures supérieures des ailes. La partie 

(c postérieure de la tête est d'un roux foncé, brillant de 

<( reflets d'or pur, de vert et de cramoisi , qui s'étendent 

' Je soupçonne que cette espèce est la même que le pigeon aux 
ailes noires, indiqué par Pabbé Molina^ dans son Histoire nat»^, 
relie du Chili. ^-^ Columba melanofteralj&thsjn. (S.) 

IV. a 9 
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tf jusque vers les angles de la bouche. Les ailes et la qoeu« 
« sont noirâtres, mais les pennes de la queue sont termi^ 
ce nées de blanc. Le reste du plumage est d'im bleu rous^- 
« sâtre j dont la nuance est plus claire sur le ventre. Lé 
u bec est très-noir , le plus petit des deux iris cendré et le 
« plus grand de la couleur des grains de grenade »• 

N." CGC XX. 

LE PIGEON BRUN 

A COUYBRTURBS INf ERIEURRS DES AILES ROVGES. * 

Ce pigeon ne quitte pas les bois , et il s'y perche tou- 
jours sur les branches basses des arbres et sur les buissons 
touflus. Il vole fort bas , comme s'il voulait se tenir ca- 
che 3 il cherche à terre sa nourriture. On le trouve seul 
ou par paires, rarement en petites troupes* Il est cepen- 
dant très-commun , et les enfans lui font la chasse avec 
/fruit y en tendant des pièges dans les sentiers et y mettant 
du maïs pour appât. Les Guaranis Tappèlent plus parti- 
culièrement jvru//^ quoiqu'ils donnent aussi ce nom aux 
deux espèces suivantes. Celle-ci est sédentaire, et elle est 
répandue jusqu'aux environs de la rivière de la Plata; elk 
a le corps moins gros que les espèces qui suivent. 

Formes. 21 pennes aux ailes ^ la quatrième plus grande ^ 
et la première , qui a peu de longueur , n'a presque point 

' Il y a toute apparence que M. d'Azara a rencontré juste ^ en 
rapportant ce |?tg«oA à l'espèce indiquée par Sloane {célumba mi- 
nor ventre candido Janifi^c, pag. 3o3 ) ; et par Broirni ( columba 
média ventre candido y Hist. nat. Jamaïc. pag, 4^)* — Buffon^ 
toni. XT, pag. 359. -^— Columba JamaïcensU Latham, syst, 0N 
ni/A. (S.) 



/ 
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fle barbes vers son extrémité. Des 12 pennes de la queue ^ 
l'extérieure est de 6 lignes plus courte et les autres sont 
presque égales. Une peau nue autour des yeux , laquelle 
s'étend jusqu'à Tangle de la bouche. 

Dimensions. Longueur totale ^ 11 pouces et demij de 
la queue, 4 7 du vol , 17 et demi; delà jambe, sôUgnes; 
du tarse, 17 ; du bec , 8. 

Couleurs. Il a le dessus de la tête et du cou d'un brun 
violet, changeant en bleu, en couleur d'or et en violet; le 
reste des parties supérieures brun ; les petites plumes de 
la base du demi-bec supérieur, les c6tés de la tête, le de- 
vant du cou et la poitrine d'un blanchâtre mêlé de violet ; 
la gorge et le ventre blancs ; la queue d'un brun bleuâtre , 
avec du blanc à son extrémité et du noirâtre au-dessus; 
le dessous des ailes rouge de carmin ; le tarse rouge ; le 
bec bleu noirâtre ; l'iris orangé «t la peau nue des côtés de 
la tête, d'un violet mêlé d'un peu de rouge sanguin» 

-N.^ CCCXXL 

LE PIGEON ROUGE ET JAUNE. * 

Cette espèce doit être rare au Paraguay ; car je n'y, 
ai vu qu'un seul individu ; il me fut vendu par un petit gar- 
çon; il était mort et les pennes de ses ailes étaient arrachées* 
'Formes* 14 pennes étagées à la queue, l'extérieure a 5 
lignes de moins que les autres. L'articulation du tarse est 

' Le pigeon violet de la Martinique^ BrîssoDy tom. x^ pag. 129. 
— - Columha Martinica Linn. syst, nat, gen. 104 > sp. 214* "^ 
Latham y s^st» ornith» gen. 40, sp. 27. Bufibii(tom. xv^ pag. 353) 
xie Ta considéré que conune une très - légère variété de notre p{« 
geon commun. (S.) 
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nue. Le bec est plas poiotu et plus comprimé sur lei cAtét 
que dans toute autre espèce, elles plumes s'avancent ai>- 
delà des ouvertures des nariDcs. L'espace nu <{ui entoure 
l'œil, s'étend par une ligne étroite jusqa'à l'angle de la 

Dimensions. Longueur totale, 9 poQi»S et demi; d* 
la queue, 3 un sixième j de la jambe, a5 lignes ;da tarse, 
36, du bec, 6. 

Couleurs^ Le front est d'un roux miU de violet. I/a 
tête et le dessus du cou sont d'un violet vineux , vif et 
brillant sans reflets- L'oreille est d'un blanc roussitre , 
ainsi que la gorge. Un blanc mêlé de ronge vineos colore 
la partie antérieure du cou et le haut delà poitrine, dçnt 
le bas, aussi bien que le ventre, est d'un blanc teinté de 
jaune pile. La queue en dessous et les couvertures infé- 
rieures des ailes ont la couleur du tabac d'Espagne. Tout 
le dessus du corps et de la queue est d'an roux un peK 
foncé et mêlé de rouge vineux; c'est aussi la nuance des 
couvertures supérieures de l'aile, ha tarse est rouge. Je 
bec d'un rouge noirâtre en dessus et rouge en denoos^ 
l'iris blanc et le tonr de l'œU rouge sanguin. 

N." cccxxn. 

LE PIGEON BRUN TACHETÉ. • 

Il est très-commun au Paraguay et à Bnenos-Ajmi. 
Ses habitudes ne différent de celles du picazuro qu'en cq 

■.qaeK. d^Xxaiapiiiame nœl'koiloà , pigeen da 
t par Femandez [ .Sut. avinov.Bisp.txp. 56, ftg. 
épta Buâbnan iùetd'£urope(tpm. iv, pag.353)| 
e l« pigeon brun taehtté. En^efiét, qaels qua soient 
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qu'il est pTas déposé à se familiariser. On voit queîquefbîi 
des troupes de cinquante pigeons- de cette espèce 5 cepen- 
dant ils se tîenneut communément par paires ou par fa- 
milles. Ils^se perchent au haut de» arbres ^ mais jamais à 
la cime y et ils préfèrent ceux qui $ont le moins toufïus. lia 
n'entrent point dans les bois et ne cherehent point à se 
cficher ; ils trouvent leur nourriture dans les campagnes et* 
les plantages) et ils se laissent approcher de très-près. Leur 
corps a plus de longueur que de grosseun 

JParmeSi La deuxième des 2 1 pennes . ài^s ailes est Ta 
{lias longue. Les 14 de la queue sont étagées ^ et l'exté- 
rieure est de 8 lignes plus courte que les autres. La peau 
grenue du tour de l'œil va jusqu'au bec 

Dimensions. Longueur totale ^ 8 pouces trois quarts } 
• de la queue> 5 5 du vol ^ i5 et demi 3 de la' jambe 7. 19 
Ëgnes) du tarse, laj du bec , f. 

Couleurs. Le dessus de la tête, du corps et des ailes sont 
de couleur brune; ily a des taches de bleu turquih et 
émaillc sur lès premières et dernières pennes et couver» 
tures. I>es reflets d'ôr brillant sur Tes côtés du cou en con^ 
fonction, et d'autres d*un rouge violet en opposition. Deux 
traits bleu turquin, qui prennent naissance derrière Pôeil', 
se prolongent au-dessus de l'oreille. La gorge est blanche^ 

lés rapports extérieurs entre ces deux oiseaux, là différence dans 
leurs habitudes naturelles ne permet pas de les réunir en une seule 
et même espèce. Femandez dil positirement que son hailotl vit 
dans les contrées les plus froides et les plus couvertes de forêts , et 
qu'il est très -farouche ; le pigeon brun tacheté a des habitudes 
tout-à-fait opposées. Au reste , la plupart Ae& pigeons de PAraé- 
ri<|ue méridionale sont encore trop peu connus pour que Pou 
puisse prononcée avec certitude sur leur identité ou leur réu* 
nion. (S.) 



le devant da cou d'un brun violet , et le reste du dessous 
da corps d'un blanc roussâtr^^^vé de violets Les cétés 
du corps ^ ainsi que lesaiks en dessous^ ont une faible 
teinte plombée» La penne latérale de h queue a son eâté 
extérieur blanc et toutes les autres pennes y. les deux du 
milieu exceptées ^ont leur extrémité blanche ^ avec un peu 
de noir au-dessus^ le reste de ces. pennes est brun^ de 
même que les intermédiaires.. Le tarse est d'un rouge san-^ 
guin foncé et le toui* de l'teil bleu*. 

La femelle est un peu. plus petite ^ et les teintes de soa 
plumage sont plus faibles.. L'oiseau adulte présente aussi 
quelques différences peu considérables.. 

N.^ ceexxiii. 

LE PIGEON ROUGEATRE. -^ 

Je n'ai vu ce piffcon qu'au Paragua^^ oii les Guaran» 
le connaissent sous le nom de pieu ipùa ( tourterelle rouge )*. 
On le voit par paires et rarement en petites troupes de 
quatre ou six. Il se perche à la moitié de la hauteur des. 
arbres et des buissons^ et jamais à leur cime.. Il ne voyage 
point et il s'approche des habitations champêtres^ il entre- 
même dans les cours pour chercher sa nourriture y mais il 
ne s'éloigne pas beaucoup des bois. Cette espèce se mêle 
ordinairement à la précédente^ mais lorsqu'elles prennent 
leur volée ^ elles se séparent. J'achetai ^ au mois de juillet^, 
«n nid que l'on m'isissura appartenir au pigeon rougedtre jt: 

' Lej7^on de ta Martinique ^Brîsson ^ omttk. tom. i, pflg.- 
io3. Buiîonl'a présenté comme une simple rariété de nqtrepigeêr^ 
(tom; IV y pag. 354). Latham est aussi de cette opinion , qui ne 
me parait pas plus fondée qu'à M. d^Azara. CS.> 
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3 contenait deux œufs blancs , d'égale grosseur et for^ 
mant un sphéroïde parfait ^ dont les axes avaient lo un 
quart et 8 lignes* 

Formes. La troisième des 21 pennes de Paile est la plus 
longue^ 12 ëtagées à la queue , Textérieure étant plus 
Courte de 5 lignes. Avec quelqu'attention. Ton remarque 
sur les cAtës du tarse une rangée de petites plumes in- 
formes. Le tour de Pœil est nu et ne communique point 
avec le bec 

Dimensions. Longueur totale j 7 pouces ) de la queue , 
2 deux tiers 5 du vol, 1 1 ^ de la j^mbe^ 14 lignes et demie ^ 
du tarse, 9; ^^ ^^^ > S ^^ demie. 

Couleurs. Ce pigeon a le dessus de la tête de couleur 
de plomb ^ du blanc entre Toeil et le bec^ la gorge, le 
devant du cou , le dessous et les cAtés du corps , d'un roux 
foncé; les couvertures inférieures des ailes noires, à Tex-^ 
ception des grandes dont les bords seulement sont noirs 
et le reste brun foncé ^ de même que les pennes en dessus 
et les couvertures supérieures de k partie externe de l'aile 5 
h queue noire et terminée de roux^ excepté les deux 
pennes du milieu qui ont la couleur du tabac d'Espagne ^ 
nuancée de rouge vineux } tout le reste du {fumage de c» 
même rouge vineux , avec quelques taches noires sur les^ 
couvertures supérieures des ailes ) le tarse d'un rouge violet 
obscur 5 le bec d'un bku sonabre; l'iris rougeâtre; enfin I» 
paupière bleue. 

La femelle a les mêmes couleurs^ mais plus faibles» 
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N.» CCCXXIV. 

LBPICUI. • 

r 

Les Gaaranîis donnent plus particulièrement à ce pigeon 
le nom de picui, quoiqu'ils l'appliquent aussi au précé" 
dent. Les Espagnols du Paraguay Tappèlent petite tour^ 
tereUe, parce qu'ils croient à tort que c'est la tourterelle 
d'Europe» Cet oiseau est très-commun an Paraguay et 
dans les contrées arrosées par la rivière de la Plata ^ quoique 
ses habitudes le rapprochent de Fespéce précédente^ il est 
cent fois plus nombreux et moins farouche } on le voit 
fréquemment dans les cours des habitations^ où l'on peut 
le tuer avec un bâton. Le pîcuî diffère également du pi" 
geon rougedtre, en ce qu'il est un peu plus gros, en ce 
que ses ailes sont moins longues ; qu'il préfère les lieux 
moins sombres et qu'il s'éloigne davantage des forêts. On 
le rencontre ordinairement par paires y quelquefois en fa- 
milles et même en bandes de vingt-cinq individus. Son 
nid aplati et composé de petites branches j sans matières 
molles à l'intérieur^ est placé sur les buissons et les^ arbres 
de moyenne hauteur 3 la ponte est de deux œufs blancs^ 
dont l'un ^ presque sphérique^ a g lignes et demie de grand 
diamètre j et l'autre est un peu plus alongé. 

Formes. Les deuxième et troisième des 20 pennes de 
l'aile sont les plus longues 3 des 121 de la queue ^ l'exté-» 
rieure a 4 hgnes de moins que les autres* Un espace nu 
entoure l'œil et s'étend jusqu'à l'angle de la bouche. 

' C'est peut-être le pigeon de Carthagène(columbafusca)qtt» 
le Toyageur- naturaliste Jacquin a décrit d'une manière trop sne- 
cincte d«nsson^i^ffge,pag.33j^n.»27. (S*) 
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^Dimensions* Longueur totale , 7 pouces un tiers ; cte Ut 
queue ^ 2 cinq sixièmes^ du vol^ 1 1^ de la janibe^ 14 lignes 
et demie ; du tarse ^ 9 ; du bec , '5 et deaiie. 

Couleurs» Les parties inférieures sont d'un blanchâtre 
un peu mêlé de brun sur le devant du cou et les côtés du 
corps 7 avec une légère teinte vineuse à la poitrine. Un 
noir velouté colore les couvertures du dessous de l'aile. 
Le front et les côtés de la tête sont blanchâtres 5 le dessus 
de la tête , du cou et du corps , aussi bien que les couver- 
tures supérieures des ailes ^ sont d'un brun pur 5 ihais il y 
a y sur les mêmes couvertures y une rangée de petites lâches 
d'un bleu d^émail , du noir sur quelques-unes et un trait 
blanc sur d'autres } les pennes sont d'un brun noirâtre } 
l'extérieure de chaque côté de la queue est blanche } les 
deuxième , troisième et quatrième ont du blanc vers leur 
extrémité et le reste brun ^ comme les autres pennes. Le 
tarse est d'un rouge violet et obscur , le bec d'un bleu 
foncé et le tour de l'œil bleuâtre. 

N.^C^CXXV. 

LE PIGEON NAIN. « 

Je n'aî vu qu'un seul individu de cette espèce j je l'avais 
acheté au Paraguay en novembre ^ et il mé parut adulte. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces un quart 5 de 
la queue y i onze douzièmes ^ du vol, 95 delà jambe, 12 
lignes et demie ) du bec , 4 ^^ demie. 

* Je ne pense pas que les différences indiquées par M. d'Azara^ 
entre ce pigeon et lepicui , soient assez remarquables pour auto« 
riser à ranger ces oiseaux en deux espèces distinctes ; ils ne me 
paraissent que des variétés d'âge ou de sexe dans la même es- 
pèce. (S.) 
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^Couleurf* En comparant ce pigeon avec le picui, )'ai 
observé que les couleurs du plumage étaient les mêmes ^ 
à quelques exceptions près : il a moins de blanc sous le 
coips 5 du rouge aux couvertures inférieures de l'aile 5 une 
tache bknché sur les pennes extérieures et sur les couver- 
tures cérrespondantes; le grand cAté des mêmes pennea 
rouge I ainsi que la moitié supérieure des couvertures de 
la partie externe de l'aile } un peu de blanc vers l'extré» 
mité des deux pennes latérales de la queue ^ du noirâtre 
au bout des autres 5 le reste de la queue d'une nuance 
plombée I enfin le tarse d'un rouge lavé de blanchâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YNAMBUS. 

JL NAMBU est le nom que les Guaranis donnent à une fa* 
mille d'oiseaux que les Espagnols appèlent perdrix y 8*ik 
sont gros y et cailles y, s'ils sont petits. Dans le vrai ces 
piseaux ressemblent aux perdrix y par le nombre consi-* 
dërable de leurs œufs ^ la ponte sur la terre recouverte 
seulement de quelques bijns d^herbe y l'habitude de ne 
boire ni de voyager^ d'être pulvérisateurs et de ne jamais 
se percher j le naturel titimide et triste } le vol pesant^ 
court et bruyant-^ la rapidité de la course ^ la bonté de la 
chair ^ Pestomac charnu et la grosseur du corps. Gepen-* 
dant il j a entr'eux beaucoup plus de différences que de 
ressemblances s les jnambus ne vont point en compa- 
gnies f et on ne les voit que rarement réunis par paires ; 
de sorte que les petits, même nouvellement éclos, courent 
de côté et diantre y sans que personne les ait vu rassemblés» 
Ces oiseaux se nourrissent plutôt de chenilles que de 
graines y et ils préfèrent les terres incultes aux campagnes 
cultivées. Aucune espèce n'a de peau nue autour des yeux* 
Ils ont la tête plus petite^ le courus long et délié ^ la 
langue et le bec différens de ceux des gallinacés ; la lan>> 
gue semblable à celle de la cjrgogney et le bec plus droit 
et long, moins gros, moins fort et moins pointu^ les ou- 
vertures des narines alongées et plus avancées Sur le bec» 
Ils n'ont pas de queue ^ leur doigt postérieur est plds court 
et leur chair est plus savoureuse. Leur ponte est de moi* 
lié moins nombreuse que celle des perdrix^^ 



Ci4o) 

Les ynambus différent également it% cailles en ce 
qu'ils sont sédentaires^ qu'ils ne prennent pas autant de 
graisse) qu'ils font entendre leur cri pendant toute Tan- 
née; soir et matin ^ et quelques-uns durant la journée en- 
tière. Ils ont néanmoins plusieurs traits de conformité 
avec les cailles, tels que le peu de défiance y le naturel 
peu sociable ^ la timidité y la tristesse et l'indolence qui 
les font rester tranquilles presque tout lé jour à la même 
place. En résumé ^ les jnambus forment une famille dis-- 
tincte et séparée. Du reste; ces oiseaux ont tous le crou- 
pion- sans queue y large y arrondi et incliné vers le bas ^ 
l'envergure courte ^ les pennes des ailes fortes , étroites^ 
pointues ; concaves, et la première plus courte que les; 
autres } le bec sans écbancrure et obtus à sa pointe , ni. 
fort, ni volumineux et aplati en dessus 5 les mandibules 
égales et la supérieure droite jusque vers son extrémité ', 
où elle se recourbe faiblement ^ la langue très-courte; triant 
gulaire et presque enfoncée dans la gorge y Pteil recouvert 
par de petites plumes qui forment une petite houppe ^ le 
cou'un peu long et très-mince à la nuque ; l'estomac gros ; 
le tarse arrondi, robuste et sans plumes à son articulation y 
les doigts un peu courts, entièrement séparés^ charnus et 
la séparation de leurs phalanges peu a];^aren'te ; la dé- 
marche vive et agile ^ la course rapide , enfin le vol bas y 
horizontal et droit. Le manque de queue les empêche de se 
tourner avec facilité en volant ^ ils ne prennent leur essor 
que quand ils y sont forcés , et ils sont bientôt fatigués^ 
Leur naturel est stupide, et si peureux, qu'ils s'effraient 
de tout , et qu'ils ne savent résister à aucune attaque.. Us 
ne boivent point , et ils composent leur principale subsis-» 
tance d'insectes ^ ils mangent aussi des fruits et desgraines , 
' qu'ils cherchent au commencement et à la fin du jour; 
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même aa clair de la lune. On ne remarque point de dissent* 
blances entre le mâle et la femelle. 

Quelques espèces habitent les bois ^ d'autres les cam- 
pagnes» Les chasseurs et les oiseaux de proie détruisent un 
grand nombre des derniers jmambus ; mais ils ne peo- 
vent guère nuire aux premiers ^ qui ne quittent pas les 
cantons des forét^ les plus fourrés et ne se posent jamais 
fiur les arbres. On distingue les jnambus des bois^ de ceux 
des campagnes y par divers attributs : ils volent moins ^ et 
seulement quand on les inquiète ; encore vont-ils à peine 
à quarante pas^ mais ils sont plus défians^ leur chair 
n'est pas aussi blanche y m^is elle a plus de suc et de goût, 
à l'exception de la chair du tataupa, laquelle y quoique 
blanche et succulente , est néanmoins insipide. Ils ont le 
doigt postérieur plus court, et n'appuyant pas sur le sol ^ ' 
les plumes des cuisses arrondies, et les couvertures supé- 
rieures du croupion dingées en arrière , bien fournies de 
. barbes, et remarquables par leurs bordures, qui font le 
trait le plus saillant du plumage } les écailles du tarse plus 
grandes^ le bec un peu plus faible et moins pointu ^ les 
ouvertures des narines placées à la moitié du bec. Les 
jmambus des champs ont de petits cils qui manquent à 
ceux des bois ^ le fond du plumage des seconds est obscur 
et bleuâtre ^ celui des premiers a des teintes fauves , rouges 
ou brunes. 

J'observerai ici que, dans les pampas ou plaines de 
Buenos-Ayres , au delà du 57^ degré de latitude, il existe 
une autre espèce d'jrnambuy que l'on w^^eXe perdrix à 
aigrette , à cause d'une huppe on aigrette qui orne sa tête* 
On dit que cet oiseau peut a peine voler, qu'il court beau- 
coup, et qu'il se cache, lorsqu'on l'inquiète, dans les 
Xevn^ï%d%%visGaque$ ^Xàe^tatous. Il doit être fort grand, 
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à en juger par la grosseur de ses œufs; dont les deux bouts 
sont égaux , la longueur de 24 ligues et la grosseur de 19 
€t demie. Leur couleur est un vert gai très-brillant. 

Fernandex ■ parle d'oiseaux du Mexique^ appelés co^ 
lins; mais ses descriptions sont si confuses y qu'il n'est 
guère possible de les reconnaître d'une manière précise. 

* Buifon décrit les jTtam^u^ qu'àlaGuianeon nomme 
tinamous; et il dit que ce qu'il rapporte au sujet de l'his- 
toire de ces oiseaux lui a été communiqué par Sonnini de 
Manoncour^ qui lui a donné aussi les individus sur les- 
quels il a fait ses descriptions* Mais je ne crois pas ce qu'il 
avance sur l'habitude de tous les oiseaux de l'Amérique, 
et même desjnambus, de se percher sur les arbres^ car 
jamais ces derniers ne se posent sur les branches hautes 
cubasses j le jour ou la nuit, etc* etc. ' 

' BufTon y tom. ly, pag. a88. 

* Tom. niiy pag. 28t. 

3 M. d^Azara accumule les démentis les plus durs au sujet de 
mon histoixe naturelle des tinamous ; et il préyient que c'est à lui 
«eul qu'on doit s'en rapporter. On jugekti de ses droits à une conr 
£ance exclusîre, par sa dénégation d'un fait si connu à Cayenne^ 
qu'il n'est pas un seul nègre qui n'ensache à cet égard plus que lui ; 
]e yeux dire la précaution que les ynamhus et les oiseaux aqua- 
tiques et palmipèdes prennent de se percher sur les arbres, même 
les plus éleyés j pour se mettre à l'abri de la voracité des animaux 
carnassiers et des serpens. Il est possible que cet acte de pré- 
voyance ne soit pas si nécessaire au Paraguay qu'à la Guiane ; et 
je me garderai bien d'imiter M. d'Âzara, en soutenant qu'il nous 
trompe y lorsqu'il nous dit que les habitudes desynambus du Pa- 
raguay ne sont pas celles des tinamous de la Guiane. Il n'est pas 
bien certain d'ailleurs que les y nambus et les tinamous soient de 
la même famille ; et cette circonstance serait bien propre à aug- 
menter en M. d*Azara les regrets ^ j'ai presque dit la confusion , 
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N.^ CCCXXVI. 

L'YNAMBU-GUAZU- « 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cette espèce; 

il signifie grand jrnambu , que les Espagnols rendent par 

grande perdrix. Cet juambu se trouve dans toutes ces 

contrées ^ et quand il est effrayé ou afFecté , il relève lea 

plumes de sa tête en forme de huppe. On ne le trouve que 

dans les pâturages gras et fournis d'herbes hautes ^ il se tient 

caché dans Therbe^ et il ne s'envole que lorsqu'on est prêta 

lui marcher sur le corps ou qu'on lui jète des pierres. Il va 

ordinairement y au clair de la lune et des crépuscules^ dans 

les blés et les. maïs nouvellement semés ; il ramasse les 

grains qui ne sont pas recouverts de terre , il retire même 

'*ceux qui sont enterrés* Son cri^ que l'on entend de fort 

loin y est un sifflement triste et un peu tremblant^ qui ne 

parait pas destiné à se rappeler entr'eux^ pm'squ'on les en» 

tend des heures entières ; sans qu'ils changent de place. * 

â'aroîrTÎolé, envers Buffok, envers plnsienrs observateurs estî- 
mables et envers moi-même ^ toutes les règles de Phoànéteté et de 
ladéce&oe. (S.) 

' Autant que Ton en pentjnger par les déscriptiotis îaconi* 
plètes de Femandez , Vynambu-guazu est le même oiseau dont 
cet auteur a fait mention sous le nom mexicain quauhtzonecolin 
( HisU avû nov» JSisp» cap. 89) — — Zonecolin ^ Buffon ^ tom. iv^ 
pag. 29a. — * Coturnix Mexicana cristata Brisson^ .ornith, gen* 
6f sp. 21. -— Tetrao cnstatus Linn. syst* nat, gen« io3 ^ sp. i& 
— - Perdiœ cristata Latham ^ syst, ifmitk^ gen. S^f sp. So. ( S ) 

* Les oiseaux dans Pétat de liberté ne chantent que pour se faire 
entendre de leurs semblables , qtû répondent par les mêmes ex-i 
pressions ^ du du moins par celles qui sont propres aux indiridits 
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Quelques personnes élèvent desj'nambuS'guazus; mais 
ils sont toujours farouches ; et ils s'échappent aussitôt 
qu'ils le peuvent. Leur ponte se compose de sept œufs co- 
lorés en violet très-brillant , d'une égale grosseur aux 
deux bouts , et dont les diamètres ont 27 et 20 lignes. Je 
trouvai, un jour, dans le même nid , un troisième œuf 
qui appartenait à l'espèce précédente } ce qui me fit soup- 
çonner que Vjnambu'guazu s'était emparé du nid d'un 
oiseau de cette autre espèce. Il prend soin de cacher le 
sien dans quelque touffe de paille ou d'herbe } et l'on m'a 
assuré qu'au moment de leur naissance, les petites cou- 
rent chacun de leur côté. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'on ne les rencontre jamais réunis en familles ou en 
troupes , et qu'ils ne sont pas plus rapprochés l'un de 
l'autre que de quarante pas. La chair des oiseaux de cette 
espèce passe pour être un peu meilleure que celle de l'es- 
pèce suivante , et la chair de toutes deux est moins bonne 
que celle de la perdrix d'Espagne. A Mpnte-Yideo on 
les chasse avec des chiens qui les font lever, les suivent 
et les prennent à la seconde ou à la troisième remise. On les 
tue aussi facilement à coups de fusil 5 mais il est nécessaire 
4'avoir un chien qui les fasse lever* Noseda en a pris plu- 
sieurs aux pièges , et il les a nourris en cage 5 ils buvaient 
jcomme les poules, bien que je ne croie pas qu'ils boivent 

ïlè chaque sexe interîocuteui^. Qain'a pas été témoîn, dans nos bois 
•49t nos vergers , de ces cûnyersations légères entre des hôtes plu» 
iégers encore, entretiens composés des mêmes phrases, des mémet 
ôons, et prolongés y durant des heures entières , dans le calme et 
le repos 1 Ce sont pour l'ordinaire des chants d'amour , des ex- 
jiressions d'une tendresse réciproque, dont l'unii'ormlté et la mo- 
notonie ne causent ni fatigue ^ ni ennui , tristes affections qui ne 
se mêlent jamais aux accens répétés de l'amour. (S.) 
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VéM, àe sauvages. Ces oiseaux captifs étaient sans cent 
occupés k se béqueter mutuellement le dos, jusqu'à if^ pas 
y laisser une plume ^ mais ils ne se piquaient pas la peau , 
et ils ne paraissaient pas souffrir de ce manège ^ du reat« 
leur naturel est en tout indifférence et stupidité. 

Dimensions. Longueur totale, 16 pouces et demi) elle 
n'est que de 14 en quelques individus } les dernières plumet 
dépassent le croupion de 2 un tiers ^ du vol, 26 et demi: 
du bec ,18 b'gnes et demie ) de la jambe , 56; du tarse , 3& 

Couleurs, Les plumes du dessus de la tête sont noires 
et bordées faiblement de roux clair. Une tache noirâtre 
couvre Voreille et un trait de la même teinte part de l'an- 
gle de la bouche^ Le reste de la tête et le cou entier sont 
d'un roux clair. Les plumes du dessus du corps et les cou-i 
vertures supérieures des ailes sont étroites, arrondies, avec 
une double bordure roussâtre; les pennes, 'ainsi que les 
couvertures de la partie externe de I*aile , ont quelques 
taches noirâtres sur un fond rougeâtre, et cette dernière 
nuance est celle des ailes en dessous. Les plumes iu ven- 
tre et des jambes ont des raies transversales noirâtres snr 
un brun lave de blanc. Le dessous du corps est d'un brun 
mêlé de roussâtre , le bec d'un brun bleuâtre et le Urse 
d'un blanc pâle* 

A la fin de décembre j'achetai un jeune oiseau de cette 
espèce , qui avait 6 pouces et demi de longueur totale • 
plusieurs lignes noires sur le sommet et les côtés de la tête - 
le dessus du corps d'un brun foncé et tacheté de blanc* 
le dessous d'un brun dair ^ tout le plumage tellement em- 
brouillé et hérissé, qu'au toucher il ressemblait à la peau 
des quadrupèdes, enfin pour toutes pennes aux ailes, celles 
de la partie extérieure , qui étaient rouges. 

Je lâchai ce jeune oiseau dans ma maison;, et il cqw- 

IV. a. 10 
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DiensaaiusilAt à me suivre, CD criant, sans jatnau s'éloî- 
^er de moi. Je lui présentai du maïs pillé et de peliU 
morceaux de psfn et de viande crue ^ il mangeait de tout, 
et il ■ïmait mieux prendre ta nounitare dans ma maîn^ 
que de l'amasser k taire. Il donnait derrière un coffre près 
de mon Ut, et s'il m'entendait faire le moindre mouve- 
ment pendant la nuit, il semblait répondre par un petit 
cri. Quand il avait envie de manger, il me béqaetait les 
jambes, et fl en faisait autant à tous ceuxqni entraient dans 
xna chambre , de sorte qa'il ne paraissait pas me pré- 
férer* An bout d'an mois et demi, il mourut de convnl> 
sions , après avoir pris les deux liera de son accroissement 
et les couleurs de l'qiseaD adulte. J'attribuai sa mort à la 
grande quantité de viande qu'il mangeait, et qu'il pré> 
iénut à toutes les autres nourritures. 

W."» ce ex XV III. 
L'YNAMBUI. ■ 

liEsGuaranisappèleotcetoiseau^^TuimWet^^TUim&u- 
mi; ces deux mots signifient petit jmambu. Les Espa- 
ffnols lui donnent la dénomination de petite perdrix , et 
qaelqœa-uns celle de caille, à cause de la conformité de 
couleurs et d'autres attributs. Ujtuanbui fait entendre 
fréquemment, pendant toute l'année^ son cri long, ca- 
dencé, mélancolique, point agréable et assez fort pour 

* Des trois eoZiotdn Mexique, qneM. d'Aura rapproche de 
Moayruimbui,\eceyaIeoxqii£ dcFer^adex me pirdt ofErîr plut 
de uaiu d'identité. Le ccyolaii ,'^alioa, tom. it, pag. 994. — . 
JUexUana Biisson, omith gen. 6, sp. iS. — Tetraa 

.ÀTsxi. sjysi. nat. RCn. io3, sp. 5i Ferdix ct^okoë 

ya. emith. gen, 47, ajf. a^. (5.) 
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èlre entendu de loin. Sa ponte est de six à huit oeufs Yio« 
lets et semblables à ceux de l'espèce précédente ^ leur 
teinte esfseulement plus sombre , et ils ont de diamètres. 
i5 et i8 lignes. Il ne quitte pas les campagnes , ne boit, 
pas^ même en domesticité, et sa chair est médiocre. Si on 
élève de jeunes oiseaux de cette espèce^ ils ne connaissent 
point leur maître, et ils s'échappent aussitôt qu'ils ea 
trouvent l'occasion. 

Ces oiseaux ne se cachent pas autant que ceux du nu-« 
méro précédent , et ils évitent difficilement la serre de 
l'oiseau de rapine. Personne ne leur fait la chasse ni ne les. 
mange au Pars^uay ^ mais .comme il j a moins de plaines y 
ils sont aussi moins nombreux qu'à Monte-Video et à 
Buenos-Âjres, où j'en ai vu donner jusqu'à six pour un, 
demi-réal , quoiqu'à présent ils y valent davantage ; parce, 
qu'ayant été détruits aux environs de ces deux villes , on 
les j apporte de loin. La manière de les prendre est une 
preuve de leur naturel stupide. La voici : le chasseur a 
une gaule de six à neufs pieds de long, au bout de laquelle 
est ajusté un lacet en noeud coulant , fait avec une plume 
à* autruche, afin qu'il se tienne ouvert. Muni de cet ins- 
trument et d'un sac , le chasseur entre dans les çampa-i 
gnes y et quana il rencontre un jmambui, il en approche 
en faisant quelques circuits avec son cheval ^ l'oiseau se ta« 
pit y et reçoit sans bouger le lacet au cou. La quantité 
innpmbrable à*jnambuis que l'on mange à Buenos- 
Ayres y se prend de cette manière. On en tue quelquefois 
à coups de fusil ou d'épée, et on peut même les saisir à la 
xnain. 

Formes. La première des 20 pennes de l'aile est très- 
courte , et les quatrième et les cinquième sont les plus 
longues% 
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Dimensions. Longueur totole ^ lo pouces un quart; les 
"âemières plumes dépassent le croupion de i trois quarts ; 
•du vol, 17 et demi; de la jambe ^ 52 lignes; du tarse ^ 20 
«t demie ; du bec y 8. 

Couleurs. Les plumes du sommet de la tête sont pres- 
que noires et bordées de roussâtre ; celles des côtés et du 
derrière de la tête ^ d'un roux blanchâtre pointillé de noi- 
râtre. Le dessus du cou et du corps est couvert de plumes 
âoires ; rayées transversalement de roux et bordées de 
blanc roussâtre. Les ailes sont rousses et rayées en travers 
de noirâtre. La gorge est blanchâtre et la partie antérieure 
du cou y d'un brun mêlé de blanc et de roux , avec une 
tache noirâtre sur le milieu de chaque plume. Le dessous 
du corps est roux; le tarse d'un brun pâle, l'iris d'un roux 
yif et le bec brun en dessus et blanchâtre en dessous. 

N^. CCCXXVIII. 

L'YNAMBU-CARAPÉ. « 

X3e nom équivaut à ynambu nain; et c'est celui que les 
Guaranis des Missions donnent à Vjmambu de cet article: 
d'autres Vappeient jnambu-jurii , c'est-4-dire , grand* 
père de Vjrnambu. II est très-rare aux Missions; et il le 
parait encore plus qu'il ne l'est en effet, parce qu'il se 
cache dans les herbes , et qu'il n'en sort que quand on 
marche pour ainsi dire sur lui; alors à peine vole-t-il l'es- 
pace de vingt pas, et il se cache ensuite; de sorte qu'on 
ne peut trouver sa remise , ni le faire enlever de nouveau. 
Si l'on parvient, avec beaucoup de peine, à le faire en- 
voler encore, on peut compter qu'il ne se montrera plus^ 

■ Cette espèce me parait nouyelle. ( S.) 
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quoiqu'on lui marche sur le corps et qu^on Técrase^ II œ 
s'éloigne pas ordinairement de plus de .deux palmes de 
Tendroit où il s'est posé^ et il se laisse prendre à la main». 
Jl se tient constamment dans les campagnes et les pâtu- 
rages bien fournis d'herbes ^ et il ne pénètre jamais dans, 
les bois. C'est un oiseau solitaire^ qui fait entendre^ dans 
les mois d'octobre et de novembre, un çri perçant qu'ex- 
prime la syllable;?/. Noseda prit un de ces jnambus àdulXe, 
et il lui offrit d'abord du maïs concassé y qu'il mange» 
dans la main , eomme l'oiseau le plus familier et quoique 
mon ami le retînt de l'autre main» Cependant j'eus moi^^ 
même deux de ces oiseaux adultes^ ils refusèrent le maïs: 
et le pain } ils ne prenaient d'autre nourriture que les arai-^ 
gnées qu'ils rencontraient dans la maison ^ aussi mouru-^ 
rent-ils le troisième jour.. Ces deux jnambus^ aussi bie» 
que les quatre de Noseda ^ n'^olFraient aucune différence- 
entr'eux ^ en sorte que l'on peut présumer que les sexes, 
n'apportent point de changement ^ni dans la taille y ni dans 
les couleurs du plumage» Leur démarche est aisée ) ma:s» 
elle n'est pas aussi vite que celle desprécédens^ auxquels ils. 
ressemblent par les formes et les habitudes ^ en sorte que 
ceux qui ne connaissent pas cette espèce , les prennent 
pour des jeunes oiseaux de Tespèce précédente* 

Dimensions^ Longueur totale ^ 6 pouces ) les dernières, 
plumes dépassent le croupion de i ^ du vol; g et demi 3 de^ 
la jambe , 1 7 bgnes y du tarse , 9 ^ du bec ^ 6. 

Couleurs^ Les parties inférieures sont presque blanches j^ 
mais il y a des taches longues et roussâtres devant le cou^ 
et des lignes transversales noirâtres et d'un blanc lavé de 
roux varient les côtés du corps* Le front , les cAtés et le 
derrière de la tête ont de petites taches noirâtres sur un^ 
fond d'un roux clair.. Les plumes du sommet de la tête sont 



( i5o ) 

noir&treS; avec quelques points et une bordure presqu'inw 
perceptible de blanc sale. Celles du dessus du cou et dit 
croupion sont variées de roux, de blanc et de noir) on 
voit aussi des taches blanches sur le cou. Les pennes et , 
les couvertures extérieures de Taile sont rayées transver- 
salement de noir et de roussàtre, avec des taches blan- 
ches. Le tarse est d'un oliv&tre clair^ et le bec comme dans 
l'espèce précédente. 

N.<> CCCXXIX. 

LE TATAUPA. « 

Cet oiseau por^ chez les Guaranis le nom de tataupa^ 
qui signifie jnambu de cheminée, peut-être parce qu'il 
s'approche ordinairement des habitations champêtres et 
voisines des cantons les plus couverts. Il se tient dans les 
bosquets et les forêts ^ et même dans les plantages où il se 
trouve des buissons touffus ; ou de grandes herbes dans 
lesquelles il peut se cacher. Il niche de la même manière 
que les précédens ) mais sa ponte n'est que de quatre œufs 
d'un bleu foncé et brillant , plus pointus à un bout qu'à 
l'autrç, et dont les axes sont de i8 et de 12 bgnes un 
quart. On dit que quand quelqu'un passe auprès du nid y 
la mère en sort, les ailes traînantes et par différentes atti- 
tudes cherchant à engager à la suivre et à s'éloigner des ob- 
jets de son affection. La chair de ces oiseaux est blanche ^ 
mais insipide. Les sexes n'offrent point de dissemblances 
extérieures , et ils vivent isolés. On élève quelquefois des 
petits dans les maisons; j'en ai eu chez moi plusieurs qui 
étaient adultes \ ils se tenaient presque toujours cachés > et 

' Espèce nouyelle. ($.) 



fls ne sortaient pas de leur cachette^ même pour maugery 
tant qu'ils voyaient du monde. Leur cri est plus fort et 
plus sonore que dans toutes les autres espèces } ce n'est 
pas seulement un sifBement 5 et je ne puis mieux Texpri* 
mer qu'en disant qu'il commence par pi y d'un ton élevé 
et répété précipitamment^ pendant plusieurs secondes ^ 
jusqu'à ne plus être qu'une espèce de fredon y suivi de cho^ 
rorOy répété deux ou trois fois de suite. Noseda mit en cage, 
dans les mois d'octobre et de novembre y trois iatcaiptU 
adultes; ils faisaient entendre leur ramage^ et en sep- 
tembre de l'année suivante ib laissèrent tomber trois œuf^ 
sans arranger de nid et sans chercher à les couver : il est 
vrai qu'ils n'avaient point de matériaux à leur portée. J'ai 
vu un de ces œufs qui n'avait point de jaune y et dont le» 
bouts étaient aussi gros Tun que l'autre y les diamètres de 
8 et demie et de 6 lignes^ et la couleur d'un blanc mêlé 
de violet; }e l'ai regardé conome ceux que l'on croit être 
pondus par les coqs de nos basse-cours. ' 

Quand le talaupa se couche y il appuie la poitrine sur 
le tarse y baisse le devant du corps et la tête y étale les der^* 
nières [dûmes du corps et les soulève en demi^cercle y de^ 
sodrte que l'on voit son ventre par derrière , sans aperce- 
voir son corps. Dans cette attitude y les plumes qui sonC 
dans les autres oiseaux les couvertures inférieures de lar 
queue ^ font un effet agréable par leur forme concave^ 
leur pointe dirigée en haut et leurs couleurs» 

' L'on a beancottp dîscatésur tes prétendis œnfii de- coq; Ton- 
a même efaerché à prouver , par des raisoimeineiis tiréa de la 
chimie , qu'ils ponraient exister. U est bie» certai», aux yeux de 
quiconque aaaobsenrer sa basse-^cour, que les poules seules pon- 
dent des œufs , et que les coqs ne sont pas plus propres à pondce 1^ 
^œ les quadrupèdes m&Ies à mettre faaades setits^ (S.l 



Formes* 2a pennes aux ailes ^ la sixième pins loogntfw 
Les oayertores des narines placées un peu plus en arrière 
que dans Tespèce suiyante, et un peu plu» en derant que 
dans la précédente* 

Dimensions* Longueur totale ^ 9 pouces un quart ^ 
quelque» individus ont un pouce de moins ) les pennes da 
derrière du corps dépassent le croupion de x trois quarts^ 
du vol, x6; de la jambe^ 5i lignes^ du tarse^ 19) du 
i>ec y 10. 

Couleurs. Les parties inférieures sont cendrées^ à Pex* 
ception du devant du cou^ qui est d^une teinte plombée, 
de même que les côtés et le derrière de la tête y dont le 
dessus est d'un brun noirâtre. Le dessus du cou j du corps 
et des ailes est d'un roux noirâtre ; en dessons les ailes 
ont la couleur de l'acier poli ; mais les couvertures^ tant 
supérieures qu'inférieures^ les plus proches du bord de 
l'aile y ont une teinte plombée. Les plumes des côtés du 
corps sont d'un brun plombé y celles des cuisses noires et 
variées de blanc y celles des jambes d'un brun ronssâtre et 
nuancé de blanc mêlé de roux; enfin celles du croupion 
rayées de roux clair et de noir. Le tarse est d'un rouge 
lustré et quelquefois violet^ le bec, de même qae l'iris | 
d'un rouge de corail. 

]V.° CGC XXX. 

L'YNAMBU BLEUATRE. « 

Quelques Guaranis l'appèlent ^Tiam^u-dipe^uiVi^ c'est» 
à-dire^ jmambu sans éclaU J'ai eu seize individus de 
cette espèce , tous vers le ^4* degré , et j'ai reconnu qu'ils 

> Espèce nonreUe. (S.) 
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avaient les- mêmes habitudes que le tataupa^ J'en ai vtf 
un autre que Ton élevait, depuis son premier âge , dans 
une maison où il vivait en toute liberté ) mais il ne con- 
naissait pas même son maître. 

Formes • Des 2a pennes de l'aife la quatrième est la plus 
longue. 

Dimensions* Longueur totale ,11 pouces trois quarts; 
quelques-uns ont un pouce de moins ^ les plumes du crou- 
pion le dépassent de 2 } du vol, 20 \ de la jambe, 39 lignes ; 
du tarse) 26) du bec , lo. 

Couleurs. Il a la tête d'une teinté plombée, plus claire 
sur les câtés ) les parties inférieures d'un rougeàtre pâle 5 
les pennes des cuisses et des jambes , noires au milieu , 
avec trois lignes parallèles à leurs bords , l'uiie rousse , la 
deuxième noire et celle qui forme la bordure d'un roux 
pâle ) les couvertures supérieures et inférieures des ailes 
noirâtres, à l'exception des grandes, qui sont de couleur 
d'acier bruni , de même que les pennes 5 les parties supé- 
rieures , regardées au grand jour, d'un roux plus foncé que 
dans le tataupa , et à un jour moins fort , bleuâtres , avec 
du roux sur le croupion ; le tarse couleur de feuille morte; 
l'iris orangé et le bec comme dans l'espèce précédente. 

W.» G G ex XXI. 

LTNAMBU RAYÉ. • 

Il ne sort pas des grandes forêts, où il vit solitaire, et 
.sa ponte est de quatre œufs d'un violet lustré. J'ai vu huit 

•' Ce n'est point le tinamou varié (BnfFon, tom. yiiTy pag.açf . 
•— • Tinamus variegatus Latham ) , comme le pense M. d'Asara. 
n est yrai que pour appuyer ce rapprochement, cet auteur emploie 
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Individus de cette espèce au 24° degr^ de tatîtade ; leurs 
habitude! sont les mêmes que dans l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale, izpouces trois quarts'; 
les individus que je crois femelles ont un pouce de moinsw 
I^es dernières plumes du croupion le dépassent de 3 ; du 
vol, ai deux tiers } delà jambe, 4°''g'>^} da tarse, 37; 
dabec, la. 

Couleurs. Le dessus de la tête est d'un brun bleuâtre, 
et le reste, aussi bien que le cou entier et le dessus dn 
corps , est rajré en travers de noirâtre et de roussJltre. Le 
dessous du corps est d'un blanc jaunâtre ; les plumes des 
cuisses et des jambes sont bordées de blanc roussitre et 
festonnées sur le reste de la même teinte et de noir. Les 
couvertures supérieures de l'aile sont rayées comme Itt 
dessus du corps , mais leurs raies sont combinées avec des 
pîquetures irrégulières; les grandes ont une couleur œai^ 
ron, de même que les pennes. Le tarse a la couleur de 
feuille morte , le bec mi noir bleuâtre et l'iris un roui: vif. 

N*». CCCXXXÏI. 

LE MOCOICOGOÉ. ■ 

C'est ainsi, et Tn&arucoai^a, que les Guaranis nom- 
ment cet jTuanhuf il prononce ces mots lentement et en 

ta logique oïdlnaîre, c'est- ï-dire, qu'il uipale comme antsnl 
d'erreurs les traits de description et d'habitudes naturelles désignés 
par Butlon , et qui ne s'accordent pas avec ce qa'il a observé de 
aaoynantba rayé. Mais ce que l'illustre auteur de VHiibnre No- 
turelU a rapporté du linamou varié étant exact, il eu résulte qua 
— -: r — . iiir^i^nt jg l'y nambu varié i et celui-ci m»ps» 

iiTclle. (SO 

le parait nourelle. ( S.] 
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ééparant chaque syllabe , d'un ton très-triste. J'ai entendd 
ce cri plusieurs fois , au coucher du soleil y dans les forêts 
touffues^ qui font sa demeure habituelle } il ne se perche 
pas sur les arbres, et il ne court point pendant le jour. Il 
vit solitaire. Sa chair a une teinte un peu plus bleuâtre que 
celle des autres espèces, et, à mon goût, elle est laibeil^ 
leure. J'ai eu un individu de cette espèce qui , après 
n'avoir rien mangé pendant deux jours, pesait quarante- 
huit onces. Les habitudes de ces oiseaux sont les mêmes 
que dans les deux jmambus précédens , mais ils n'ont pas 
la même manière de se cacher. On assure que la ponte 
consiste en deux œufs violets, selon les uns, d'un bleu 
verdâtre selon les autres, et que les petits suivent tout de 
suite leurs père et mère. 

Formes. 25 pennes au plus aux ailes } les tarses ont de 
telles aspérités par derrière, qu'ils peuvent rompre un 
lien. 

Dimensions» Longueur totale , igpouces } les dernières 
plumes du croupion le dépassent de 4 7 de la jambe , 54 
lignes) du tarse, 56 5 du bec, ]5 et demie; diamètre de 
l'œil, 5. 

Couleurs. Les côtés de la tête sont pointillés de noi- 
râtre et de roux clair ; un trait roux commence au-dessus 
de l'œil et descend jusqu'aux deux tiers des côtés du cou; 
. sous ce trait , il y en a un second parallèle d'une nuance 
plus foncée. Le reste de ces deux tiers du cou, le dessus 
et le derrière de la tête sont piquetés comme les côtés , et 
. le dernier tiers est d'un plombé verdâtre , plus sombre en 
dessous. Le dos , le croupion et les couvertures supérieurjcs 
des ailes ont la même nuance , mais plus claire , et tra- 
versée par un grand nombre de raies presque noires; il y 
a aussi un peu plus de jaune mêlé à la couleur veiMâtre 
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des coarertureff, à Texception de celles de la partie 
terne de raile, qui sont presque npires comme toutes les- 
pennes , dont la moitié du côté extérieur est varié de lignes 
tremblantes et de points roux* En dessous les ailes sont 
d'un blanc argentin ; la poitrine et le ventre d'un blanc 
plombé f rayé et pointillé de bnin très-faible } les côtés du. 
corps et les plumes des jambes rayés également de no>-> 
râtre et de blanc sale , et les {^umes du bas<-ventre agréa- 
blement variées de jaune clair et de brun. Le tarse a une- 
teintç plombée peu foncée y l'iris est d'un brun roussâtr^^ 
et le bec comme celui de Vjnambu rayé. 

ïyt% individus ont des dimensions et des couleurs pli)» 
faibles ; je crois que ce sont les femelles de l'espèce.. 

N^ CCCXXXIII. 

LE CHORORO. « 

Je ne l'ai jamais vu ^ et c'est Noseda qui m^en a donn^ 
la description.' Il pense que c'est un jrnambu des bois ^ 
cependant cet oiseau s'éloigne assex de cette division y en 
ce qu'il a une queue ) le doigt postérieur et tous les ongles^ 
plus longs) la démarche lente ^ avec la queue relevée; la 
jambe et l'envergure plus courtes ) une arête saillante der^ 
rière le tarse; le bec semblable à celui àês gallinacés, enfii» 
les narines et la langue conformées tout autrement ; en* 
sorte que le chororo me paraît d'une famille séparée dea 
juambus. 

C'est y selon Noseda y une perdrix des bois y qu'il a 
rencontrée dans une forêt épaisse et humide y sous le 2&* 
degré de latitude. Il est difficile de l'approcher et de la 

.* Espèce nouvelle. ( S.) 



luer; et Ton ne peut y parvenir qu'au coucher dii soleil y 
lorsque Toiseau marche avec grâce et la queue élevée^ dans 
les sentiers qu'il quitte dès qu'il entend du bruit. C'est 
un oiseau solitaire. 

Formes, La cinquième des 20 pennes de l'aile y plus 
longue que les autres 3 les 1 2 de la queue égales^ excepté l'ex- 
té^ure plus courte de 4 lignes. Le tarse comprimé sur les 
cdtés; avec une arête peu saillante sur sa partie posté- 
rieure 'y le bec presque droit } la langue en forme de lan- 
cette et un peu velue à sa pointe. 

Dimensions. Longueur totale ^ 8 ponces un sixième ^ 

cle la queue ; 2 et demi ^ du vol ^ 1 2 ; de la jambe; 25 lignes ^ 

du tarse y 20 ^ du doigt du milieu et de son pngle^ 4? ^^s 

deux doigts latéraux ^ 6; de celui de derrière 4; et de son 

ongle ; davantage ) du bec g^ épais et large de 4* 

Couleurs. Il a la tête de <^ouleur de café mal grillé^ 
toutes les autres parties supérieures d'une nuance plombée 
et verdâtre^ à l'exception du bout de la queue ^ lequel est 
blanc ; avec nne bande noire au-dessus ^ et des pen- 
nes de l'aile qui sont noirâtres } sur l'œil un trait blanc 
qui s'étend jusqu'aux côtés de l'occiput) les plumes de 
toutes les parties inférieures bordées de noir, avec une 
tache triangulaire de la même couleur dans leur milieu^ 
sur un fond blanc ^ les couvertures inférieures des ailea 
blanches et bordées de noir; le tarse d'on blanc roussâtrej 
le bec blanchâtre ; enfin l'iris noirâtre. 
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N/* CCCXXXIV- 

L'URU. ' 

Le cri de cet oiseau qni prononce uru^ de quatre a vingt 
et jusqù' à cinquante fois de suite et sans interruption y lui 
a fait donner ce nom par les Guaranis. Pour l'ordinaire^ 
le m&le et la femelle se font entendre en même tems et 
confondent leur voix. Ils ne quittent point les forêts les 
plus grandes et les plus épaisses ; et ils ne se perchent pas 
sur les arbres ^ ils marchent et courent comme les perdrix^ 
et ils ne prennent leur volée que quand on les presse. Ils 
sont si brusques et si étourdis ^ qu'ils se tuent quelquefois 
contre les arbres ; en se sauvant au moindre bruit. Ils dif- 
fèrent principalement des jnambus par la longueur du 
doigt de derrière ^ la forme y la longueur et la force des 
ongles} la membrane qui unit une partie des doigts 5 les 

* C'est très-probablement Vococolin de Femandez ( HîsL avU. 
nov. Hisp, cap. 85); Vococolin , ou perdrix de montagne diâ. 
JÊfeociquCy de Buffon, tom. zy, pag. 296. — Tetrao nœvius Linn. 
sysUnat. gen. io3, sp. 43. — Perdix nœi^iahsitham , sysU ornith» 
g^n. 5jy 8p. 19. Mais ce n'est pas, comme le présume M.'d*A- 
zara , le tocro^ ou perdrix de la Guiane ( BufFon , tom. YIII9 pag. 
898. — Perdix Guianensis Latham). Il existe des différences 
trop tranchées entre ces deux oiseaux, pour que l'on puisse se per« 
mettre de les rapprocher l'un de l'autre; et Vuru est une espèce 
nouyelle. Ainsi se trouve confirmé ce que j'ai ayancé dans ma note 
de la page 14a » c'est que les ynambus décrits par M. d'Azara ne 
se rapportent à aucune des espèces de tinamons ou de perdrix de 
l'Histoire Naturelle de Buflbn, et quUl n'est possible de les com- 
parer qu'aux colins de Femandez, oiseaux du Mexique que BuHbn 
et moi n'ayons jamais yus. Voilà donc des critique^^ ou, pour 
parler plus exactement^ des outrages prodigués en pure perte. (S ) 
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plumes dont l'articulation du tarse est couverte ; an ceF« 
cle nu autour des yeux } la conformation et la' force du 
bec } la langue 3 la grosseur de la tête et du cou) le plumage 
plus épais et plus renflé ) la première penne de Paiie moins 
courte 'y le tarse et les doigts moins charnus et le naturel 
moins stupide. On assure que^ bien que ces oiseaux se 
tiennent ordinairement par paires ^ ils se réunissent quel* 
quefois en troupes^ et que toutes les femelles pondent ^ 
couvent et nourrissent leurs petits, comme les annos, ^ 
dans le même nid qu'elles placent à terre sur une couche 
de feuilles. Les œufs sont d'un bleu violet y les petits sui« 
'vent leurs père et mère y aussitôt qu'ils sont éclos } et si 
quelqu'un les approche y ils se mettent à crier d'une ma- 
nière extraordinaire. Quand on surprend les urus dans un 
bois y ils s'envolent un moment avec bruit et en criant grz« 
gri'gri, jusqu'à ce qu'ils se remettent à terre et prennent 
leur course* Quoiqu'ils aient la poitrine aussi charnue que 
celle des jTtambus, ils. sont d'une autre famille. 

Formes. 21 pennes aux ailes , concaves ; étroites y' 
fortes 'y la cinquième et la sixième plus longues. Les 12 de 
la queue sont étroites y bien fournies de barbes et étagées^ 
l'extérieure a 6 lignes de moins que les quatre du milieu» 
Jje tarse a des écailles comme la poule. Les trois doigts de 
devant sont" joints ensemble par une membrane jusqu'à 
la première articulation 'y celui de derrière pose sur le ter* 
rain. Le bec y presque aussi épais que large , est très-fort; 
sa pièce supérieure est presque aussi crochue que celle des 
perroquets y et l'inférieure y presque droite en dessous , 
suit par ses bords la courbure de la supérieure y et elle a 
deux écliancrures vers sa pointe de chaque côté ^ l'ensemble 
de ce bec est volumineux y un peu comprimé sur les côtés 
et semblable à celui des gallinacés. Une membrane mince 
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garnit les ouvertures des narines. La langue n'est pas fort 
grande. La peau nue du tour des yeux s'étend jusqu'au beC; 
et il j a quelques petits poils sur la paupière. Les plumes 
du sommet de la tête sont pointues^ un peu étroites^ 
longues de ]5 lignes , et elle forme une huppe toujours 
plus ou moins relevée. 

Dimensions. Longueur totale ^ 10 pouces et demi; de 
la queue^ 2 cinq sixièmes } du vol; 1 8 et demi ; de la jambe ^ 
37 lignes; du tarse , 25; du doigt du milieu ^ 17, et de 
l'ongle 5 ; du bec ^ 8 ; de l'œil ^ 4* La femelle est un peu 
plus petite que le mâle. 

Couleurs* Les plumes qui couvrent la téta sont d'un 
roux noirâtre. A la base du bec supérieur prend naissance 
une bandelette de roux clair, qui s'étend sur les cAté$ de 
l'occiput. Une teinte de plomb couvre les parties infé- 
rieures. Le derrière de la tête est d'un roux clair ; la nuque 
brune et tachetée de blanc ; le derrière du cou brun et varié 
de petites taches d'un noir velouté et de lignes transver^ 
sales d'un blanc roussâtre ; il en est de même du haut du 
dos, des plumes scapulaires et des dernières pennes de 
l'aile , mais les taches noires sont beaucoup plus grandes 
et les lignes d'un roux vif. Le dos et le croupion sont 
bruns et rayés faiblement de noirâtre , avec quelques ta-* 
ches noires sur le croupion ; les petites et les moyennes 
couvertures supérieures des ailes rayées de noir et de blanc 
roussâtre; les grandes, aussi bien que les pennes , noirâ« 
très, avec des taches blanches sur leur côté extérieur; 
celles de la queue presque noires et rayées de roussâtre* 
Le tarse est de couleur de plomb lustré ; le bec noir et It 
tour des yeux rouge. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YACUS. 

l^Es Guaraùis appèlent jncUS trois espèces d^oîseaux 
qu'ils distinguent par des épithètes* Je range auséi danii 
cette famille le mhu. Ces quatre oiseaux ne sont point 
rares ^ leur vol est bas ^ horizontal et de peu de durée } ils 
habitent les forêts les plus grandes et les plus fourrées) ils 
se perchent sur les branches inclinées des arbres , et ils 
marchent avec tant de légèreté qu'un homme ne peut lés 
atteindre» Ils passent la journée cachés sur les arbres 
touffus 'y mais le matin et le soir ils sont en mouvement^ et 
ils se montrent à la lisièi'e des bois, sans néanmoins entrer 
dans les campagnes^ ni dans d'autres lieux découverts. Us 
sont aussi disposés à la domesticité que les poules ^ et.ils 
se nourrissent des mêmes substances) mais quoiqu'ils ava- 
lent des grains de maïs y ils ne les digèrent pas y et ils les 
rendent tout entiers avec les excrémens. Dans l'état de 
liberté, ces oiseaux composent leur subsistance de fleurs ^ 
de bourgeons et de fruits. Si le maître de la maison oii on 
les noiirrit a l'air de ne pas faire attention à eux , ils lui 
becquètent les jambes , pouf qu'il les prenne et les gratte^ 
mais ils n'aiment pas à être renfermés, et ils courent 
surjes toits du voisinage. On pourrait les réduire en do- 
mesticité avec avatitage^ car leur chair est excellente à 
manger. 

Tous font entenetre; fréquemment la sj^Uabe pi, d'un 
ton aigu , mais bas y sans ouvrir le bec et comme par 

III. a^ îi 
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letnarines. Leurs jambes sont longues etgrosses; les trois 
doigts du devant sont joints par une meaibrane, jusqu'à 
la première articulatiqi}. Leur tête est petfte^ excepté. celle- 
du miiu, qui est assert grosse. Leur bec est fort^ gros et 
semblable à celui de» gallinacés; Toeil est grand; les- 
pennes des ailes sont concaves et courtes ^ la première est 
très-courte 5 le fouet de l'aile est très "grand; il s'ëtend fa- 
cilement en dehors. La queue est longue ^ bien fournie de 
Jbarbes ^ et composée de 12 pennes larges et coupées carré- 
ment à leur extrémité; l'oiseau la porte un peu baissée et 
ouverte; pres<](u'à chaque pas elle fait un petit mouve- 
ment en s'élargissant horiz.ontalement. Lorsqu'ils boivent, 
ils plongent leur bec dan's l'eau ^ remuent quelquefois la 
tnandibule inférieure ^ remplissent d'eau la gorge et un« 
partie du jabot, et pour l'avaler, ils lèvent la tête. On dit 
que tous construisent leur nid avec de petites branches , 
€t qu'ils le placent sur un arbre touffu. Leur attitude, pour 
dormir, est d'appujer la poitrine sur leurs jambes pliées* 
Quoiqu'il ne soit pas rare de les rencontrer pas paires, il 
est plus ordinaire de les voir réunis en familles; ils ont 
^ tant d'affection les uns pour les autres , que souvent on en 
tue sur le même arbre jusqu'à sept à huit de suite. Les 
Espagnols les connaissent sous la dénomination de pabos 
de monte (dindons de montagne), parce qu'ils ont le 
port , la phjrsionomie , l'aile , la queue , le pied , le bec , la 
docilité et la douceur du dindon» Cependant ils en diffè- 
rent par la taille et le cri , et .en ce qu'ils n'ont pas la fa- 
culté de faire la roue , ni les ergots , ni la caroncule aa 
front, ni la tête dénuée de plumes, ni enfin le bouquet 
de poils à la poitrine. D'autres les appèlent^ais^z/i^. Dans 
l'Histoire naturelle de Buffon, ils sont nommés hoccos; 
dénomination que les Guaranis appliquent aux hérons^ 
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Buffon suppose que ce sont des oiseaux des pays chauds 
vlu nouveau continent ^ mais ils se trouvent aussi dans les 
contrées tempérées^ et ma première espèce est répandue 
jusqu'aux «n virons de la rivière de la Plata. 

:n.^ ccgxxxv. 

L'YÀCUHU. « 

Il estlnen connu^ au Paraguay^ sous Ce nom^ qui sîgnî'^ 
tiejucu-4ioir. Cependant il n'est pas réellement noir^ mais 
il le parait à quelque distance. Il n'est pas rare au Para* 
guay^ et on le trouve jusque vers la rivière de la Plata , 
ou on lui donne le nom de pabo d£ monte ( dindon de 
montagne). Il se tient plus ordinairement dans le voisi- 
nage des rivières et des lacs y parce que les arbres y sont 
plus nombreux y et peut-être parce qu^il ne peut se passer 
de boire» Son cri consiste dans la répétition de la syllabe 
J'ac, d'un son de voix élevé et aigu^ quelquefois aussi 
dans l'expression de son nom^aciî* On ne connaît point 
de différence entre le mâle et la femelle. Leur ponte a lieu^ 
dit-on^ en octobre^ et elle est quelquefois de huit œufs» 
C'est l'espèce la plus commune. 

r 

* Cet oiseau n'est ni V^acou (BufFony tom,xVf pag. i53; -*« 
Pénélope crUtata Lath. ) , ni le marail ( BufFon , tom. iv^ pag. 
x53. — Peneiope marail)^ auxquels M. d'Azara le compare. En 
effet y outre les différences dans les couleurs du plumage et de la 
peau nue qui entoure les yeux y Vyacuku n*a point la huppe dont 
latôtede Vyacou et du nuirai^est ornée. On doit donc regarder. 
cet y acuhu comme une espèce nouvelle y mais voisine de celle de 
Vyacou àé la Guîaae : peut-être même n'est-ce qu'une variété ou 
jrace constante de la piéme espèce | prpdufte par la différence dn 
climat. (.S.) 
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Formes. La septième des a5 pennes de Paile est la plu^ 
longue) les 12 de la queue sont étagées ^ et la latérale est 
de trois pouces plus courte que les autres. Le bec des gal^ 
linacés. L'œil est entouré d'un cercle noir^ qui a commu- 
nication avec le bec. Une membrane rouge s'étend depuis 
la mandibule inférieure du bec ^ jusqu'à deux pouces au- 
dessous 5 elle pend comme celle du dindon ; mais lorsque 
l'oiseau est effrayé ^ il la retire entièrement. A la base du 
bec sont de petites plumes fort courtes ; droites et noires. 

Dimensions* Longueur totale y 28 pouces ; de la queue , 
1 1 ) du vol ; 55 et demi 3 de la jambe ; 60 lignes ; du tarse^ 
4I7 du bec^ 12. 

Couleurs. Le front ^ le dessus de la tête et le premier 
tiers du cou sont noirs) le reste du cou, le haut du dos et 
les couvertures supérieures des ailes noirâtres ; avec un peu 
de blanc sur le bord des plumes. Une bandelette noire^ qui 
commence à c6té du demi-bec inférieur, va couvrir l'o- 
reille. La poitrine est de couleur carmélite et ses plumes 
sont bordées de blanc. Le dos j le ventre et les jambes sont 
de couleur marron et les pennes des aâes et de la queue 
noirâtres. Le tarse a une teinte tannée } le bec est noir et 
l'iris rougeâtre» 

N.<> CCGXXXVL 

L'YACU-CARAGUATA. » 

Ce nom est celui par lequel les Guaranis désignent com- 
munément Vjracu de cet article ; à cause de son cri fort et 

* Cet oiseau n'«st points comme le soupçonne M. d'Azara , le 
chachalacamelt de Femandez (JSist. nov. Sisp. ptg. a3y cap. 41)» 
ohacamel de BuSon^ tom. vr, pag. i5^\ crax vociférant deli«-. 
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désagrisable j foitné de la rëpétition j plusiears fois de suite 
et sans repos ; des syllabes caraguata» Cet oiseau se tient 
dans les bois ^ de même que le précédent y duquel il a les 
habitudes et les formes. Cependant ces deux espèces ne se 
réunissent jamais. H n'y a point de différence entre le 
mâle et la femelle ^ ils n'ont point la membrane perdante * 
sous le cou» Leur chair passe pour être meilleure que celle 
de Vjncuhu, 

Formes. La cinquième des aS pennes de Taile est la 
plus longue. Des 12 de la queue ^ la latérale a deux pouces 
de moins que les deux intermédiaires. Les plumes du som- 
met de la tête sont un peu longues y étroites et serrées* Le 
cou est délié y Fœil entouré d'une peau qui s*étend jus- 
qu'au bec. 

Dimensions. Longueur totale , 22 pouces } delà queue ^ 
9 et demi^ du vol^ 2f et demi} de la jambe ; 4^ lignes^ 
du tarse ^ 25} du bec^ lo. Les individus que je croîis les 
femelles de l'espèce ont des dimensions un peu plus pe- 
tites. 

Couleurs. La queue est presque noire 3 mais la penne 
extérieure de chaque c6té est rougeâtre , de même que les 
jambes et les couvertures inférieures des ailes et de la queue. 
Le front et les pennes des aâes sont noirâtres } le reste de 

tham, lequel lie m'a jamais para différer de l*ôîseau présenté 
mal à propos par Buflfon et d'antres ornithologistes comme une 
espèce âHaigle^ sons la dénomination de petit aigle d'u^mériqne. 
y<yyez l'article du rancan&a dans mon édition des OEuvres de 
Buffon , tom. xxxyiii, pag< 63 et suivantes. Uyacu^caraguata a 
bien aussi quelques traits de conformité avec le marailf mais il ea 
diffère en tant d'autres points y qu'il n'est pas possible de les 
réunir en une seule et même espèce. Cet yacueat donc encore une 
espèce nouyelle. (S.} 
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]ft tête et k moitié in cou d'une teinte plombée ^ le bas de 
la partie antérieure du cou et le dessous du eorps ^ d'na 
brun mêlé de blanehâtre ; le reste du dessus du cou , le» 
épaules et les eouvertures supérieures des aiks d^un brun 
noirâtre et teinté de rerdAtre } le dos et le eroupion ch&t 
tains j enfin le bec et le tarse blanchâtres* L'iris est bnm 
#t le tour de Toeil rouge sanguin* 

N.* CCCXXXVIL 

LTACU-APETI. • 

* 

. Yacv-àpbti y en langage des Guaranis , veut dire jttcii 
a taches blanches^ et ils appelant ainsi l'oiseau de cet 
article y à cause des taches qu'il a sur les couvertures su- 
périeures de ses ailes. P^oseda et d'autres hii donnent te 
nom d^jracu para (jacu peint)) et les Portugais celui 
à'jucutinga. Il a les ailes plus fermes , les jambes plus 
courtes et le bec plus long que les deux yacus précédens» 
jQ est aussi plus stupide et plus disposé à la familiarité \ 
aussi en a*t-on détruit l'espèce dans les cantons habités y, 
ft je ne l'ai reneontré que dans les forêts désertes , vers le 
34^ degré et demi de latitude. Les jracus^apeti vont par 
paires ou en petites troupes , et leurs habitudes sout les 
mêmes que dans les espèces précédentes. Je ne leur con<« 
nais point d'autre cri que le pi, comnran à tous^ comm# 
}e l'ai dit au commencement de ce chapitre. 

' Il parait que cet oiseau est le même que le guon eu quan peint 
par M. Edwards , planche i3y ainsi que le présume M d'Axara^ 
Si cette conjecture est fondée , et je crois qu'elle Pest , il en ré«^ 
suite que ce guan a été mal à propos confondu avec Pyacou ^ par 
Snfion, par les antres ornithologistes et par moi*ménie. ( SL) 
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Tormes. La sixième des 24 pannes des a3es plas lon« 
gae; i2ëtagëesà la queue ^ l'extérieure de 18 lignes plas 
courte* Le tarse couvert de plumes sur un pouce de sa 
partie supérieure. Le bec presque aussi épais que large et 
conformé comme celui des gallinacés. L'œil fort grand et 
la paupière nue^ de même que le tour de l'œil ^ dont la 
peau s'étend jusqu'au bec. Une très- jolie membrane pend 
aous le cou y comme dans le dindon, et l'on y distingue 
quelques petites plumes semblables à des poils. Le dessus 
de la tête garni de plumes , larges de 5 lignes à leur base y 
longues de 2 1 et se terminant en pointe. Ces plumes sont 
presque toujours couchées, et l'oiseau ne les relève que ra- 
rement en forme de huppe. Les plumes du cou couvertes 
et arrondies. 

dimensions. Longueur totale y 28 pouces et demi ^ de 
la queue, 1 15 du vol, 695 de la jambe, Sy lignes; du tarse, 
27 } du bec , 1 5. Un mâle, vingt-huit heures après sa mort , 
pesait 5i onces. 

Couleurs* Le front est noir. Les longues plumes du 
sommet de la tête ont du noir à leur origine et sur leurs 
tiges *y le reste est blanc , aussi bien que la nuque et la moi- 
tié du derrière du x:ou. Les grandes couvertures supérieures 
du milieu de l'aile ont leur côté extérieur blanc , et leur 
extrémité , de même que leur c6té inférieur, noirs. Les 
autres couverture^ sont , les unes blanches , avec leur ex« 
trémité et leur tige noires , les autres noires et bordées de 
blanc , ainsi que les plumes des jambes et de la partie an- 
térieure du cou. Tout le reste du plumage est noir; Je 
tarse blanc sale derrière , noirâtre sur les câtés, et rouge 
en devant ; le bec noir depuis sa pointe jusqu'aux narines , 
bleu émaillé dans le reste } l'iris d'un roux vif; la paupière 
bleue de ciel et bordée de blanc ; le tour de l'œil blanc ; la 
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membrane de la gorge y partagée verticalement en demr 
couleurs , Tune rouge dé sang près du cou , et Tautre bleue 
d'émail à la partie extérieure. 

La femelle est d*un pouce moins grande y et elle a moins 
de blanc sur le cou et les courertures supérieures des ailes ^ ' 
comme sous le corps. 

N» CCCXXXVIII. 

LE MITU. ' 

Indépendàmmeict du petit cri pi^ commun à tous les 
J7ZCUS, celuiH^i prononce aussi le nom mitu, qu'on lui 
donne généralement. La beauté de sa huppe le fait plus 
rechercher que les précédens^ pour être nourri dans les 
maisons. Il difïere des autres oiseaux de la même famille | 
non-seulement par cette huppe^mais encore par sa tête plus 
grande^ son cou entièrement dégarni de plumes^ ses piedsj 

' Cet article appartient à deux espèces d^oiseaux bien distîncteSy 
que M. d'Asara confond. Le mitu mâle qu'il décrit est éridem- 
lyient le hocco noir, ou hoccQ de la Gûiane français^^ dont j'ai 
donné la description et Thistoire dans mon édition des OEuvrea 
de Buffbn , tom. xlii, pag. 267. — hocco propreotent dit , His^ 
toire naturelle de BufTon^ tom. ly, pag. 128. — Crax Gidanensis 
Brisson , orrdth, gen. 7, sp. 12. '• — Crax alector Linn. ^sL nat% 
gen* 100, sp. !.• — JLatham, ^jf. ornità. gen. 53 , sp. 1. Maïs 
cette espèce est constante ; et quoique très-nombreuse k la Guiane, 
elle n'offre aucune différence entre les individus q^ui la compo- 
sent t c^est un fait incontestable. Le mitUf que M* d'Azara donne 
comme la femelle de cette espèce | est réellement d'une espèce 
différente ; et je lui trouye de grands rapports de ressemblants 
nyec le hocco du Brésil de Brîsson ( crax mitu Linn. sysL nat^ 
fçen. 100 , «p, 1, var. h. — -Latham , sfsU omitk, gen 53| sp. i » 
Tar. 6.(5.) 
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son bec et son corps plus gros ; il en dîfïere encore , ainsi 
que je l'ai observé ^ par son habitude de ne se réunir que 
par paires y et jamais en troupes >^ et de passer plus de 
tems à terre. Le meilleur moyen de faire la chasse aux mi- 
tus, c'est de parcourir les bois , le soir et le matin^ jusqu'à 
ce qu'on entende crier ces oiseaux j on avance alors droit 
et vite vers eux , pour les faire voler sur quelque arbre 
oii.il est facile de les tirer; sans cette précaution y ils cou- 
rent et se perdent sans qu'on puisse les découvrir. 

Formes. Sur la tête s'élève un panache de plumes en 
carré long ^ étroites ^ longues de près de deux pouces et fri- 
sées ou recoquillées en avant. Ce panache ne s'abaisse 
jamais. 25 pennes aux ailes , la septième plus longue ; 12 à 
la queue y étagées y et l'extérieure plus courte de 5 ponces 
et demi. L'articulation du tarse couverte de plumes. Bec 
des gallinacés. Autour des jeux une peau nue qui s'étend 
jusqu'au bec. 

Dimensions. Longueur totale y 52 pouces ; de la queue y 
]5; du vol y 4<> ^^ demi; de la jambe ^ yS lignes; du 
tarse , 55 ; du bec ^ 21 ; de l'œil, 6. 

Couleurs. Le dessous et les côtés du corps sont d'un 
roux clair, et la tête et le cou d'an noir velouté; mais le bas 
du cou est rayé transversalement de roux blanchâtre y 
aussi bien que le haut du dos et les ailes sur le même fond 
noir. Des bandes noires et d'autres plus étroites d'un blanc 

' n est possible que , dans les environs des lieux habités du 
Paraguay, les mitusy continuellement exposés aux armes des chas- 
seurs, soient devenus rares, inquiets et farouches ; mais , dans les 
vastes solitudes de la Guiane , où Phomme ne peut guère les at<- 
teindre , ces oiseaux forment des bandes considérables, au milieu 
desquelles le voyageur porte sans peine la destruction , parce que 
la crainte et la défiance n'y régnent pas. ( S.) 
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rouss&tre et ^loiiitillë de noirâtre , s'étendent sur les pennet 
et les courertares saperieores de la queue ^ dont l'extré* 
mité est blanche* Le dos est rayé de brun et de roux clair* 
Le tarse est rooge ^ le bec noir^ de même qne l'œil ^ et la 
peau nue dont il est entouré» 

Cette description appartient à la femelle , qui est plus 
jolie que le m&le* Celui-ci ^ dont les formes et les dimen* 
sions sont les mêmes , est entièrement d'un noir profond, 
à Tesception du ventre et du bout de la queue de couleur 
blanche y et des jambes variées de noir et de blanc. Le tarse 
et les doigts sont noirâtres. Le bec est noir depuis les na<* 
rines à la pointe et d'un jaune pur et brillant sur le reste | 
le tour de l'oedl varié de jaune et de noir. 

N.^ C C C X X X I X. 

LE NANDU, CHURI ou AUTRUCHE- « 

Les deux premiers noms sont guaranis , et le troisième 
{avesiruz) espagnol. Les Portugais appèlent ema ce même 
oiseau* Comme le Paraguay est bien plus anciennement 

" C'est Poiseau dont on troure la destîription dans VMstoire 
Naturelle de Boffon , tom. ti, pajg. 390. Gnenau de Montbeillard 
lui a mal à propos appliqué le nom de touyou oU toivyovyou , qui 
appartient à un autre oiseau des mêmes contrées, mais d'un genre 
entièrement opposé. Brisson était tombé dans la même erreur^ 
ayant Gnenau de Montbeillard. U autruche deMagellan^ démon 
édition des OEuvres de Bnffon y tom. xi«) pag. 291, — - Struthia 
rhea J^inn. sysU naU gen. 96 , sp. 3. — Rhea jâmericana Lath, 
\y5U omith. gen. 63 , sp. 1. J'ai doni^é une histoire complète de 
cet oiseau dans le Nouveau Dictionnaire et Histoire Naturelle ^ 
article de V autruche de Magellan. Il est étonnant que M. d'Asara 
range cette autruche ayec des oiseaui; gallinacés» ( S«) 
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peuple que les bords de la rivière de la Plata, le nandu j 
est rare y tandis qu'il est plus commun dans les plaines ib 
Monte-Yideo et des Missions et dans les pamptis de 
Buenos-Ayres; i). est répanda , suivant ce qu'on m'assure, 
jusqu'au détroit de Magellan, Il ne pénètre jamais dans 
les boiS; et il reste fouj<»ars dans les campagnes décou» 
vertes I soit par paires, soit par troupes qui excèdent quel» 
quèfois trente individus* Dans lès contrées oii on ne fait 
pas la chasse à ces oiseaux , ils s'approchent des habitations 
champêtres , et ils ne se dérangent pas à la voe des gens 
à pied. Mais dans les pays où Ton a coutume de les pour* 
suivre y ils fuient de loin , et ils sont toujours en défiance } 
s'ils s'aperçoivent qu'on cherche à les surprendre , ils se 
mettent à courir de très-loin et avec tant de vitesse , qu'il ' 
n'y a que d'excellens chevaux , montés par de I^ons cava* 
liersy qui puissent les atteindre. Ils ne peuvent point vo- 
ler ; et , pour les prendre ; les chasseurs leur lancent au cott 
une espèce de coUet , formé de trois pierres grosses comme 
le poing j et attachées par des cordes à un centre conon 
tnun. Quand les nandus se trouvent arrêtés dans leur 
course, par ce collet si pesant, on ne doit les approcher 
qu'avec précaution; car, quoiqu'ils ne donnent pas de 
coups de bec, ils détachent des ruades capables de briser 
une pierre. Lorsqu'ils courent de toute leur force, ils éten- 
dent les ailes en arrière , ce qui est sans doiite l'effet du 
yent; et pour tourner et faire de iréquens crochets, ils 
ouvrent ime aile , et le vent les aide à exécuter très * rapi^ 
dément ces voltes , qui mettent le chasseur en défaut 
£*ils sont tranquilles, leur démarche est grave ^t majes^ 
tueuse \ ils tiennent la tête et le cou élevés , t\ leur dos ar- 
rondi. Pour paitre , ils baissent le con et la tête et ils cùvh 
pent rherbe dont ils se nourrissent* 
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Les jeunes nandus que Ton nourrit dans les maisons ^ 
deviennent fatmliers dès le premier jour j ils entrent dans 
tous les appartemens y se promènent dans les rues et vont 
dans les campaglies > quelquefois jusqu'à une lieue de dis* 
tance j et retournent a leur logis. Ils sont pleins de curio- . 
site ; et ils s'arrêtent aux fenétreset aux portes pour regarder • 
ce qui se passe dans l'intérieur. On leur donne du grain ^ 
du pain et d'autres nourritures \ ils avalent aussi les pièces 
de monnaie ^ les morceaux de métal , et quelquefois les pe- . 
tites pierres qu'ils rencontrent. La chair de ces oiseaux 
jeunes est tendre et de bon goût ) mais on ne fait point de 
cas de celle des adultes. Je crois qu'ils ne boivent jamais ^ 
cependant ce sont d'excellens nageurs, et ils traversent 
les rivières et les lagunes , même sans être poursuivis* • 
Cette espèce diminue à mesure que la population aug^ . 
mente) en effet , quoiqu'il soit difficile de tuer les nan- . 
dus à coups de fusil j ou de les atteindre à cheval, et im* 
possible de les prendre aux pièges, tout le monde ramasse 
leurs œufs et tue les petits sans aucun but d'utilité. 

Le mois de juillet est l'époque des amours des nandus; 
on entend alors les mâles pousser des mugissemens assez 
semblables à ceux d'une vache. On commence à trouver 
les premiers œufs à la fin d'août et les premiers petits çn - 
novembre. Les œu£s ont leur surface très-lisse et de cou- 
leur blanche mêlée de jaune^ les deux bouts sont également 
gros et leurs diamètres ont 5 pouces un quart et 5 trois 
quarts. Les habitans des campagnes amassent tous les 
œufs qu'ils rencontrent, pour les manger ou pour les 
vendre) ils sont fort bons , et on les emploie principale- 
ment pour faire des biscuits. Le nid ne consiste qu'en un 
creux large, mais peu profond, fait naturellement dans 
la terre 3 quelquefois Jes nandus le façonnent , y laissent 
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les paillés qui s'y trouvent y et quelquefois ils en apportent 
nn peu plus* Us ne cherchent point à cacher ces nids y de 
sorte que l'on aperçoit de loin les œufs et Toiseau. Per- 
sonne ne sait le nombre des œufs de chaque ponte. Ce-^ 
pendant je vis dans le boiirg deSaint-IgnacC; une femelle 
nandu qui vivait en domesticité^ et privée de mâle^ poni. 
dre dix-sept œufs, à trois jours d'intervalle l'un de Tau^ 
irty et les laisser tomber en différens endroits. On voit 
quelquefois soixante-dix à quatre-vingts œufs dans un seul 
nid ) et c'est sans doute le produit de la ponte de plusieurs 
femelles* On dit y en effet y que toutes les femelles du ndéme 
canton déposent leurs œufs dans le même nid y et qu'na 
seul mâle se charge de les couver. Il est certain y d'après 
mes propres observations^ qu'un seul individu fait ëclore 
les œufs y conduit et protège les petits ; sans l'aide d'aucun 
autre. L'on assure aussi; et je le crois également; que si 
quelqu'un vient à toucher les œufs; l'oiseau les abandonne ^ 
et s'il s'aperçoit qu'on le regarde pendant l'incubation ; il 
les prend en horreur et les brise à coups de pied. C'est une 
opinion générale que le mâle sépare avec soin quelques 
ceufs; qu'il casse quand les petits écloseut^ afin qu'ils 
trouvent , à leur naissance y de la pâture dans la multitude 
de mouches qui s'j rassemblent. ' 

Les mêmes habitans dépouillent le cou entier et un peu 

' Ces faits > que j'araîs regardé» comme fort hasardés y ont déjà 
été racontés 9 il y a plus de cent cinquante ans y par Nierembjerg ^ 
jésuite de Madrid y dans son Histoire Naturelle y pag. 217, cap. 
32. L'abbé Molina, qui a écrit aussi sur le nandu ( Hîs. n^t. du 
Chili y pag. 242), dit que le cri de rappel de cet oiseau est un sif- 
. flement semblable à celui de Phomme. 

L'on a vu en France une femelle nandu yÎTante, près de Eoueu/ 
chez M* deLanoraye ; et elle y a fait sa petite. ( S-) 
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ât la poitriile des HaÀduSp assouplissent là jieau, la coft^i 
ient'à Tendroit le plus large, et en font une bourse qui 
pept contenir beaucoup d'argent, et qu'ils nomment 
chuspa. Quoique les pennes des ailes soient inntiles pour 
le vol., parce qu'elles ont les barbes désunies et la tig» 
extrêmement faible et déliée, on les envoie en Espagne^ 
où Ton en fait des houssoirs, des panaches et différentes 
parures pour les dames } les blanches sont les plus estimées, 
parce qu'on peut les teindre et les friser comme Ton veut* 
Leurs tujaux sont très-longs ; quoique déliés , ils ne peu« 
vent servir pour écrire ; mais on les teiivt en incarnat et 
en bleu 5 ^nks coupe dans leur longueur en petites ban<* 
delettes , et on en fait de jolies rennes et de jolis fouetSé 

Toute la dissemblance entre le mâle et la femelle con- 
siste en ce que celle-ci est un peu plus petite et qu'elle a 
moins de noir à l'origine du cou; mais pour les distin» 
guer, il est nécessaire de les voir ensemble. 

Formes^ La jambe est fort grosse en devant. Le tarse 
est très-robuste et revêtu de grandes écailles. Le bec est 
court, très-fort, aplati par dessus; sa pièce supérieui^ dé- 
passe un peu l'inférieure; sa pointe est l^érement aiguë, 
et, en la .regardant de près, on y remarque une autre pe^ 
tite pointe fine de chaque côté. Les ouvertures des n»* 
lînes sont placées sur les côtés et au milieu de la longueur 
du bec. La langue est grosse, courte et formant une demi<« 
ellipse alongée* L'œâ est arrondi et recouvert par un os 
saillant. Un croupion conique et pointu termine le corpà 
qui est fort gros. Il n*y a point de queue. Les plumes du 
corps sont longues, faibles et décomposées; celles de 1^ 
tête serrées et rudes comme des crins. Le fouet de l'&ilf 
te termine en un éperon de 6 lignes de longueur, et qui ne 
sert point à Foiseau. 
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Dimensions* Longueur totale , 67 pouces et demi; 
distance du bout du bec à la clavicule 9 27 ) de l'extré- 
.mité de l'ongle au haut des épaules ^ 4^ ^^ demi. Longueur 
du doigt du milieu ^ l'ongle compris ; 5 et demi j de l'ex« 
teneur etnle l'intérieur^ 5 un quart 5 du tarse y 14 et demi; 
de la jambc; 14^ du bec^ 5^ mesuré depuis l'angle de U 
bouche \ et mesuré en dessus y à peine 2 et demi) de l'oeil 
et de l'oreille^ i. 

Couleurs* Les plumes du corps sont blanches ; à l'ex* 
ception de celtes du dos qui ont \» cpuleur du plomb ; 
celles du dessus et du derrière de la tète sont noirâtres. A 
la nuque commence une bande noire qui^ en descendant 
sur la partie postérieure du'cou^ s'élargit jusqu'à entourer 
le cou entier à son insertion dans le corps* Le reste du cou 
et de la télé est blanchâtre. Les épaules et les plumes sca- 
pulaires sont cendrées^ ou couleur d'habit de franciscain. 
Les ailes ont à peu près la même teinte^ mais leurs pennes 
ont du i)lanc vers leur origine et du noirâtre dans leur 
milieu ; en dessotkis les ailes ont quelques pennes entière^ 
ment blanches ^ mais les autres n'ont cette couleur que jusr 
qu'au tiers de leur longueur y le reste est noirâtre. 

N.° CCCXL. 
LE SARI A. « 

C'est un autre oiseau singulier^ que les Portugais ^p-» 
pèlent cariamay et les Guaranis saria* L'une et l'autre 
dénominations ont rapport à son cri aigu y assez semblable 
à celui d'to jeune dindon y mais si fort qu'on l'entend à 

' Cet oisean paraît très-rapproché d^ cariama y BolToii, toxn» 
tf; pag. a6. — 'Brisson^ar/u/Â. tom. Vfj pag. 5i6,-^Palam€dea 
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un mille de distance. On assure que sa chair est délicate ^ 
ce 'qui engagé quelques Espagnols à lui donner le nom 
àe faisan* Il est rare au Paraguay, et il ne se trouve point 
vers la rivière de la Plata \ mais je suis sur d'avoir entendu 
ion cri au 5 1® degré de. latitude* 

Le saria ressemble aux oiseaux de rivage par ses jam- 
bes , sts pieds, ses ongles, et même par l'ensemble de sa 
conformation* Il a le bec des gallinacés , le port et le cou 
du nandu, la paupière nue et Tœil trèâ-grand. Néanmoins 
on ne peut le rapprocher de ces oiseaux , parce qu'il ne 
Ae tient pas près des eaux , ni même dans les lieux bas , 
et qu'il fréquente la Usière des forêts claires, sèches et 
élevées, et de préférence les collines pierreuses. Sa nour- 
riture se compose de lézards et d'insectes , et je suis per- 
suadé qu'il ne boit jamais et qu'il ne. mange point de 
fprains. On le rencontre réuni par paires ou en petites 
troupes* Il fuit l'homme de très-loin j et Ton m'a assuré 
qu'ail ne vole qu'à la dernière extrémité et seulement pour 
monter sur quelque arbre voisin. On ne distingue point à 
4'extérieur le mâle d'avec la femelle* Ils ont tous deux assez 
de chair en proportion de le.ur volume. Leur cou est gros 
et assez, long pour prendre à terre leur nourriture \ ils le 
tiennent droit et vertical, avec la tête toujours levée et le 
regard fier^t dédaigneux. Leur démarche ordinaire est 
grave et mesurée ) quand ils soupçonnent quelque sujet 
de crainte, ils examinent avec attention autour d'eux, 

erîstata. Linn. syst. nap. gen. Bi, 8p. i. — Latham , 5yif. omitfL 
^en. 65, sp. a* Il y a plusienrs disconretiaiices de descfipdonsy que 
M* d'Àzara ne manque pas d'attribuer à de gnwes erreurs de Buf- 
ton. Cependant ce naturaliste , qui n'arait pas tu Iccariama ^ ne 
i'a décrit que d'après ce qu'en ont rapporté Maregr^Te et Plsoa f 
>qiii araienl obaeryé cet oiseau dans son paya natal. ( $.) 
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avant de se décidera demeurer ou à prendre leur CQOnc j 
c'est leur seule défense) et ib n'inquiètent jamais aucun 
autre oiseau. 

Les jeunes sarias que l'on nourrit en domesticité j man- 
gent quelquefois de petits morceaux de viande ^ mais ils 
refusent le maïs. Ils parcourent le bourg ou le village ôii 
ils sont élevés^ sortent même dans les campagnes et re« 
viennent à leur demeure. J'ai vu un saria femelle qu'un 
coq de basse-cour suivait et fêtait constamment; maïs il 
ne la cocha point ^ quoique la saria Vy engageât en se 
blotissant. On chercha un mâle de son espèce , qui la cou- 
vrit ^ et elle déposa deux ceufs sur le sol | sans fairt de 
nid^ au pied d'un oranger. 

N'ayant pu me procurer un individu complet | ma de^ 
cription ne pourra donc pas l'être. 

Formes* Les plumes du dessous et des côtés du corps 
sont cotonneuses et fort longues ) sur le corps elles so9t 
de même nature^ quoique plus courteç* Celles du coU et 
de la poitrine $ont longues de trois pouces» leurs tiges très* 
faibles et leurs barbes désunies et lâches. Depuis les narines 
jusque près de l'angle antérieur de l'œil, règne une rangée 
de plumes en éventail , longues de deux pouces , fermes ^ 
et à barbes courtes et désunies; en.se joignant presque 
l'une à l'autre y ces deux rangées de plumes forment cons* 
tamment une espèce de toupet très-étalé et bizarre , qui 
ombrage le bec. La jambe est couverte jusqu'à sa moi- 
tié de plumes courtes ) l'autre moitié est nue* Le tarse est 
revêtu d'écaillés ; aussi bien que le^ doigt) courts et très- 
gros. L'ongle du doigt du milieu est noir, presque droit, 
peu pointu, fort, et muni à son côté intérieur d'un re- 
bord tranchant ; le doigt interne a l'ongle courbé , noir, 
plus épais que large et passablement pointu ; l'externe est 

IV. a la 



un peu plus courba et- pointu que l'interae ; fl en est ié 
même ivL doigt posténeur^ qui est placé si haut^ qu'il ne 
peut toucher au sol. La première phalange des trois doigts 
de devant est jointe par une membrane. La queue a la 
pennes bien fournies de barbes ; Taile ; pliée , aboutit à peu 
près à la moitié de la queue. La tête est un peu grande , le 
cou long et gros y le bec robuste et de la forme de ceux 
Aes-gallinacés. Les dis de la paupière supérieure sont noirs, 
durs 9 penchés en arrière et presque longs d'un ponce; 
ceux de la paupière îiiféneure sont rares et courts. Le tour 
de Pœil est nu. -" 

Dimensions. Longueur totale , 5o pouces ^ de la queue , 
1 1^ de la jambe ^ 9} ^^ ^^^ , 8 et demi) du doigt du mi- 
lieu , a6 lignes y et de l'ongle^ 83 du bec ^ i5y et, si on le 
mesure jusqu'à l'angle de la bouche , 56 ; de l'ceil /6. 

Couleurs» La queue a ses deux pennes du milieu bru-* 
neS| et les autres ont une bande large et noire dans leur 
Inllieu et une autre blanche à leur extrémité. Les pennes 
des ailes sont noires , avec des lignes transversales blan- 
ches et piquetées de noirâtre. Les plumes du corps et du 
dessus de la tête sont blanches et celles du cou entier^ de 
la poitrine et de la gorge ; d'un brun blanchâtre. H y a 
une lignç blanche au-dessus de l'œil. Ija partie nue de la 
jambe et le tarse sont orangés et les ongles noirs^ aussi bien 
que les cils. Le tour de l'œil est bleuâtre ^ l'iris jaune ^ le 
demi-bec infêrieur orangé et le supérieur noirâtre. Quel- 
ques individus oiit le bec entier d'un rouge de corail } je 
crois que ce sont les femelles* 



Ls^ 
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LE CHAJA. > 

II» jète assez souvent nn cri très-fort ^ aigu et clair | non* 
Beulement pendant le jour, mais encore dans la nuit, pour 
peu qu'il entende q^ielque J>ruit; le cri du m41e est chaja^ 
celai de la feiqf^lle chajali; ils se répondent alternative- ' 
ment. On les voit tantdt seuls> tantdt par paires^ tantôt 
en troupes nombreuses. Il n'y a pas de différence entre l'un 
et l'autre} ils ne fréquentent que les marécages \ et si quel* 
quefois on les rencontre sur les bords des rivières , c'est 
dans les endroits où l'eau est basse et peu courante. Ils ne 
nagent point; quoiqu'ils entrent dans l'eau comme les hé^ 
rons; mais ce n'est pas pour manger les poissons, lesgre* 
nouilles ; etc. } car ils ne se nourrissent , ainsi que je l'ai 
observé ; que des feuilles des plantes aquatiques et de quel* 
ques autres plantes. J'ai vu des chajas élevés ^ dès leur 
premier âge ;. dans des habitations champêtres; ils étaient 
aussi accoutumés à la domesticité que les poules* On 

* Tétais tenté àt rap^tochér cet oîseaii du kandchi (fiafFon y 
tom. xiTy pag.' 4o» --^ Palamedeù. cbrnuta)^ comme l'a fait 
Id. d'Asara. l^ais plusieurs disconTenancesentreroa Jeux piseanx 
s'opposent à }^t réunion. Je mets au premier rang la corna 
pointue y de trois ou .quatre pouces de longueur, qui surmonte la 
tête du kamichif et qui manque à celle du chaja. Il faut donc re« 
garder ce dernier ^ombie uiie e^pète distincte de celle du kami' 
thi f oiseaii bien connu y et que BufTon a bien décrit. Ainsi l'on ne 
àerta. pas s'airèter à la proscription prononcée pax* M. d'Azara , 
qui veut que l'on jète au féu la description et la £gure qtxe Buffon 
a données du kamichi, et cela parce qu'elles ne se rapportent pat 
à la description du chaja, {S.) 
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m'assura qa'ils mangeaient de petits morceaiix de viande 
crae^ mais je les vis bëqueter Pherbe. 

Le chaja se trouve au Paraguay et sur les deux rives 
de la rivière de la Plata. Il se perche à la cime des plus 
grands arbres^ à terre ^ sa démarche est grave ^ il tient It 
corps horizontal y les jambes fort ouvertes , la tête et It 
cou en ligne verticale et le bec un peu baissé. Sa ponte^ 
quia lieu au commencement d'ao&t, produit deux petits; 
quoique revêtus d'un simple duvet y' ils suivent leurs pert 
€t mèi-e. Les uns disent que ces oiseaux font uâ nid spa* 
cieux^ avec de petites branches j sur les buissons entoures 
d'eau y et d'autres qu'ils le placent dans les joncs au milieu 
des eaux. Lorsqu'ils volent^ leur ense;mble parait gros et 
arrondi. Ils ont le cou long 5 la tête un peu petite et sem- 
blable à celle de la poule, aussi bien que le bec } les ailes 
très-longues et l^ges comme celles de Vjribu ; et ils s'élè« 
vent quelquefois dans les airs^ de même que ce vautour, 
en faisant de longs circuits, jusqu'à ce qu'on les perde de 
vue. Ils ont une sorte dé diadème qui les rapproche en 
quelque sorte de mon aigle du n.^ vu 5 et les éperons de 
leurs ailes leur donnent de la ressemblance avec le terutero 
etVaguapeazOm Ces armes et ces omemensi joints à l'air 
fier, au volume du corps et à la voix formidable du 
chaja, lui donnent Papparence d'un oiseau guerrier ; il 
est néanmoins doux et paisible. La membrane de ses doigts 
et ses jambes sont encore des rapports avec les oiseaux 
de rivage , et le duvet qui le couvre le rapproche du cygne* 
Mais il a plusieurs attributs qui lui sont particuliers : sea 
ongles, dont je parlerai bientdt; le duvet cotonneux qui 
couvre toute sa tête et une grande partie de son cou, à 
l'exception d'une bande sur laquelle la peau est nue; la 
peau du corps séparée de la chair par un intervalle d'une 
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ligne et demie rempli par une infinité de petites «cenoles qui 
contiennent du vent ^ le tarse et les doigts participant à 
cette même disposition de la chair et de la peau, en sorte 
qu'ils paraissent démesurément gros , et qu'en les pressant 
du doigt y la peau prête et s'enfonce pour revenir sur elle* 
même dès que la compression cesse. 

Formes, Sur le milieu de l'occiput sont quelques plumes 
décomposées y étroites ^ longues de a pouces et deiuî^ 
et dont k direction tendrait à passer entre l'œil et la na« 
rine, de sorte qu'elles forment une sorte de diadème im-i* 
mobile. Toute la tête et le haut du cou ^ sur 2 pouces ds 
longueur, sont revêtu» de plumes courtes et cotonneuses» 
Vingt-huit pennes aux ailes ; les troisième , quatrième et 
cinquième les plus longues ; à la queue , 14 pennes fortes, 
bien fournies de barbes et étagées^ l'extérieure est pli«l 
courte de 12 lignes. De grandes écailles hexagones et sy^ 
métriquement arrangées couvrent le tarse et 2 pouces et 
demi de la jambe. Le doigt du milieu est joint au doigt 
extérieur par une membrane jusqu'à la première articula- 
tion. Tous les ongles sont aigus et creusés en gouttière, à 
bords tranchans , avec une autre arête amincie sur leur 
milieu ; l'ongle du doigt de derrière est droit, celui du mi« 
lieu a une légère courbure, et les autres sont un peu cro- 
chus* Il n'y a point de membrane aux ouvertures des na- 
rines. Le bec est robuste , de la forme du bec des gaUina^ 
ces, et garni à sa base de plumes très-courtes. La peau 
nue dont les yeux sont entourés s'étend jusqu'au bec. L'os 
du fouet de l'aile se termine en alêne , et sur le bord de 
la partie extérieure de cette aile sont deux éperons poin- 
tus, très-forts, osseux, un peu recourbés en haut et dont 
la surface a trois plans distincts. 

Dimensions» ï^ngueur totale , 5i pouces ; de la queue |, 



^invàlf 75 } de la jambe^ 7 et demi; do tarse, 5 et demi, 
du doigt du milieu, 55 lignes^ et de l'ongle iS; du bec, 17. 
Couleurs» Les plumes courtes et cotonneuses de la tête 
#t du haut du cou ont une teinte plombée claire* Deux col- 
liers, larges de g lignes, entourent le çpu a^-dessous de 
cette teinte} le supérieur, qui est sans plumes, est d'un 
blanc roogeAtre, et les plumes courtes et cotonneuses du 
«econd sont noires. Le reste du cou, le dos^ le croupion 
•t toutes les parties inférieures sont d'an plombé blan« 
chAtre} la queue, les pennes des ailes et leurs grandes gou«* 
.vertnireà supérieures noirâtres, aussi bien que les plumes 
■oapalaires ^ les autres couvertures brunes , noicitres , blan-* 
ches on de couleur de plomb } celles de dessous bknchesi 
le liant de la jambe et le tarse couleur de rose} les ongles 
noirs. Le bec est noirfttn^j le tour âè V^û i^ouge sanguin., 
tt Tins brun roussâtre» 



V • 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CIGOGJNES ou TUYUYUS, 

Xja première de ces dénotninatioiis est Castillane ^ la se« 
cpnde est du langage des-Guaranis ^ cette dernière s%nifie 
terre jaune, et elle a rapport à la demeure ordinaire des 
oiseaux de ce chapitre. Leurs caractères communs sont 
de n'avoir pas de cri j d'être 4rès* grands j de voler à do 
grandes distances^ le cou élevé ^ le bec et les pieds très- 
tendus; d'être charnus à proportion de leur volume; de 
ne jamais arrondir le cou en le pliant; d'avoir la langue 
plate y en triangle équilatéral^ courte et bizarre; les cuisses 
et le cou très-longs ; le tarse sec , comprimé , robuste , re- 
vêtu d'écaillés hexagones et nu comme une partie de la 
jambe; les ongles gros, semblables. à ceux de rhomme, 
et surpassant à peine le bout du doigt ; les ailes longues et 
vigoureuses; la queue courte; le bec très-long et fort, à 
]>ords garnis d'aspérités et ne se joignant bien qu'à leur 
bout. Du reste aucune différence extérieure ne distingue 
l^s sexes. Leurs mouvemens sont lents, leurs pas grands et 
posés; ils avalent entiers les animaux dont ils se nourris- 
sent, et leur ponte se compose de deux œufs dans un nid 
travaâlé avec de petites branches et placé sur les arbres» 
Ce sont des oiseaux sédentaires; on les voit toujours en 
assex grand nombre dans les cantons où se trouvent les 
couleuvres , les serpens , les anguilles , les grenouilles, etc. 
dont ils composent leur subsistance^ et qu'ils guettent dans 
les terrains argileux et humides» 



\, 
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W/ CCCXLII. 

LE BAGUARI. • 

Les Esp&gnob donnent plus particalièrement à cette 
espèce le nom de cigogne, parce qu'ils croient que c'est 
la même qu'en Europe^ mais c'est une erreur. Quelques 
Guaranis l'appèlent baguari, d'autres mbaguari, eofin 
quelques antres tujrufw^azu» Quoique cet oiseau ther- 
che sa proie dans les lieux humides^ sur les rivières et les 
lacs , il entre peu dans l'eau , et on le Toit aussi sur les ter- 
rains secs^ il diffère en ce point des espèces suivantes, 
aussi bien que par son cou bien garni de plumes. Il n'est 
ni défiant y ni fiaroncbe ; il est communément seul on par 
paires ; néanmoins j'ai vu , au mois de janvier, une troupe 
de cinquante-trois individus réunis dans une lagune sous 
It a5* degré. 

Le baguari se trouve au Paraguay et an midi de la ri- 
vière de la Plata. Il s'élève quelquefois à une très -grande 
hauteur. L'on m'assure qu'il se perche sur les arbres y ce- 
pendant je l'ai toujours vu à terre. Il niche vers la fin de 
l'année , et ses petits sont d'un brun noirâtre, avec le ven- 
tre blanc, livrée qu'ils conservent jusqu'à leur pi^mière 
mue } ils paraissent à cette époque comme marbrés , parce 
que les plumes qui remplacent successivement les pre- 

' Le maguMtif Biiffbn » tom. xiii , pag. 401 ."^^Maguari bra* 
gilUnsibui Marcgravc. MisU tuu. broHL pag. ao4* — Gconia 
Americana Brisson, ornith, tom. Ty pag. 3^. ^^Ardea maguati 
Linii, syst. nat. gen. 34 > sp* 22. >— Latham | sysU ornith, gen« 
69, sp. 10. Ce grand oiseanse montre quelquefois en Europe y et 
uème en France. ($0 
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mîeres sont blanches. Ces jeunes oiseaux ^ Se v^s dans les 
maisons y «deviennent très^familiers jils s'envolent dans lea 
campagnes et les ^.arëtages ^ mais as ne manquent pas de 
revenir à l'heure . laquelle on a coutume de leur donner 
kur repas , qui consiste en morceaux de viande. 

Formes» Les troisième et quatrième des 56 pennes de 
Faile sont les plus longues. La queue est partagée horizon- 
talement en deux parties : la supérieure a i a pennes , des* 
quelles !â latérale est plus courte de 12 lignes que la por- 
' tien inférieure y les deux intermédiaires oAt 55 lignes de 
moins que la latérale, et les autres sont également étagées; 
il y a aussi i a pennes à la deuxième portion de la queue; 
elles sont étagées^.et Textérieure est d'un pouce et demi 
plus courte. Plus ds la moitié de la jambe est dénuée de 
plnmestLe doigt du milieu est joint au doigt intérieur par 
une meml>rane jusqu'à la première articulation } l'extérieur 
n'est uni que très-peu à l'intermédiaire* Le bec est long^ 
beaucoup plus épais que large , pointu , droit y avec un en-^ 
foncement à sa base et un rebord vers le bout de la man- 
dibule inférieure. Les ouvertures des narines sont très- 
étroites et placées derrière une longue rainure. Les plumes 
de la tête sont peu fournies de barbes, mais longues, 
moins cependant que celles du bas du cou ; rapport que 
les haguaris ont avec les hérons. Une large plaque,, 
dénuée de plumes et très-grenue, entoure les yeux et s'é- 
tend, par un passage étroit, jusqu'au bec et l'angle de 
la bouche. Au haut de la gorge on voit une autre peau 
nue, mais lisse et traversée dans son milieu par une 
rangée étroite de plumes. 

Dimensions. Longueur totale, 45 pouces ; de la queue, 
9; du vol , 78 et demi ^ du cou , le bec et la tête compris , 
29 et demi; de la jambe, près de la; du tarse, 9 trois 
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quaHa; du doîgt du inilieii^ 4^ Ugiict} dabec, 7 pouces 
cinq sUiémei. 

Couleurs. Tout le |diimage est blanc , à l'exceptiott des 
pennes, des grandes conTartnres supérienres et dn fouet de 
l'aile, des plumes icapulairei et de la queue supérieure ^ 
dont la couleur est noire. La jambe et le tarte sont d'un 
rouge sanguin et les ongles noirs. Le bec est bien de ciel 
à sa base et noir&tre dans le reste , l'iris blanc d'ivoire et !• 
peau da tour de l'œil rouge comme celle dn bec. 

N.o CCCXLIII. 

LE COLLIER ROUGE. ' 

Quelques -UMs l'appèlent aiaiai. Il est rare au Para- 
guay, et Je ne l'ai pas vu au delà dil' Ss* degii de latitude 
méridionale. H vît seul ou par paires ; mais jamais il ne se 
réunît en troupes. C'est un des oiseaux lés plus farouches; 
et quoiqu'il ne s'élève pas autant et ne iàsse pas de grand» 
circuits dans les airs, comme le précédent et le suivant, 
son vol est lent , mais soutenu et de longue durée. Il passe 
la nnit perché sur les arbres; cependant je ne l'ai jamais 
vn se poser ailleorsque dans les amas d'eaux stagnantes et 
dans les terres inondées ; il y entre plus avant que le ha* 
guari, et il va de prëfërence dans les ^us grands lacs. N»> 

, BufTon , tom, xiii, pag. 408' — Jabint bratilUri' 
Sist. nau Brai. pag. aoo. — Ciconia Guianens'u 
tA. tom. V, pag. 3fjZ. — Mycteiia ^merkana 

fcgen. 8a, ap. i Latiuun, lysL «rnilh. gea. ^, 

Gulane fran^aiie, totvftivyeu. Dans cette coDtrée, 
e, ouïe touffcuycu, n'est point auui farouche qu'au 
l'appnKlM aisément, sor-umt quaad il est eneote 
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teda m'a donné la note suivante ali sujet du nid de cette 
espèce. 

« Je trouvai un nid de collier rôuge dans nn petit bois p 
m au bord d'un étang, sur un arbre ëlevë, ébranché et 
fc sec. Ce nid spacieux était soutenu sur deux bouts de 
« branches faisant la fourche^ et il était formé de ra- 
te meaux assez longs et gros , entrelacés avec soin. On dit 
(c que la ponte n'est que de deux œufs , et que les petits- 
« sont quelque tems avant de prendre le collier rouge des 
(f adultes. On assure aussi que ces petits sont défendus 
« avec courage par leurs père et mère, qu'ils claquètent 
«du bec et que le même nid sert pendant plusieurs 
«c années ». 

Formes» La tête et plus de 6 pouces du cou sont cou- 
yerts d'une peau nue, avec quelques petites plumes courtes 
comme des soies et blanches sur l'occiput et la nuque. La 
peau du cou est si flasque, qu'elle pend comme le fanon 
des vaches, et qu'elle pourrait contenir plusieurs autres 
cous. 52 pennes aux ailes, les troisième, quatrième et cin- 
quième sont les plus longues. La queue a 12 pennes égales 
et bien garnies de barbes. La jambe et le tarse sont ro- 
bustes , et les doigts latéraux unis à celui du milieu par 
nne memlrtrane. Le bec est étroit à sa base et légèrement 
courbé en arc vers le haut. On ne voit point de mem- 
brane aux ouvertures des narines, et elles sont recou- 
vertes par nne saillie du bec. L'iris est imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale, 62 pouces trois quarts^ 
de la pointe du bec jusqu'à la base du cou ,32 un sixième } 
de la queue, 8 deux tiers) du vol, 94 > ^^ la jambe, 14^ 
desquels 7 et demi sont nus ^ du tarse, 7 et demi j du doigt 
du milieu, 4 nn quart) du bec, 12 un sixième, mesuré 
Jusqu'à l'angle de la bouche, épais de 2 trois quarts , large 
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de I onze dolixiimes ; des narines^ i an tiers; dé IV 
6 lignes* 

auteurs* Tout le plumage est blanc^ sans reflets. La 
peaa nae de la tête et des 6 ponces dn cou est d'un noir 
de jais ; il y a une petite tache ronge près de l'occiput An 
bas du cou y la peau nue forme un collier d'un rouge vif ', 
large de 4 pouces , parsemé de quelques petites plumes ou 
soies semblable! à celles qui sont plus haut sur le noir; et 
toute cette peau nue du cou est luisante et très-agréable» 
La portion inférieure de la jambe ^ le tarse et le bec sont 
noirs. 

La femelle n'a que 49 pouces de longueur totale , et elle 
manque de la tache rouge du derrière de la tête. 

Buffon donne à cet oiseau le nom dejabiru*, qui n'est 
point connu au Paraguay; je crois que c'est jrabiru, c'est- 
à-dire^ en guarani , une chose enflée par le veni, ce qui 
peut bien avoir rapport au cou de l'oiseau* 

N.» CCCXLIV, 

LE CAN6UI. 3 

QuELQtns Gnaranit appUaoent à cette espèce l'ëpithèt» 
itfloxo (paresseux) y à cause de la lenteur de sa démar- 
che. On ne trouve communément qu'un seul individu^ 

' Dans Toiseau mort, ce collier y d^im ronge vif, devient liyide 
en se desséchant. (S.) 

* Ce n'est point Buffon qui a donné an ooUier rougig le nom de 
fabiru ; il l'a pria dans Marcgrave , et il est de la langue du Bré- 
dl.(S.) 

^ C'est très- vraisemblablement le nandapoa y Buffon , tom. 
xui> pag. 4i5* ^^Jabim guacu brasUief^sibus ^ nhadu^apoa 
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qtuelquefois deux ensemble } cependant f en ai rencontrt 
jusqu'à soixante et plus réunis en troupes. Ces oiseaux ne 
sont ni dëfians , ni farouches ^ et ils se laissent plus faci- 
lement approcher que les précédens. Ils habitent le Parar 
guaj et les environs de la rivière de la Plata« Ils s'élèvent 
souvent à une très-grande hauteur dans les airs y et ils se 
perchent sur les arbres. Ils fréquentent plus volontiers les 
eaux stagnantes que les rivières , et sur-tout les terrains aiv- 
gileux et inondés; ils y enfoncent leur bec un peu ouvert 
pour saisir; sans- les voir, les anguilles qui s'y trouvent. 

Formes. 27 pennes aux ailes j 12 égales et bien four- 
nies de barbes à la queue. De cinq individus que j*aî tués, 
deux avaient la tête et quatre pouces du cou dégarnis de 
plumes et laids , parce que l'on ne voyait point de peau 
sur la tête , dont l'os semblait être à nu , et quela peau du 
cou était remplie d'exfoliations dégoûtantes. Les trois au- 
tres avaient quelques plumes courtes et d'un blanc sali par 
l'argile, sur les câtés de la tête et le haut du cou } j'attri- 
bue cette différence au jeune âge, car, dans tout le reste^ 
ces trois individus ressemblaient aux autres. Le bas de la 
Jambe et le tarse sont revêtus d'écaillés. Le doigt du mi- 
lieu est joint aux deux latéraux par une membrane cou- 
leur de paille, jusqu'à la première articulation. Le bec 
est plus fort, aussi dur qu'un os, droit sur 5 pouces et 
demi de sa longueur et le reste légèrement courbé, comme 
celui du cjurucaUf avec Sa pointe obtuse. 

Dimensions. Longueur totale , 35 ponces ; de la queue , 
5 et demi; du vol, 64; du bout du bec à l-origiiie du 

hrasiUensibus Marcgr. Mst, nat» Bras, pag. 201. — CicoTÙa bra- 
sUwnsis Brisson , orrUth, tom, y, pag. 371. -— Mycieria Ameri' 
cana Linn. syst. nat, gen, 74 , 9p. i. — * Latham , jyjl. ornitA, 
geu. 59;8p. 11. (S) 
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COU; 19; de la jambe ^ 9 et demi; du tarse^ 7 un quart; 
du doigt du milieu ; 4$ du bec, 7 et demi. 

Couleurs. Les ailes et la queue sont noires ; le reste du 
plumage est blanc. Quand l'oiseau marche , sa queue est 
cachée par ses ailes } de sorte qu'à quelque distance , il pa- 
rait presque tout blanc. Le bas de la jambe et le tarse sont 
noirs. Le bec a sa base noire f son bout oliye et le reste 
marbré d'olive et de noirfttre* 

N.^ CCCXLV. 

LA SPATULE. « 

Quoique ; dans le vrai, cet oiseau n'ait point de nom 
propre, quelques Guaranis l'appèlentg^K/ra/c^fVa (oiseau 
rouge), et quelques autres guiraii (oiseau blanc). Je le 
désigne par là dénomination qui a le plus de rapport à la- 
figure de son bec. f 1 n'est point rare au Paraguay, et il est 
répandu jusqu'aux pampas de Buenos-Ajres. On le voit 
'seul, quelquefois par couples et quelquefois en troupes 
nombreuses. L'on ne distingue point à l'extérieur le mâle 
de la femelle. Ils sont assez farouches , et ils se perchent 
sur les arbres. Je les ai assez souvent rencontrés dans les 
lagunes, enfoncés dans l'eau jusqu'au genou, balançant 
leur bec entièrement plongé dans Peau , sans doute pour 
attraper de petits poissons, dont ils font, je crois, leur 

. * La spatule ^jéménque f Bn£Pon , tom. xxy, pag. aos. N^ta s 
Qne routeur de l'Histoire naturelle n'a point séparé cette spatuh 
4e l'espèce propre à l'ancien continent (platea leucorodios)\ on ne 
pent guère douter néanmoins que ce ne soient des espèces dis* 
tinctes. — — Platea rosea Brisson , ornith» tom. t^ pag. 356. -— 
JPlatea afgja Linn, sr^st. nat, gen. 78 ; sp. a. -— Itatliam, sysU 
êmith gen. 64) sp* a. (S ) 



Iprincipale subsBtance : en effet, la foime et la &ibleâse dr 
leur bec ne me paraissent pa» propres à saisir d'autres 
proies. Leur démarche et leurs mouvemens sont les mêmes 
que ceux des cicognes; et il n'est pas rare de les voir 
réunis aux canguis^ dans les eaux stagnantes : i^ais leur 
vol est plus rapide, plus soutenu, moins élevé et avec moins 
de tournoiemens* Quoiqu'ils portent le cou tendu en vo- 
lant, il est moins alongé que celui des cigognes; il en 
• est de même des jambes et des pieds ; mais les doigts sont 
plus tendus. Du resle^ les spatules ressemblent aux ci* 
gognes, par les écailles du tarse, la langue et l'habitude 
de ne point. plonger leur cou dans l'eau, ni de le courber 
€n rond. Si .on les compare aux hérons y on reconnaît 
qu'elles opt les ailes et les doigts plus longs , les jambes et 
le taï'se aussi longs, proportion gardée, le cou et 1^ queue 
plus courts, plus de chair, enfin d'autres dissemblances 
qui les. (distinguent des oiseaux desquels on serait tenté 
de les rapprocher* 

Formes* La tête est désagréable à la vue, sans plumes^ 
aplatie en dessus , avec les oétés verticaux. Au bas du cou, 
en devant , est une touffe de plumes un peu plus longues 
que les autres , étroites et décomposées. 29 pennes aux 
ailes, là seconde plus longue^ lât égales à la queue. La 
.partie inférieure des jambes^ dénuée de plumes } les doigts 
antérieurs unis par une membrane jusqu'à la moitié de 
leur longueur^ les ongles aigus et faiblement courbés^ le 
bec a la forme d'une longue spatule } les ouvertures des 
narines alongées, étroites et placées devant une rainure 
parallèle aux bords du bec qui est terminé par un onglet, 
comme celui des oies; il est plat dans toute sa longueur 
et aussi large à sa base que la tête ^ la mandibule inférieure 
est semblable à la supérieure, quoiqu'un peu plus courte) 
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toutes denx sont minc^ et d'une substance flexible } une 
peau ridëe les entoure à leur insertion dans la tête. Le 
gosier est assez, large pour recevoir des grenouilles^ des 
anguilles et d'autres poissons. 

Dimensions. Longueur totale, a8 pouces ; de la queue , 
4^ du Yol, 49; ^^ ^ jambe, 7a lignes; du tarse, 5oi du 
doigt du milieu, 55 } du bec , 5 pouces deux tiers, mesuré 
jusqu'à l'angle de la bouche ; des narines , 9 lignes* 

Couleufs. La spatule a la tête jaune en dessus et orangée 
sur les câtës } Tocciput et les oreilles noirs } le cou , le haut 
du dos et la poitrine blancs , mais en soulevant les plumes 
on s'aperçoit qu'elles sont teintées de couleur de rose près 
de leur naissance ; le bouquet de plunies du bas du cou 
d'une faible couleur de rose , .de même que le reste du plu- 
mage, à l'exception de la queue d'un jaune pjile , de ses 
couvertures et des petites du dessus de l'aile, qui sont d'un 
ronge vif, comme les tiges des pennes des ailes» 

Dans les oiseaux jeunes cette teinte rouge et la cou- 
leur de rose sont û faibles, qu'à peine sont- elles appa- 
rentes ; l'on remarque aussi un peu de brun au bout des 
premières pennes de l'aile. 

Le- bas de la jambe et le tarse sont d'un noir&tre nuancé 
de couleur de rose et les angles noirs. L'iris est ronge* 
Le bec et sa membrane' sont d'np vert jaunâtre, qui blan- 
chit lorsque l'oiseau est efilrajé. 
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N.° CCCLXVt. 

• • • 

LE FLAiMMANT. • 

I 

aies hab^uSes se rapprocheiît plus île celles Ae la 
lipatule que de tout autre oiseau w H ne se trouve point au 
"Paraguay, et je ne l'ai vu que dans les lagunes de la 
rivière de la Plala et des pampas cle Buenos -Ayrcsj 
)'y ai rencontre quelquefois des bandés de plusieurs 
centaines d'individus qui lii'ont paru très-farouches. Je 
n'ai point remarqué de différence entre le mâle et là 
femelle* 

Formes* La deuxième penne de l'aile est la plus grande } 
j6 à la queue, comme dans les hérons*, La partie nue delà 
jambe et le tarse sont revêtus d'écaillés. Les trois doigts 
antérieurs sont à demi-palmés. Le bec est droit jusqu'à sa 
moitié 5 après quoi sa mandibule supérieure fléchit tout 
d'un coup par une forte courbure et forme un angle de 
55 degrés , quoiqu'elle se termine en une pointe un peu 
recourbée j elle a très-peu d'épaisseur , mais l'inférieure en 
a beaucoup, et sa cavité est remplie par la langue. Cette 
même mandibule supérieure est aplatie en dessus sur sa 
courbure } elle a en dedans un filet très-apparent , et sur 
ses bords des filets parallèles en travers, qui forment des 
espèces de dents comme au bec des oies» Les ouvertuk*es 
des narines sont étroites , et l'oiseau les bouche à volonté 
par la membrane de leur bord supérieur. 

Dimensions* Longueur totale , 58 pouces^ de la queue ^ 

* lieflammanty ou le phénicoptèrey Buffon y tom. xti, pag. 192. 
phtBnicopterus ruber linn. syst. naU gen. 79^ sp. 1—— Lathaxn , 
gys$^ ornith. gen. 87, sp. 1. (S,) 

IV. a. i5 



( 194 ) 

5 et demi; Ai vol| 62^ de la jambe, xo ; du tarse , 10 ; 
du doigt du milieu , 54 lignes } du bec j /fi. 

Couleurs* Les 27 premières pennes des ailes sont noires 
et les antres couleur de feu , aussi bien que toutes les cou- 
vertures supérieures et les petites couyertures inférieures. 
Le reste du plumage est d'un blanc lavé de ronge 9 il j a 
des taches longues et rouges sur les pennes scapulaires* 
Le tarse est d'une teinte de plomb claire ^ son articula- 
tion est ronge, de même que la membrane des doigts. Le 
t>ec est d'un blanc mêlé de rosej à l'endroit de sa forte 
courbure I il est noir. 
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CARACTÈRES COMMUNS 
AUX HÉRON& 

\JvoiqvE les Guaranis donnent gënëralement à ces oU 
seaux le nom de hocos, je préfèrecelui de hérons y sous 
lequel les Espagnols les connaissent. Les espèces de cette 
famille sont nombreuses } la plus grande a 45 pouces et la 
plus petite i5. Tous ces oiseaux sont peu charnus en com- 
paraison de leur volume ^ et ils ont la poitrine et les ëpaules 
très-étroites y attributs qui indiquent des êtres faibles , ti- 
mides^ défians et qui fuient de loin. Leur cou est très- 
Jong et aminci; quoiqu'il paraisse plus gros, quand ils 
renflent les plumes rares ^ mais bien fournies de barbes ^ 
qui le revêtent^ celles des côtés s^inclinent un peu vers le 
Jbout. Les hérons lèvent promptement le cou pour regar- 
der de tous côtés p et ils lui font prendre une double cour- 
bure. Ils le retirent, au contraire, et le racourcissent ex- 
trêmement lorsqu'ils sont épouvantés et quand ils le veu- 
lent j la trachée-artère n'o^upe alors, sur le devant du 
cou, que les deux extrémités, parce qu'elle passe sur la 
partie postérieure, ainsi que cela arrive à tous les oiseaux 
qui courbent leur cou. 

Les hérons se tiennent long-tems posés et immobiles 
sur les arbres et les bois , le cou retiré , les épaules comme 
bossues et le corps comprimé par les ailes dont les angles 
sont très-rapprochés et élevés , les pennes extérieures étant 
presque verticales. Les petites espèces se réunissent com- 
munétaent en troupes ; quelques autres vont en familles et 
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d'antres par conpies. Tous volent en battant des afles f par 
des mouvemens lents et réglés et sans les étendre entiè- 
rement, et ils retirent tellement leur con qu'ils semblent 
n'en point avoir. Quoiqu'ils ne courent pas ordinairement, 
ils marchent cependant mieux que les cigognes* Ils ont les 
jambes et les doigts plus alongés } le doigt du milieu et 
l'extérieur joints par une membrane jusqu'à la première 
articulation ^ le doigt de derrière et l'extérieur sortant da 
cAté du talon et paraissant tourner sur le même axe } l'on- 
gle postérieur moins courbé que les autres } ceux-ci presqae 
droits ^ enfin y le long du bord interne de l'ongle du milieu, 
iine rangée de petites dents comme un peigne ^ et cette 
dentelure donne à ces oiseaux la facilité de s'attacher aux 
plantes des lacs et des rivières, oii ils font leur demeure 
habituelle ^ ils y entrent jusqu'au genou, sans nager, pour 
Saisir les crapauds , les grenouilles , les limaçons , les pois- 
sons , les couleuvres , les anguilles et les sangsues. Dans 
l'état de domesticité les hérons font la chasse aux rats avec 
beaucoup d'adresse, et ils les avalent tout entiers. Ils man- 
gent aussi de la viande crue, qu'ils trempent dans l'eau 
avant que de l'avaler. 

Je ne connais point de différence entre le mile et la 
femelle } ils sont les derniers à pondre } et l'on nï'assure 
qu'ils font leur nid avec de petites branches sur les arbres , 
et qu'ils ne produisent que deux petits. La tête n'est ni 
plus épaisse , ni plus large que la base du bec, et les plumes 
dont elle est revêtue en dessus sont longues, étroites et 
serrées ^ cependant l'oiseau les hérisse à volonté, sans que 
l'on puisse dire qu'elles forment une huppe. Le tour de 
l'œil est nu , et il communique par un espace étroit au bec 
et à l'angle de la bouche. La langue est longue, étroite, 
peu pointue et élastique 3 la bouche très-grande, le gosier 
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très-large et le bec très-robuste ^ droit , et diminnant ëga« 
Jement jusqu'k son bout } ses bords sont tranchaus y et une 
ramure qui conunence à l'angle antérieur de l'œil , va en 
ligne droite jusque près de rexti^ëmitë du bec} c'est dans 
cette rainure que sont les ouvertures des narines y qu'une 
membrane ferme et découvre à la volonté du héron* Lô 
haut de la gorge est nu^ excepté une rangée longitudiw 
nale de plumes dans son milieu. La queue est courte ^ uu 
peu faible et convexe en dessus. 

N.^GCCXLVII. ^ 

LE HÉRON DE COULEUR DE PLOMB. « 

Le mâle ne diffère point de la femelle^ et on les ren- 
contre ensemble ou séparés. Ce senties plus grands hérons, 
les plus farouches ; les plus rares j et on ne les trouve que 
dans les rivières et les lagunes du Paraguay. Leur cri y, 
qu'ils ne font entendre que rarement au vol^ exprime 
gaaa d'un son de voix désagréable. Deux petits j que 
j'achetai en novembre, ressemblaient au^ adultes, quoi- 
qu'ils ne pussent pas encore voler. Celui qui me les vendit 
m'assura les avoir pris dans un nid construit avec de pe- 
tites branches et placé sur un arbre« 

Formes. Les plumes du haut de l'occiput sont étroites^ 
longues de 5 pouces et décomposées- Celles des câtés du 
cou, très-longues, concaves, à barbes hérissées^ recouvrent 
une longue bande de peau nue qui règne sous le corps ^ 
depuis le bas du cou en devant jusqu'au ventre« Celles du 

* Cette espèce, qui n'est point le héron commun {ardea major) ^ 
^insi que M. d'Azara paraît le présumer; n'avait poi»t encore été 
décrite . (S.) 



haut àa dos sont faibles | sojeasies^ décomposées^ elles 
descendent presque josqu^à Pextrémité de la queue^^^et la 
dépassent même dans les individus que je r^arde comme 
les mÂles. Des plum;es semblables naissent du dernier tiers 
de la partie antérieure du coU; elles sonyt longues de 9^ 
pouces y et toutes peuvent servir d'ornemens pour le lux.e 
et de parure pour les femmes* 28 penqes aux ailes^ la troi« 
sième plus longue 3 12 égales 9, la quette«k L^ mqitié de la 
jjambe et le tour de l'œil s^ns plumes* 

Dimensions. Longueur totale y /^S pouces ; de la quene ^ 
j un quart} du vol, 69^} de 1^ jambe ^ 10 et demi} du 
tarse, 8} du doigt du milieu, 52 lignes } du bec, 72. 

Couleurs» Le dessus de la tête est d'un bleu presque 
noir. La gorge , le derrièi^e de la, tête et le cou eptier sont 
blancs , mais les plumes des deux tiers supérieurs du de« 
tant du cou ont une tache d'un bleu foncé vers l*extré-i 
mité de leur côté interne; de sorte que le plumage, sur 
cette partie , parait asse^ agréablement varie. Le dos , le 
croupion , les couvertures supérieures des ailes et^la queue^ 
à l'exception de son extrémité qui est noiVâtre, sont d^un 
blanchâtre plombé ou d'un cendré bleuâtre ,^ plus clair ou 
presque blanc sur les grandes couvertures du dessus de 
Taile } celles de la partie externe , ainsi que les pennes de 
cette même partie , ont une nuance plombée et noirâtre ^ 
elle est plus claire sur les autres et sous la queue. Le bord 
de l*aile , les plumes des jambes et les couvertures infé- 
rieures de la queue $ont blanches ; les longues plumes du' 
bas du cou d'un bleu presque noir } le bas de la jambe et' 
le tarse d'un violet noirâtre. L'iris est d'un jaune pur, le 
tour de l'œil bleuâtre , le bec d'un rouge vi.ojet k ^ ba^<^ 
çt 4'un jaune pâle svir le restç^ 
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LE GRAND HÉRON BLANC A MANTEAU. * 

Je n'ai vn que deux individus de cette espèce, Tuuail 
28® degré de latitude^ l'autre au sud de Buenos-Ayres; 
elle me parait fort rare* 

Formes. D'une épaule à l'autre règne un rang de 
plumes à tige très-droite et ferme, à barbes soyeuses et 
décomposées , qui tombent le long du dos et dépassent la 
queue de 7 pouces et demi ^ et comme ces plumes ne tou- 
chent à la peau qu*à leur naissance , le vent Joue entr'elles ^ 
et même les souille , en les faisant toucher à la boue. La 
poitrine et le ventre sont entièrement dénués de plumes 
dans leur milieu j mais cet espace nu est caché par les 
longues plumes des câtés du corps. Celles du dessus 
de la tête sont étroites, faibles et fort longues, de 
même que celles du devant du cou. 28 pennes aux ailes j, 
la deuxième et la troisième les plus longues} 12 égales à 
la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 55 pouces ; de la queue, 
5 et demi ^ du vol , 52 ^ de la jambe , 7 et demi ^ du tarse , 
5 un tiers ^ du doigt du milieu , 44 lignes^ du bec , 49* 

Couleurs. La peau de ce héron est noirâtre, et tout le 
plumage plus blanc que la neige. La partie nue de la jambe 

' La grande aigrette^ Bufïon, tom. xit^ pag. roi, et pT. enl. 
ii.<> 926. — — Ardea egretta Linn. s^st. nui, gen. 84 9 sp. 34* — • 
Latham, syst, omith. gen. ôg, sp. 63. La ponte de cette espèce est 
de trois ou quatre œufs , dans un nid formé de petites bûchettes 
^ossièrement arrangées. Ces oiseaux> très -communs à la Guîanej^ 
ne sMloignent jamais du voisinage de la mer, se réunissent en 
l^euf es , ont le naturel social et s'apprivoisent aisément. (S;) 
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et le tarse sont noirs^; le tour de l'œil est jaune y le bec doré 
et l'iris blanc d'ivoire. 

Les femelles n'ont pas les plumes de la tête et du de- 
vant du cou plus longuet que les autres. Je crois aussi 
qu'elles ont 5 pouces de moins de longueur totale. 

N.^ CCCXLIX. 

LE PETfT HÉRON BLANC A MANTEAU. " 

Je n'ai jamais vu cette espèce au Paraguay^ mais j'ai 
rencontré trois individus à Buenos- Ajres. 

Formes* Les plumes du sommet et du derrière de la tet^ 
sont faibles , décomposées ^ soyeuses et longues d'environ 
4 pouces ) l'oiseau les élève et les abaisse à volonté , de 
même que les autres hérons. Le devant du cou est garni 
de plumes semblables et de 5 pouces de long. Il y en a 
d'autres de même nature sur les épaules ) elles sont droites 
et retombent naturellement sur les côtés du corps 3 elles 
aboutissent à l'extrémité de la queue. Un individu, que 
je crois une femelle j avait un pouce de moins de lon- 
gueur totale y et les plumes de la tête , du devant du cOu 
et des épaules^ beaucoup plus courtes et moins nombreuses* 
Le doigt du milieu est joint au doigt extérieur jusqu'à la 
première articulation.^ l'intérieur est entièrement séparé. 

' JJ aigrette, Buiïbn, tom. xjet, pag. 96, pi. enln». n.» 901. -r^ 
Ardea ^arzetta Linn. syst, nat, gen. 84 » sp* i3, -*— Lath. ^st% 
prnith. gen. 6^y 8p. 64 M. d'Azara se trompe lorsqu'il dit que cette 
espèce , également répandue en Turquie y en Asie , en Afrique et 
en Amérique, /n'a point subi de changemens par l'influence dea 
climats } il y a quelques disparités entre V aigrette d'Amérique et 
celle de l'anden continent \ elles &ont| à la véritéi peu nombreuses 
et peu saillantes. ( S.) 
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Le bec est droit. Des 24 pennes des ailes y la deuxième et 
la troisième sont les plus longues^ 12 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces; du doigt du 
milieu, 27 lignes; du bec, 56. 

Couleurs. Semblables à celles du précédent. Les doigts 
sont jaunes ; le bec est noir. 

N." ce CL. 

LE GRAND HÉRON BLANC. « 

Je n'ai eu que deux individus de cette espèce an Para* 
guay. Tout leur plumage était blanc. Ils avaient 55 et 57 
pouces un quart de longueur totale ; la queue , longue d« 
5 un tiers, l'envergure de 55 , la jambe de 9 un sixième ^ 
et le bec de 4 et demi; de grandes écailles sur la partie nue 
de la jambe et sur le tarse; le bec d'un jaune doré, avec 
sa pointe noire ; le tour de l'œil d'un )aune verdâtre ; l'iris 
jaune pâle; la tête fort petite, aplatie en dessus et couverte, 
ainsi que le bas du cou^ de plumes serrées et courtes* 

.*I1 n'est pas étonnant qu'en prononçant l'identité de cet oiseau 
et du héron blanc (BufTon , tom. xiv, pag. 83. — Ardea alha\ 
M. d'Azara se soit aperçu de quelques disparités y qu'il rejeté ^ à 
•on ordinaire y sur des erreurs dans la description de Buiibn. En 
efi'et, le héron blanc est une espèce particulière à l'ancien conti- 
nent 9 qui ne se trouve point dans le nouveau. L'espèce décrite 
dans cet article avait déjà été indiquée par l'abbé Molina , dans 
son Histoire Naturelle du Chiliy pag. 214 ; mais BufTon n'en avait 
pas connaissance. C'est le héron blanc de lait de mon édition des 
OEuvres de BufTon, t. Lvii^pag. 210. — Ardea galactea Linn, 
syst. nat, gen. 84 > sp* 48* — I>atham , sysU ornith. gen. 6^ > sp, 
68. (S.) 
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W.^ CCCLL 

LE HÉRON BLANC MOYEN. « 

Je Tai vn quelquefois seul , et quelquefois par couples y 
dans les lagunes ; et quoiqu'il ne soit pas des plus farou* 
ches de cette famille , il ne laisse pas d'être défiant et de 
fuir de loin* 

Sa longueur totale est de 2a pouces; de la queue , 5 et 
demi; du vol^ 56; de la jambe, 5 un quart ; du tarse, 4^ 
du bec , 5. Il a 24 pennes aux ailes , et la troisième plus 
longue; 12 égales à la queue; la partie nue de la jambe 
et le tarse noirs en devant, et jaunes sur le reste; le bec 
jaune à la base de sa pièce supérieure, noire du reste, blanc 
sur la pièce inférieure , dont les bords sont noirs ; le tour 
de Tœil et Pins jaunes | enfin tout le plumage très -blanc. 

N^ CCCLIL 

LE PETIT HÉRON BLANC. * 

J'ai vu souvent les oiseaux de cette espèce réunis en 
troupes nombreuses sur les arbres qui, de loin, parais* 

' Ce héron est la garzette blanche de BufFon ^ tom. xnr, pag. 
92. — Ardea candida minor Brisson , tom. j, — ■- jàrdea equir 
noctialis Linn. systf naU gen. 84 9 >P* 2^ t var. 6. ■— p La:th. r^su 
cmith. gen. 69, sp. ^y yar, b^ Ces 4eiix demiei:! omititiolo^tes 
ne considèrent, comme Ton voit 9 cet oiseau que comme une 
simple yariété du crabier blanc 4 bec rouge{ardea equinoctialis)^ 
ipais c'est une erreur. Au reste ^ la gçtrzette blanche se trouye en 
Amérique 9 coipme dans Içs coi^rées niiéridionales de. l'^nciev 
continent. (SJ 

* Je ne pense pas que ce héron soit d'une espèce distincte à^ 
celle du héron blanc moyen ou ganette blanche. (S.) 
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•aient tout blancs* Quoique lears formes et leurs couleurs 
soient les mêmes que dans l'espèce précédente , ils en dif* 
ferent néanmoins par le bec ^ plus long à proportion et lé-» 
gèrement courbé vers sa pointe ^ ainsi que par. la taille 
plus grande» 

Longueur totale , ig pouces trois quarts; de la queue ^ 
2 trois quarts 3 du vol; 5i trois quarts; de la jambe, 4 
cinq sixièmes; du tarse, 5 et demi ; du bec, 55. La peau 
est noire, et les couleurs sont semblables à celles de I'oÎt 
seau précédent* 

N.<>CCCLIII. 

LE HÉRON MARBRÉ.» 

Les hérons de cette espèce que je n'ai vus qu'au Para* 
guaj, se tiennent seuls ou par couples , et quelquefois en 
petites troupes de 4, Leur ponte a lieu en novembre , et 
leur nid est fait avec de petites bûchettes et placé sur uu 
arbre ; les jeunes ne différent point des adultes* De même 
que ceuit de l'espèce suivante , ces oiseaux s'éloignent de 
tous les hérons j non-seulement parce qu'ils fréquentent 
de préférence les petits amas d'eau , mais encore parce 
qu'ils ne sont ni défians, ni farouchesj et qu'ils se perchent 
au plus haut des arbres, quelquefois au milieu, cqmme 
pour se cacher. 

Formes^ La tète et le tiers de la partie postérieure du 

' Ce héron f que M. d^Azara tente yaînement de rapprocher dtt 
hutor étoile (Buflbn, tom. xiv, pag. 175. — Ardea virescens) et 
de Vonoré de Cayenne (Baffon, tom xiy, pag, 180. -^ Ardea 
tigrina ) , ne me paraU pas aroir été décrit ayant robservateur es- 
pagnol. (S) 
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coa sont revêtus de jolies plumes longues et étroites. 27 
pennes aux ailes ^ la quatrième plus longue; 12 presque 
égales à la queue. 

Dimensions* Longueur totale y 52 pouces \ de la queue , 
S; du yo\j ifi) de la jambe, 6 et demi; du tarse, 4 ^^ 
demi ; du bec , ifi lignes. 

Couleurs* Les épaules et les couvertures supérieures des 
ailes sont agréablement marbrées de roux clair et de brun 
noirâtre; de sorte que, quoique les taches rousses soient 
grandes , c'est l'autre couleur qui domine. Les pennes ex« 
térieures de Taile et leurs couvertures supérieures sont 
noires , piquetées et terminées de blanc roùssâtre ; les au- 
très pennes sont également noires, .avec des raies inter* 
rompues de rouss&tre et du blanc à leur extrémité. Des 
raies rousses et noirâtres couvrent la tête et le derrière du 
cou ; sa partie antérieure est marbrée de blanc., de roùs- 
sâtre et de noirâtre. Le dos , la queue, le dessous du coxps 
et les couvertures supérieures des ailes sont noirs et rajës 
de blanc ; il y a un peu de roux sur la poitrine. En des- 
sous les pennes des ailes ont des bandelettes blanches sur 
un fond noirâtre. Le bec est noirâtre en dessus et sur les 
bords , jaune foncé sur le reste ; le tour de Tœil d'une cou- 
leur de paille brillante , Pins doré , et la portion nue de 
la jambe, aussi bien que le tarse, d'un jaune verdâtre 
foncé. 
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N.« CCCLIV. 

LE HERON D'UN BRUN BLEUATRE. - 

A l'ezceptioii des petits de cette espèce , que je n'ai pas 
VUS; ce que j'ai dit de la précédente doit lui être com- 
mun. 

Formes, Les plumes delà tête et du cou comme celles 
du héron, mais plus longue de plus de trois pouces ) celles 
du dessous du corps et du cou fort longues et décom* 
posées. 

Dimens/ions. Longueur totale ^ 5i pouces } de la queue ^ 
5^ du vol, 4^) de la jambe^ 6^ du tarse, 4^^ quart; du 
bec, 48 lignes, épais de i5, large de ai. • ' 

Couleurs. H a la tête et le cou de couleur de tabac d'Es- 
pagne; le bas du cou, les épaules et les couvertures supé- 
rieures des ailes d'un noirâtre mêlé de bleu , avec des pi- 
quetures de roussâtrepâle, qui ne couvrent pas le milieu 
des plumes ; les pennes extérieures de l'aile et leurs éou* 
vertures supérieures d'une teinte plombée et noirâtre, 
avec leurs extrémités blanches , de même que le dos et la 
queue , avec des bordures très-fines et quelques piqueturea 
blanches sur le dos; lé devant du cou marbré de rouge, 
de blanc, de brun et de noirâtre; les courertures infé- 
rieures des ailes et les càtés du corps rayés en travers de 
blanc sur un fond de couleur de plomb , qui est celui du 
dessous du corps ; la portion nue de la jambe et le tarse 
noirâtres ; le bec brun foncé en dessus et le long des bords 

' Uonoré rayé , Bufibn, tom. xiy, pag. i8i> et planche enlum. 
n.o 86o. — Ardea lineata Linn. s^sU naU gen. 8^ > sp. 56, — • 
Latham , ^st, omith, gen. 69 , sp. a^. ( S.} 
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de la mandibule inférieure; le reste ; aussi bien que la 
mandibule supérieure et que le tour de l'œil jaunes, enfhi 
l'iris couleur d'or et noirâtre. 

N.^ CCCLV. 

LE HÉRON BRUN TACHETÉ. « 

Je n'ai jamais vu cette espèce dans les lagunes ; mais 
j'ai acheté, au Paraguay^ cinq individus semblables entre 
eux f dans les mois de mai , d'octobre et de novembrci Ils 
se distinguent du plus grand nombre des hérons, en ce 
qu'ils ont la tête plus grosse et couverte de plumes courtes , 
le cou et l'envergure plus longs et le tarse un peu plus 
court. 

Formes» 26 pennes aux ailes, la deuxième et la troisième 

les plus longues; 12 égales à la queue. Le bec plus gros 

à sa base que dans la plupart des espèces de hérons, plus 

ëpais que large, et faiblement courbé depuis la moitié de 

..ia longueur. 

Dimensions. Longueur totale , 2S pouces , de la queue , 
. '4 et demi; de la jambe , 5 un sixième ; du tarse, 3 et demi. 

Coukurs* Le haut de la gorge est blanchâtre et ses 

plumes ont une bordure brune. La tête et le cou entiers, 

.le dessous du corps, les jambes, les couvertures infé- 

.rieures des ailes, les plumes scapulaires et le dos ont de 

longues taches brunes et blanches. Le ventre est blanc. IjCè 

.petites couvertures supérieures des ailes ont une longue 

lâche triangulaire et blanchâtre sur. un fond brun;. une 

' Le Hhoreau "de la Jamaïque de mon édition des Œuvres de 
BufTon, tom, ltii, pag. 319, en note. — Jtrdea Jamaïcensis 
SLinn. ^st» nat, gen. 84> sp, 29, ->— Latligni, s^st* omith» gen, 6g^ 
sp. 14, (S.) 
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tache de la même forme ^ mais plus grande et Blanche^ 
couvre en partie les grandes couvertares) les pennes ont 
leur côté supérieur roux violet ^^ l'inférieur violet brun et 
leur extrémité blanche ^ il en est de même des pennes de 
la queue } mais les deux extérieures de chaque côté ont 
seules du blanc à leur bout. La partie nue de la jambe et 
le tarse sont d'un vert bleuâtre. La mandibule supérieure 
du bec est noire , à l'exception de ses bords, qui sont verts 
comme la mandibule inférieure. L'iris est d'un orangé 

yif* 

N.<> CCCLVL 

LA FLUTE DU SOLEIL. « 

Les Guatanis donnent à ce héron la dénomination de 
curahi-remimbi, qui si^m&t flûte du soleil} et cette dé- 
' nomiaation a rapport au sifflement doux et mélancolique ^ 
qu'il répète assez souvent, et que les habitans des can»- 
pagnes prennent pour l'annonce des changemens dé tems. 
Les oiseaux de cette espèce sont assez communs 5 et on les 
trouve tantôt seuls, tantôt réunis par paires ou en familles. 
Le mâle ne parait pas différer de la femelle. Ils se per- 
chent et passent la nuit sur les arbres. Lorsqu'ils volent, 
Ils battent plus souvent des ailes que les autres hérons, et 
Sis les étendent davantage, ainsi que le cou, qu'ils tien- 

* Si l'abbé Molina eût donné une description moins imparfaite 
•de son héron à tête bleue ( mst. nat. du Gidli^ pag. ai4} y on pour- 
xait prononcer avec plus de certitude que ce héron n*est autre que 
la flûte du soleiL Cependant je ne doute pas de Pîdentité de ces 
deux oiseaux. C'est le troisième crabier du Chili de mon édition 
- des OEuvres de Buffon , tom. x.yii, pag. a65. — Ardea cyano* 
cephala Linn. ^st. nat, gen. 84> sp^ 44* ^'^hoXhsmy^st' ornithi 
geii.69,sp.4^. (S.) 
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jient plus courbé en arc* Oales rencontre plulât dans le» 
plaines sèches ou humides ^ que dans les lacs et les rivières. 
licur ponte a lien en janvier ^ leur nid; placé sur un ar- 
bre ; est aplati et fait de petites bûchettes } et les œufs , au 
Bombre de deux ^ sont plus pointus à un bout qu'à l'antre ^ 
leurs diamètres ont 22 et 16 lignes , et ils ont de grandes 
taches de couleur de paille sèche ^ sur un fond bleu de 
ciel* 

FormeSé Les plumes du bas du cou sont longues et dé- 
composées ; les moyennes et les petites couvertures supé* 
rieures des ailes, longues et étroites* De l'occiput naissent 
12 plumes d'inégale grandeur ^ larges d'une ligne et à 
barbes serrées } les deux plus grandes ont 4 pouces de 
Jong f et toutes sont arquées ou concaves en dessus ^ elles 
forment une espèce de panache flottant et immobile ^ 
presque parallèle au cou, sans toucher à la nuque ^ etqiie 
l'on ne distingue que de très -près* Au-dessous de. ce pJH 
nache , il y a sur la nuque un bouquet de plumes plus 
étroites et plus courtes ^ mais longues^ faibles , très-remar« 
quables et tombantes* Les troisième et quatrième des 27 
pennes de l'aile sont les plus longues^ les 12 4e là queue 
sont égales* Les jambes sont plus courtes que dans les 
autres espèces , ainsi que la tête et le bec a très-peu:près en 
ligne droite ^ mais le coti et l'envei^gure sont iin:peu plus 
longs. 

Dimensioits. Longueur totale , 21 pouces; de la queue , 
4; du vol , 58} de la jambe , 4 ^e^x tiers j du tarse , 5 et 
demi; du bec, 5i lignes. 

Couleurs. Il a la gorged'un blancjaunAtve, qui descend 
par une bande étroite^ le^ long de la partie antérieure du 
cou } le dessous et les cÀtés du corps , les couvertures in- 
férieures dès ailes; le dos et la queue, du même blanc mêlé 
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âe jaune f à Vanglie de la bouche ^ du bleu Fonce qtii ; s^é- 
tendant dessous et derrière l'œil ^ va couvrir le haut et le 
. derrière de la tête ^ du roux sur les cAtés de la tète et siir 
le haut du cou } le reste du coti varié de brun ^ de blan* 
châtre et de jaunâtre } les épaules et les lailes d'une teinte 
plombée et claire y avec des taches et des lignes blanches 
sur le& couvertures supérieures } le panadhe de couleur de 
plomb jusque vers son extrémité ^ qui est blanchâtre ; la 
partie nue des jambes et le tarse noirs ; Tiris blanc 3 le tour 
de Tœil bleu et comme saupoudré de blanc ) enfin le bec 
J>leu à sa base y rougeâtre sur les deux tiers de sa longueur 
«t noir dans le reste» 

N.? CCCLVII. 

LE TAYAZU-GUIRA. • 

ti£5 Guaranis connaissent généralement ce tiéron sous 
le nom de tajuzu^-guira, qui veut dire oiseau cochon ji 
en effet son cri a quelque ressemblance au grognement 
du cochon. Le vulgaire croit que quand cet oiseau vole 
au-dessus d'une maison^ c'est un présage de la mort pro- 

* Je ne partage point Topinion de M. d'Azara au sujet de cet 
oiseau , qu'il rapproche avec beaucoup d'efforts du bihoreau 
( BufTon , tom ziv, pag. i85. Ardea Tvyeticoraa:). De nombreuse» 
disparités , dont M. d'Asara fait lui-même Ténumération , s'op- 
posent à ce rapprochement. Mais je trouve une conformité corn* 
plète entre le tayazu-guira et le bihoreau de la nouvelle Cale» 
doniey que rornithologiste anglais, M. Latham, soupçonne, avec 
peu de vraisemblance ce me semble y être le même que notre biho* 
reau mâle. ^<^ez mon édition des OEuures de Bufi'on, tom lvii, 
pag. 3189 en note. — Ardea caledonica Linn. systé nat, gen. 84» 
sp 3o« — Latham y jyst. ornith, gen. 60, sp. i5* ( S.) 

IV. a. 14 
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éhaine de quelqu'un de ses habiUns. Je nt connais ponoC^ 
d'oiseau plus &rouche, ni plus difficile à approcher 3 '3 
lîiit dès qu'il aperçoit un homme , f&t-ce même à nn 
mille de distance. Je ne l'ai tu qu'au Paraguay, et tou^ 
jours en petites troupes , dans les lagunes et les terrains 
inonda 

Formes. Sur la tête sont trois plumes , longues de 4 
pouces un sixième , très-étroites, faibles et flottantes aa 
gré du vent. Le dessus du cou est nu , mais les plumes 
des cAtés le recouvrent. 26 pennes aux ailes, la troisième 
plus longue; j% égales à la queue. Le bec presque droit ^ 
plus épais que large et très-gros, caractère qui éloigne cet 
oiseau du plus grand nombre des hérons. La tête est 
grande et le cou gros. 

Dimensions. Longueur totale, ai pouces un tiers } de 
b queue, 4 un tiers; du vol, 69; de la jambe, 5, du 
tarse, 5 un quart; du bec, 8 lignes. 

Couleurs. Le front est blanc , et cette couleur s'étend 
au-dessus de l'œil en forme de sourcil. Un bleu presque 
noir couvre le 4essus et le derrière de la tête. L'aigrette ^ 
les cAtés de la tête , la gorge , leoeu , les couvertures infé- 
rieures des ailes, la poitrine et le ventre sont Uancs. Le 
haut du dos et les plumes scapulaires ont des reflets verta 
et d'un violet foncé sur un fond noir. Une teinte plombée p 
fort claire , est répandue sur le dos , la queue et le dessus 
des aSes. La partie nue des jambes et le tarse sont d'un 
blanc lavé de jaune; le bec est noir ^ le tour dé Tceil d'oa 
jaune verdàtre et l'iris d'un rouge de carmin* 
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t 

LE HERON 

A COU DE COVLEUR DE l^LOBtB. ^ 

Je l'ai toujours renconti'é setil^ sut* les bords des ri- 
vières et des lacs. Son naturel est très-farouche» Il n'y a 
point de dissemblance entre le mâle et 1^ femelle* Un de 
ces oiseaux ^ que je donnai vivant à une dame^ fut nourri 
avec de petits morceaux de viande crue ^ qu'il trempait 
dans l'eau avant de les manger; on l'avait mis dans une 
espèce de grenier oii il se rendait fort utile ^ en faisant 
avec beaucoup d'adresse la chasse aux rats) il les avalait 
entiers en commençant par la tête. 

Formes. Il a sur la tête, l'occiput et le dessus du corps^ 
des plumes fort longues , faibles et pointues 5 26 pennes 
aux ailes, la deuxième et la troisième les plus longues, et 
12 à la queue, de grandeur ëgale. 

Dimensions. Longueur totale, 16 pouces un quart; de 
la queue, 2 un quart; du vol, 22 et demi; de la jambe ^ 
56 lignes; du tarse, 26; du bec, 25 et demie. 

Couleurs* La gorge et le devant du cou sont agréable- 
ment variés de blanc , de noirâtre et de roux. La poitrine^ 
la partie postérieure du con , les câtés du corps, les jambes 
et le plan inférieur des pennes des ailes, d'une teinta 
plombée, mélangée de blanc. Les plumes du ventre ont 

' Je ne crois pas^ comme M. d'Àzara^ que ce héron soit le 
crahiergris à tête etquetie vertes At^BuSSon , tome xxr^ pag. 127* 
"T-Ardea virescens; ]e vois trop de disparités entr'eux y et le hé* 
ron à col de couleur de plomb ne parait ime espèce nouTeUement 
Récrite. (S ) 
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la même nuance et une bordure de blanc ronssfttre. Cha- 
cune des couvertures inférieures de la queue porte une 
tache noirâtre. Les longues plumes de la tète sont d'un 
bleu presque noir^ celles du dos et du croupion bleues , 
avec leurs tig^s blanches. Les pennes de la queue sont 
bleues , ainsi que les couvertures supérieures des ailes , qui 
ont une jolie bordure blanche ^ à Texception des exté* 
rieures y dont le bleu est très-foncé et Pextrémité blanche ^ 
il en est de même des pennes. Le tarse est vert en devant ^ 
noir derrière^ le bec noir en dessus et sur les bords de la 
mandibule inférieure , jaune sur le reste ^ c'est aussi la 
couleur du tour et de Tiris de l'œil. 

N.^ CCCLIX. 

LE HÉRON A COU BRUN. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; je l'avais 
acheté vivant , en avril , au Paraguay. Il ne voulut jamais 
manger de viande^ ni de painmouillé^ quoiqu'il parût avoir 
faioi et chercher de la nourriture. Il mourut le troisième 
jour, peut-être à la suite de quelque coup qu'il reçut lors- 
qu'on le prit. 

Formes* 24 pennes aux ailes , les deuxième , troisième 
et quatrième les plus longues ) 12 égales à la queue. 

dimensions. Longueur totale ,14 pouces; de la quene^ 
a un sixième; du vol, 21 ; du bec, 21 lignes. 

Couleurs. Les parties inférieures sont variées de lon-^ 
gués taches blanches, noirâtres et rousses, à l'exception 
des pljuies du ventre et de la partie externe de la jambe ^ 
qui sont blanches. Les pennes des ailes et de la queue en 

'Cette espèceme parait nouTelle. (S.) 



( ai5 ) 

'dessous sont d'an blanc mêlé d'une tejnte de plomb ^ les 
couvertures inférieures de l'aile sont blanches et variées 
de brun bleuâtre. Le dessusde la tête est d'unnoir&tre lavé 
de bleu et varié de fauve. La partie postérieure du cou, le 
dos et le croupion sont bruns, lia queue , les pennes des 
ailes et les couvertures extérieures sont bleues , avec des 
reflets violets; mais les pennes inférieures sont bordées et 
terminées de blanc } les autres couvertures ; aussi bien que 
les plumes scapulaires > ont à leur extrémité une tache 
triangulaire blanche, une bordure roussâtre et le reste noi* 
râtre. Le bec, l'iris, le tour de l'ceil et le tarse, comme dans 
l'espèce précédente. 

N.^ CCCLX. 

LE HÉRON ROUGE ET NOIR. « 

Les naturels du Paraguay, qui naviguent sur la rivière 
.de ce nom, m'ont apporté quatre oiseaux vivans de cette 
espèce, qu'ils avaient pris à la main , quoiqu'adultes , et 
qu'ils disent être privés de la faculté de voler. 

Formes» 25 pennes faibles aux ailes , la deuxième la 
plus longue ; X2 presque égales à la queue; 6 lignes de la 
jambe dégarnies de plumes. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces ^ de la queue, 
2 et demi; du vol, ii et demi; de la jambe, 3i l%nes; 
du tarse et du bec, 2o. 

' M. d'Azara regarde ce héron comme de la même espèce que 
le hlongiosy BafTon, tom. xxir> pag. 127^ ^- Ardta minuta linn. 
9yst. nat. gen. 84 1 sp. a6. ^— Latham > sysU omith* geiu 691 sp. 
97. Cependant des disparités assez nombreuses semblent s'op* 
poser à ee rapprochement. D'ailleurs le blongias yole très -bien , 
et le héron rouge et noir est privé de cette faculté. ( S.) 
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VoMtkurs. Le dessus de k tête, ks plumes scapdeares ^ 
le doS| le croupion et la qneue sont noirs* Les côtés de 
k tête et la partie postérieure du cou, ks couvertures» 
superieures.de l'aile , soat du même rouge que le tabac 
d'Espagne, excepté ks couvertures extérieures qui sont 
noires , et terminées de k même nuance de rouge } les 
pennes sont d'up noirâtre très-foncé. La goiige et le ventre 
sont blancs f le devant du cou , la poitrine et k» côtés do 
corps d'un roux clair légèrement nuancé de bknc j mais 
il y a au bas de k partie antérieure du*coa des marbrure» 
de noirâtre et de coukur de tabac d'Espagne» En dessous 
ks pennes des aiks ont une teinte de pkmb et kurs cou* 
▼ertnrés du bknc sale. Le tarse est jaune , de même que 
Firis et k bec dont k base est noirâtre» 

W.^ CCCLXL 

LE HÉRON VARIÉ." 

Les mêmes naturels du Paraguay, qui m^ont dotmé Te»» 
|>ece précédente , m'ont apporté aussi quelques individus 
Tivans de celle-ci, que j^ai nourris pendant plusieurs mois 
svec de k viande crue et dn mais. Ces oiseaux ressenb* 
Uaient aux hérons rouges et noirs f par ks fermes et les 
dimensions, les 8 pennes à k queue, k cou et Tenver-* 
gure [dus courts à proportion que dans ks antres espèce^^ 
enfin par k privation de k faculté de voler. A Bueno»* 
Ayres on me donna un de ces oiseaux pris à k main. 

Formes* 25 pennes aux ailes , la deuxième phis longue; 

* Les mémas motifs qui m'ont déterminé à ne pas adopter Piden* 
titéde Pespéce précédente et du blongios^ me font conflidéreiir 
jtene<cicoipmenoaTeUement décrite. (ST.) 



les 8 de k (|âeae soQit pointues, et la latérale a 7 l%a^ 
de moins que les deux intermédiaires* La jambe est entiè* 
Tement garnie de plumes» 

Dimensions» Longueur totale , i5 pouces } de la queue f 
d cinqsixièmes } du vol, x6 et demi; de la jambey 52 lignes ^ 
du tarse, 20 } du bec , 32. 

Couleurs* Le devant du cou a de longues taches blapN 
ches et d\in roux blancbâtre, avec des raies.obscures« Les 
plumes de là poitrine ^ des câtés du corps et des jambes i|[ 
f extérieur, ont la même teinte jaune et leurs tiges d'un^ 
nuance plus foncée. Le ventre est blanc. Une bande noire 
parcourt la longueur de la tête, dont les cAtés^ ainsi qu# 
ceux du cou , sont d'un brun roussâtre très*clair. Les- 
plumes de la partie postérieure du cou, du dos, les sca- 
pulaires et tes pennes de la queue sont noires dans leur mi- 
lieu, bordées extérieurement de blanc et aun roux clair 
sur le reste ; il en est de mCme dès couvertures supérieures 
iies ailes , à l'exception des extérieures qui ont la couleur; 
du tabac d^Espagné, ainsi que Fei trémité dès pennes^, 
noires dans le reste ; les couvertures inférieures sont blan* 
ches et variées dans leur milieu d^une teinte de brun rous» 
s&tre. Le tarse est vert en devant et jaune derrière } le bec 
orangé, avec du noiritre à sa base et l'iris jaune citron». 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MÀNDDRMAS ov CURUCAUS. • 

JLfES XjuaraQÎs donnent à la première. espèce de cette £à- 
Éiilte le nooi dé curucau^k cause de son cri ^ et ils appb- 
^oént la khemé q^ominatiqu .à k seconde espèce ^ parcct 
qu'elle se rapprAche beautoup de ïa première par sa taille 
et isa confôrmalion , CLuoique son cri soit difierent; et. 
comme 1^ çn de ces deux espèces n'est pas aigu^ et <jue les 
Espagnols lui trouvent cpelque ressemblance avec le son 
sec produit par le' m<7na<<rriVi (maillet de calfat}^ ils les 
appèlè'nt de ce nom* «te.réunis ici quatre espèces qui se 
ressemblent" par leur port« leur démarche grave et me- 
surée; sati^ courir, ni arrondir leur çou^. leurs mou vemenft 
lents et majestueux^ leur naturel peu farouche et $ëden-*^ 
tâire , enâ^n la parfaite ressemblance entre le m&le et la; 

'• »•. • > Vf 

femelle* Tbus ces oiseaux ont le bec droit îusqu'à la moitié 
de sa longueur, insensiblement courbé dans le reste ^ aiw. 
rôndi à sa pointe y pjrésque rond quand çn le voit de pro-» 
fil, cannelé en long, assez fort et très-long; la langue 
triangulaire , courte et semblable à celle de la cigogne^ le 
cou, le tarse et la jambe alongés; le bas de la jambe et le 
tour de l'œil sans plumç^ Jç.doigtilu nûlieu joint par une 
membrane au doigt extérieur jusqu'à la première articvH 
lation et beaucoup moins avec l'intérieur.. 

' Cesontle8catfr/£r. (SJ 
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N°. CCCLXII. 

LE MANDURRIA ou CURUCAU 

PROPREMENT J>IT. * 

C'est l'espèce qui a donné son nom à toute la famille ) 
il lui est venu de son cri^ qui consiste en deux syllables, que 
Toiseau répète quand il est posé à terre, mais plus souvent 
au vol y et que les uns entendent comme crucau ou curu^ 
eau, de même que lessons secs produits par lemaillet des caU 
fats f et les autres comme totac , d'où vient que l'oiseau est 
également connu sous cette dénomination. Les Portugais 
du Brésil se servent de celle de masarico* Au reste ce cri ^ 
si diversement rendu y s'entend à un mille de distance. 

Cet oiseau est assez commun au Paraguay,' jusqu'à la 
rivière de la Plata. On le trouve par couples , par familles 
et par bandes de cinquante. Quoiqu'on le rencontre quel? 
quefois dans les lieux humides , il n'entre pas dans les ter- 
rains inondés , ni dans les eaux ^ et il préfère les terres sè4 
ehes y où il se nourrit de vers de terre , de sauterelles et 
d'autres insectes. Il s'approche communément de^ animaux 
morts, abandonnés dans les campagnes y particulièrement 
pendant les chaleurs, sans doute parce que la corruptioii 
attire les vers et une multitude de scarabés qui viennent 
y déposer leurs œufs. 

Tous les oiseaux de cette espèce qui .vivent dans le 
même canton, à une ou deux lieues de distance, se ras** 

* Le grand courlis de CayenneyBuîSon y tom xvy pag. yS, et 
pi. enlum. n.® 796 y sous la dénomination de courlis à cou blanc 
de Cayenne — Tantale albicollislAnn, sysU nat, gen. 85| sp.'io' 
■«* Latham y ^st» errUth» gen. 76 y sp. 6. ( S.) *- 
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semblent poak* paisifr les nuits sur les miùiH arbres ; et ils 
choisissent lef plus ëlev^ et les plus secs à la lisière des 
bois; de sorte que si de pareils arbres sont rares dans le 
canton y les curucaus se posent sur le même , en aussi 
grand nombre qu'ils le peuvent. Le matin ^ chaque paire 
ou chaque famflle se rend sur le terrain où elle a coutume 
de chercher sa nourriture. Leur nid se compose d'une 
grande quantité de bûchettes ; il est profond et placé sur 
k tronc d'un arbre sec et brisé. J'ai vu dans une petite 
conr d'une habitation un oiseau adulte^ de cette espèce^ 
qui j était depuis six mois f et qui avait été élevé dans 
nne autre maison } il vivait paisiblement avec les poules et 
les oies; il mangeait les débris de la cuisine , et il ne cher* 
chait point à s'échapper. Lorsque les curucaus veulent se 
percher, ou se poser à terre , ils volent assez haut; mais, 
pour l'ordinaire ; leur y<A est bas, droit , horizontal et 
assez étendu ; ils tendent le cou , et leurs battemens d'ailes 
sont réguliers. 

Fermes. Des a5 pennes de l'aile la troisième est h phis 
longue 5 la queue en a la égales, excepté l'extérieure qui 
est plus courte. Le bec est aussi épais que large , fort et 
rayé de chaque cAté'dans sa longueur, par unecanndure 
dans laquelle sont les ouvertures étroites des narines. Là 
prend naissance une membrane large et ridée qui entoure 
l'œil, aj^roche de l'angle de la bouche et couvre le haut 
de la gorge. 

Dimensions. Longueur totale, 26 pouces; de la queue , 
7 et demi; du vol, 4^; delà jambe, 60 lignes, desquelles 
a8 sont nues; du tarse, 41 ; du bec, 62 , large et épais 
de 12. 

Couleurs. La membrane de la tête est noire. Une cou- 
kur de tabac d'Espagne couvre le dessus de la tétci^ et sti 
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càtés sont blancs^ de même que le cou entier^ au bas du-« 
quel est une tache de couleur de tabac d'Espagne ^ dont la 
teinte est très-faible en dessus. Les plumes scapulaires ^ 
celles du haut du dos et les petites couvertures supérieures 
des ailes ont une bordure étroite de blanchâtre sur un fond 
de couleur de plomb. Le dos ; la queue j les pennes de 
l'aile y ses couvertures supérieures de la partie externe , 
ainsi que toutes les inférieures^ sont noires } les autres 
couvertures supérieures sont blanches* La poitrine a la 
couleur du plomb. Lé ventre est noir, le tarse rouge , 
aussi bien que l'iris et le bec noir jusqu'aux deux tiers de 
aa longueur^ d'un vert faible sur le r«ste. 

N^ CCCLXIIL 

* 

LE CURUCAU DE COULEUR DE PLOMB. * 

• 

On le distingue du précédent par Pépithète de plomb f, 
<t aussi à* argileux y à cause de sa couleur. Son cri est plus 
fort et plus aign^ on l'entend plus fréquemment^ et il con- 
iiste dans la syllabe ta, répétée rapidement six ou huit fois 
de suite. Quoique cet oiseau ait plusieurs traits de ressem- 
blance avec le précédent», tels que la conformation , le 
vol y la démarche, etc. etc. Il en diffère néanmoins pttP 
les attributs suivans : il a l'iris d'un rouge plus vif; la 
membrane nue du tour de l'œil beaucoup moins grande \ 
le haut de la gorge entièrement dénué de plumes; celles 
du devant du cou beaucoup plus renflées et arrondies ; 
celles du derrière de la tête et de la nuque beaucoup plus 
courtes; le tarse plus court et plus rouge; le corps plus 
robuste et le cou plus gros* Du reste , ce curucau est qua- 

' Espèce nouvelle. (S.) 
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rante fois plus rare qae l'autre ^ da moins sa Paraguay^ 
et on le trouve plus au midi de la rivière de la Plata. Le 
m&le et la femelle sont presque toujours réunis y et rare- 
ment ils forment des troupes un peu grandes. Ils n'entrent 
point dansies grandes rivières ni dans les eaux } mais ils 
fréquentent, plus que l'espèce précédente , les terrains ar- 
gileux } ils viennent au^si chercher leur pâture sur la chair 
morte des animaux* 

Formes* 27 pennes aux ailes j les deuxième ^ troisième 
et quatrième plus longues } celles de la queue presque 
égales. Les pluâies de l'occiput et de la nuque fort étroites^ 
pointues et longues de trois pouces et demi; l'oiseau les 
relève et les abaisse lorsqu'il est affecté. Les genouillères 
ont 18 lignes. La peau nue de l'angle de la bouche com- 
munique à l'œil. 

Dimensions» Longueur totale, 26 pouces^et demi; de 
la queue^ 6; du vol, 45; de la jambe, 66 lignes; du tarse, 
45 ; du bec , 64* 

Couleurs. Une bande blanche, lai^e de 4 lignes, couvre 
le front et s'étend au-dessus de l'oeil jusqu'à, sa moitié. La 
queue, les pennes des ailes et les couvertures supérieures 
de la partie extérieure de Tafle sont noirâtres , et celles du 
milieu grises. Tout le reste du plumage a la teinte du plomb, 
excepté les plumes de l'occiput et de la nuque dont le mi- 
lieu est blanchâtre. L'iris est orangé , la paupière noirâtre 
et le bec comme dans l'espèce précédente* 
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N.^ ce CL XIV. 

LE CURUCAU A COU VARIÉ. « 

Quoique cet oiseau ne porte point de nom propre au 
Paraguay, les Guaranis Tappèlent communément caruay, 
parce qu'ils lui trourent quelque ressemblance avec un 
oiseau qu'ils appèlent carau, à cause de son chant ^ mais 
cet oisaau étant d'un tout autre genre , je n'ai pu ad- 
mettre une dénomination erronée. Les curucaus à cou 
varié paraissent bien distincts des deux espèces précé- 
dentes en ce qu'ils sont moins farouches, qu'ils volent 
plus souvent et plus long-tems , et qu'ils ont le cou ua 
peu plus long et délié, le bec moins fort, moins de chair 
à proportion, le cou moins baissé, quoique non courbé 
lorsqu'ils marchent, enfin l'habitude de se tenir constam- 
ment dans les terrains argileux. Je les ai toujours vus au 
Paraguay et dans les plaines de Buenos-Ayres, en troupes 
de vingt à soixante , et ils m'ont paru les mêmes que les 
oiseaux que j'ai aperçus plusieurs fois après le coucher du 
soleil , voler à une trè&-grande hauteur en ligne de bataille^ 
droite et courbe , et en criant chihi d'une voix rauque. 

' De toutes les espèces de courlis f connnes jusqu'à présent, 1% 
gùuarona est celle dont le curucau'à cou varié est le plus rappro« 
ché y comme le remarque bien M. d'Azara. Cependant , en corn* 
parant arec attention les descriptions de ces deux oiseaux , il est 
facile de remarquer plusieurs disconyenances qui pourraient faire 
douter de leur identité. Marcgraye est le premier qui a décrit lo 
gouaronay sons la dénomination de guarona hrasiliennbuSf 
But. naU Bras* pag. 204* — he gouaronay BufTon^ tom. zy, 
pag. 68. — Numenius jàmericanus fuscusj Brisson^ omitk. tom. 
T, pag. d>Zo»»'^Scolopax guarona. Linn. syst. naU gen. 86, sp. i. 
--^Mumenm guarona Latham , tQfsU orniih.gen, yt, sp. S. ( S*) 



/ 
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Pormes* Les plumes de la tête et du cou sont cotons 
neuses et très-serrées* La troisième des 25 pennes de l'aile 
est la plus longue } les la de la queue sont égales* La 
moitié de la jambe est nue» 

Dimensions. Longueur totale, i8 pouces et demi^ de 
la queue , 5 un quart; du vol , 5o un tiers; de la jambe ^ 
5i lignes; du tarse, 56; du bec, 44* 

Couleurs. L'aile entière , le dessus du corps et de. la 
queue sont noirâtres, avec des reflets violets et yerts* Le 
dessus et les cAtés du corps d'un violet noirâtre , et les 
plumes de la tête et du cou bordées de blanc sur un fond 
de brun foncé. Le tarse est lisse et noirâtre et le bec cou* 
leur de plomb* 

N.^ CCCLXV. 

LE CURUCAU RASÉ.» 

JFb l'ai rencontré au Paraguay, tantôt seul , tantât par 
toupies et quelquefois en petites troupes de six individus* 
Je l'ai vu entrer un peu dans l'eau. 

Formes. Les ailes et la queue comme dans l'espèce 
précédente. Le tarse est revêtu de petites écailles, légère- 
ment concaves dans leur milieu. La langue est étroite et 
pointue* Si l'on conçoit un plan perpendiculaire à l'axo 

^ M. d'Azara soupçonne que c'est Vacacalod de Femandex p 
Sut» nov. Hisp^ pag. st, cap. 9 ; Vacalot de Buffon, tom. zy^ pag. 
70 ; le tajitaluê Mexicanus de Lînn. geii«35 1 sp. 18; et de Lath* 
^st* ornith, gen. 70 ^ ap. 4- Mais ce rapprochement ne peut y ce 
ne semble ^ aroir lieu , puisque Vacalot a les parties supérienres 
variées de pourpre , de vert et de noirâtre ; du brun varié de rouge 
sur les inférieures ; le cou brun et varié de blanc, de vert et de 
Tonssàtre; la queue verte; l'iris couleur de sang et les pieds noi- 
râtres. Ce cuntcau est donc une nouvelle espèce de courlis. ( S.) 
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évi bec prolongé , et que Ton tire une ligne èle Tangle pos^ 
tërieur d'un œil à Tautre^ tout ce qui est en devant manque 
^e plumes. 

Dimensions* Longueur totale^ 19 pouces et demi j de 
la queue ; 4 ^'^ quart } du vol , 5a ^ de la jambe y 49 lignes ; 
du tarse^ 5i; du beC; 487 de la langue^ 6. 

Couleurs. Tout le plumage est noir , avec des reflet^ 
TÎolets sur le corps ; et d'autres d'un vert foncé sur les ailes 
et la queue. La partie nue de la tête et le tarse sont rou-» 
geàtres; le bec est de couleur olive claire et l'iris brun^ 

N.» CCCLXVI, 

LECARAU. > 

ê 

Iii est assez commun au Paraguay. On l'entend d'une 
demi-lieue^ et il prononce son nom d'une voix claire ^ 
forte et perçante ^ non-seulement pendant le jour^ mais 
encore la nuit ^ pour peu que quelque bruit le frappe. C'est 
ane espèce particulière qui ressemble aux jpacakas par 
la forme du bec y des pieds ^ de la queue et du fouet de 
l'aile ^ par le mouvement vif de sa queue lorsqu'il est ef- 
frayé y sa démarche aisée et légère , son instinct tranquille 
et non inquiet^ son habitude de vivre sédentaire ^ seul 
ou par couples ; enfin par sa chair d'assez bon goût» Mais 
plusieurs disparités l'éloignent des jpacahas ^ ceux-ci ne 
prennent leur volée qu'à la dernière extrémité et poup 

* Ce qne j'ai dit du rapprochement de Tespèce précédente et de 
Vacalotf 8*appUqtte à celui que M. d*Azara fait du carau et du 
9owUn on courlan (Buffon^ tom. xir» pâg. i^^. — Ardea 
êcolopficea)^ Qe dernier me parait au moins aussi forcé que le pre« 
^ier. ($4 
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peu dt Ums f au lîeu que le carau s'envole spontanément^ 
se soutient en l'air asseï^ long-tems et agite les ailes plutôt 
pour s'élever que pour se rapprocher de la terre. Cet oi« 
seau n'est pas non plus si vif, ni si prompt dans sa dé- 
marche que les hérons f il ne se cache pas comme eux, et 
sa queue n'est pas convexe en dessus» Il se pose , comme 
les hérons, au haut des arbres, et il se nourrit, commo 
eux , des produits des terrains argileux } mais il en difïere 
beaucoup par l'étendue de ses ailes , la force de sa queue 
et de son bec; par son cou et ses jambes plus courts } par 
ses doigts plus longs et séparés , enfin par la forme du 
doigt postérieur dont les articulations différent des autres» 
Ajoutez que le carau est moins farouche , qu'il fréquente 
de préférence les terrains argileux , qu'il n'entre pas dans 
l'eau et qu'il n'arrondit pas son cou revêtu de plumes dif- 
férentes. Il a aussi plus de chair à proportion , les épaules 
plus larges , et il ne mange ni serpens ni poissons. Je ne 
connais point de dissemblance entre le mâle et la femelle. 
On m'a assuré qu'ils cachent soigneusement leur nid dans 
les eaux stagnantes, que leur ponte est de deux œufs , et 
que lés petits suivent leur mère aussitôt après leur nais- 
sance. J'ai acheté, au mois de juin^ un de ces petits qui 
avait 5 pouces et demi de long, et qui n'était couv^ que 
d'un, duvet noirâtre , avec un peu de blanc à la gorge. 
Lâché dans ma maison , il ne montrait point de défiance , 
et il criait sans cesse jusqu'à ce qu'on lui donnât de petits 
morceaux de viîmde crue, qu'il mangeait avec avidité. Je 
désirais de l'élever ) mais une nuit il s'engagea dans un fil^ 
et le matin je le trouvai étranglé. 

Formes. Des 25 pennes de l'aile , la troisième est la plus 
longue; il y en a 12 presque égales et bien fournies de 
barbes à la queue. Tous les doigts sont séparés. Le bec est 



droit josqu'au-s deux tiers de sa longoeui*^ ensuite faible- 
ment courbé. Les ouvertures des narines sont étroites et 
sans membrane. Le langue de substance élastique est étroite 
«t courte. L*œil est triste. 

Dimensions» Longueur totale^ a6 pouces ) de la queue ^ 
6; du vol, 44; de là jambe ^ 78 lignes, 3o sont niiesj 
du tarse , 64 ; du bec , 54* 

Couleurs* Le dessus de la tête, les épaules > les couver- 
tures supérieures des ailes-, le dessous et les cAtés du corps 
sont d'un brun noirâtre} mais il y a des mouchetures 
blanches sur le ventre et l'intérieur des jambes. Les côtéa 
et le derrière du cou sont couverts de plutnes courtes, 
blanches à leurs bords et brunes dans leur milieu ; les cou- 
vertures inférieures des ailes ont les mêmes couleurs. Le 
dos , le croupioil y les pennes des ailes et de la queue sont 
d'un brun pourpré* Les plumes des côtés de la tête, de la 
gorge et de la moitié du devant du cou sont blanches et 
bordées de brun ; elles deviennent brunes au bas du cou* 
lua partie nue delà jambe et le tarse ont une teinte plombée 
noirâtre. Le bec est jaune, avec du noirâtre à sa base et à 
aon bout 3 l'iris d'un bran roussâtre* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YPACAHAS. 

JLm première espèce, qui est comoaime^ prononce par 
•on cri les syllabes jpocaAa d'une voix forte ^ d'où vient 
que les Guaranis lui doBnent ce nom, qu'ils appliquent 
aussi aux antres oiseaux de cette famille. Le» Espagnols les 
appelentye^Otf/e/le^^ parce que, quand Idsjrpacakas sont 
inquiets, ib lèvent le cou comme les poules» Tous sont 
remarquables par Télégance de leurs formes , la grâce et 
Tagilité de leurs mouvemens, la gaieté et Tenjouement de 
leur naturel «t lenr joli plumage, quoique ses couleurs 
n'aient ni éclat ni reflets* Leurs attributs coimnuns sont de 
fiiir de loin y de marcher avec agilité, la tête haute et lepied 
levé à la manière des bons chevaux ) de courir avec une 
extrême rapidité \ de n'être point voyageurs^ de se tenir 
cachés pendant le jour, et de chercher leur nourriture le 
soir et le matin sur les bords des eaux stagnantes et des 
lagunes oii croissent des plantes , sans entrer trop avant 
dans l'eau , ni nager , ni se laisser voir sur les rives sablon* 
neuses ou unies ; de se fourrer dans les endroits les plus 
embarrassés , dans les joncs , les broussailles et les bois qui 
bordent les eaux^ de ne jamais se réunir en familles ni en 
troupes \ de ne point se percher sur les arbres, si ce n'est 
quand ils sont poursuivis par quelque quadrupède car- 
nassier. Je n'ai jamais vu leur nid , ni trouvé personne 
qui m'en donnât des notions , d'où je conclus que ces oi- 
seaux le cachent avec soin. Leur ponte est vraisemblable- 
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ment peu nombreuse , car aucune espèce n'abonde en 
individus- 
Leurs caractères extérieurs consistent à avoir le fouet 
de Taile terminé par une pointe de corne ) la tête un peu 
petite } le cou mince j ni court ; ni long et couvert^ aussi 
bien que la tête , de plumes courtes et serrées ^ la queue 
courte y que Poiseau relève et abaisse alternativement 5 les 
cuisses assez longues } une partie de la jambe dénuée de 
plumes *f le tarse robuste ; les doigts très-longs et entière* 
ment séparés; le bec droit , faiblement courbé vers son 
bout y robuste et assez semblable au bec des gallinacés ^ 
quoique beaucoup plus long et comprimé sur ses côtés ; 
les ouvertures des narines sans membrane ^ enfin les pennes 
de Taile faibles , courtes et concaves* Jamais ces oiseau^ 
ne prennent leur volée , à moins qu'ils n'y soient forcés^ 
et alors ils se soutiennent à peine en l'air l'espace d'une 
vingtaine de pas» Us mettent leur sûreté dans la vitesse d% 
leur course et dans la nature impraticable de leurs de* 
meures. Les plus grandes espèces de cette famille pour* 
raient facilement être réduites en domesticité 3 et ce serait 
une acquisition utile y car ces oiseaux mangent de tout, et 
leur chair est bonne. 

N." CCCLXVII. 

L'YPACAHA PROPREMENT DIT* ' 

C'est particulièrement cette espèce que les Guaranis 
désignent par le nom d'jpacakaj parce qu'il est l'ex- 
pression de son cri très-fort et très-clair, que Ton entend 

' lies rapports que M. d'Azara reconnaît entre cet oiseau et la 
grande poule d^eau de Cayenne ( BulToUi tom. xy, pag, aSa^ — 



à un mille de distance^ et ce cri est quelquefois inter^ 
rompu par des sifHemens sonores. Les Espagnols Tappè» 
lent poulette, parce que c'est la plus grande espèce de la 
familFe, et qu'elle ressemble plus à la poule qu'à tout 
autre oiseau* Elle est assez commune ^ sans néanmoins être 
nombreuse, au Paraguay) et j'ai aussi entendu son cri 
dans la petite rivière de Buenos-Ayres* 

Don Antonio Cruz Femandez, médecin du Paraguay^ 
avait lâché dans une cour un jeune jrpacaha, qui man- 
gea sur le ehamp des citrouilles , du pain, de la viande , 
de tout \ mais il préférait les vers. Quand cet oiseau fut 
adulte y il se battait avec les poules et les coqs; lorsqu'ils 
attendaient de pied ferme leur adversaire, celui-ci, iii- 
comparablement plus léger, baissait la tête, et s'élançant 
entre les jambes du coq^ il le renversait^ et sans perdre 
im moment, il lui donnait des coups de bec sur le ventre 
et le. croupion, avant que le coq pÀt se relever. II savait 
quand les poules allaient pondre , il les suivait, se blottis- 
sait près d'elles, et dès qu'elles avaient déposé un œuf, il 
le prenait avec son bec , l'emportait loin du nid , le pei^ 
§ait ^avec précaution, et en buvait le jaune et le blanc, 
•ans en rien perdre , de sorte que l'on ne pouvait pas avoir 
un oeuf à la maison. On le voyait s'impatienter si lespoules 
tardaient à pondre, il les chassait du nid à coups de 
bec et les poursuivait avec acharnement. Il faisait le même 
fnanége dans les maisons voisines où il allait, en. passant 
sur les toits } et les plaintes continuelles des voisins forcè- 
rent son maître à le tuer. Cet oiseau ne se laissait pas 

ùalUnula CayennensU) ^ ne me paraissent pas assez compléta 
ponr être fondé à regarder ces deux oiseaux comme des individu» 
de la même espèce. Il est y rai de dire néanmoins que c^est de 
j^ttt grande, poule d'eau que Vypacahu se rapproche le plus. ( S,) 
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toucher^ mais 3 entrait dans tous les appartemens y et s'il 
y trouvait un dé à coudre , des ciseaux ou quelque bijou j 
il les emportait et les cachait dans les herbes , et quelque* 
fois dans la terre. Il attrapait aussi, avec beaucoup d'adresse^ 
les rats et les souris , les tuait et les avalait entiers. 

Formes. Les plumes dn corps sont un peu longues et 
& barbes désunies. Dans Tétat de repos , les penûes des 
ailes ont leurs extrémités [jlus basses que la queue ^ corn- 
poséede 12 pennes, ei l'oiseau la soutient presque aussi 
ëlcvée qne celle des poules* La tête et le cou sont revêtues 
de plumes courtes et serrées* Le bec est fort et légère- 
ment courbé vers sa pointe 3 il y a dans l'intérieur de la 
pièce supérieure une rangée de petits tubercules. 

Dimensions» Longueur totale, 1 8 pouces) de la queue, 
5 un tiers} du vol, 261 de la jambe, 62 lignes, i5 &ont 
nues 3 du tarse, 465 du bec, ^. 

Couleurs. La gorge est d'un blanchâtre qui, en s'éten- 
dant sur le devant du cou et une partie de la poitrine , 
s'obsciurcit et y prend la teinte du plomb. Le reste de la 
|>oitnne est rouge. Le ventre et les jambes sont d'un cen-- 
djré obscur) lecroupioi^ et une partie du dos, la queue et 
ses couvertures noirs } le dessus et les câtés de la tête de 
couleur de plomb } les deux tiers supérieurs du cou d^une 
teinte rousse , qu'accompagne de chaque côté une ligne 
qui descend depuis l'oreille jusqu'à la naissance de l'aile ) 
le bas de la partie supérieure du cou , le haut du dos , ainsi 
c(ue toutes les couvertures du dessus de l'aile , d'un brun 
yerdâtre^) les i5 premières pennes de l'aile rouges et ter* 
minées d)e brun verdâtre , mais roussâtres en dessous } 
«nfiix les couvertpres inférieures rayées transversalement 
àe noirâtre et de rouge. Quelques individus ont du rouge 
au fouet de l'aile et du brun marron sur les couvertures 



( 35ô ) * 

cxtërieares. Le tarse est rouge, Vins y aussi bien que 1» 
bord de la paupière , d'un rouge vif , le bec orangé , et vert 
près de son bout. 

W». CCCLXVIII. 

LE CHIRICOTE. ■ 

r 

Cst* oiseau prononce très-distinctement le nom que loi 
donnent les Guaranis et les Espagnols du Paraguay ^ il y 
est assez commun y et j'ai entendu son cri dans les envi- 
rons de Buenos- Ajres. Il a des rapports nombreux avec 
l'oiseau du numéro précédent , et je l'ai cru long-tems de 
la même espèce. Cependant je me suis convaincu qu'il 
forme une espèce séparée, non-seulement par l'opinion 
généralement adoptée , mais encore par la différence du 
cri y de la taille et des habitudes y le chtricote pénétrant 
plus avant dans les bois , se perchant pour passer la nuit et 
quelquefois pendant le jour, sur les arbres peu élevés et 
touffus. Ajoutez que je pris, en un seul jour, seize chi^ 
ricotes, et pas un jrpacalia ; enfin que Noseda nourrit en 
cage pendant plusieurs mois trois chiricoteSy avec de la 
viande et du maïs, et que ces oiseaux prononçaient fré- 
quemment leur nom , et jamais celui à*jrpacaha. 

Formes* ?a pennes aux ailes, la première et la cin- 
quième les plus longues; la égales à la queue. Le bec et 
la bouche comme dans Vjrpacaha* 

Dimensions» Longueur totale, 14 pouces et demi; de 
la queue^ 2 trois quarts ) du vol , 25 ; de la jambe , 5o 
lignes ; du tarse, 38; du bec, 24. 

Couleurs» Il a la gorge d'un gris de perle clair; le dessus 

^ £spèce iiottTelle. ( S.) 
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ks calés delà t<t^ et le cou entier de couleur ploiiihée ; là. 
poitrine, du piéme rouge que dans Vjrpacaha; la. Jambe ^ 
le bas du dos ; le croupion ^ la queue et les plumes qui cou-- 
Trent les cuisses ^ eif tièfem^nt noirs ^ le haut du dos et les 
couvertures supérieures- des ailes d'un vert noirâtre ; les 
pennes rouges et les. couitertures inférieures barrées en 
travers de roux et de noirâtre } la partie nue de k jambe 
et le tarse couleur d^ 9i^^g , enfin le beè d'un vert tendre , 
avec du jauneà sa base qid est ridée. "1 

N-^ ce CL XIX. 

I ■ • ■ 

LE CHÏRICOTE DE œULEUR PLOMBÉE. « 



; ' 



Je n'ai vu que deux individus de cette espèce^ ils avaient* 
les mêmes formes et les mêmes dimensitrns qde lééhiri^^ 
cotCf et ils n'en différaient que par la teinte pliômb'ëé claire 
du dessous du corps , le brun roussâtre du haut du cou et 
le vert du bec plus tendre. 

N.° CCCLXX. 

L'YPECAHA VARIÉ. • 

Don Pablo Maillos m'a donné^ vivant, le seul individu 
de cette espèce que j'aie vu ) il l'avait acheté à Buenos* 

' Les dissemblances entre cet oiseau et le chiiicote^ ne me pa- 
raissent ni assez nombreuses ^ ni assez importantes pour consti- 
tuer deux espèces distinctes et séparées ; et l'oiseau de cet article 
n^est y à mon aris , qu'une yariété dans l'espèce du chiricote, (S.) 

* Le râle tacheté de Cayenne^ Buffon, tom. xr^ pag. ^5^ et 
pi* enlnm. xl^jjS» — Rallus variegatus Linn. yyst, naU gen. 
93 9 sp . 26. -— Xatham ^ vyst. omitk, gen. 78, sp. ao. Cette. espèce 
ae trouye aussi y mais rarement y k la Guiane. ( S.) 
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!Ayres* tt lâchai cet okeau dans ma xhaison } mais îl^ 
mourut bientôt àe fàjm y ayant constamment refusé le paîik 
et la viande crâ^e^ 

jFonne^«<2i pennes ai» àiliesyla deaxiènfte et la t^o^- 
tième égaksv Les jambes nuesen partie. La membrane de 
la base dn bec convexe et fcMTt hti^e. " ' - 

2>0|icàijb/».tLoiiguear totale j i\ ^éees un quart; de 
laqnaiity s; du* voi, i 7 tm quart| de la jambe ^ 55 Hg^es ^ 
du doigt du milieu ; 19^ du bec f^ oet demies • 

Couleurs. Il a le dessus, les côtés et le derrière de \bl 
tête piquetés deHblanc sur un fônj noir; le cou entier et 
k poitri)^^ jioi^ct marbrés de blaop yh. ,ventre et les côtés, 
du corps rayés en travers de noir et de blanc; les couver-^ 
tfires inférieures pde. la queute; bla^oches ; celles du dessous 
derai]e,poir^trfsçtf9if^ttées,del^lan^ ;ledoS; les plumes. 
scapulair^faetl^scouverUires-supéneures delaqueue^ d'un*, 
agir velputéi^.fivec du blanc sik .'le^ bords des plumes et 
du brun à leur extrémité ; les coMVisrtures supépQures des. 
ailes brunes ^ avec quelques petites taches blanches sur 
quelques-unes ; les pennes des ailes nôir&tres y et celles de 
la queue brunes i le tarse rouçe y enfin le bec d'un vert 
trçs-faible* 

N.^ CCCLXXt 

L'YPECAHA NOIRATRE; ^ 

J*Aipris, auParagùî^, troiis individus de cette espèce,,' 
et un près de la rive septentrionale de la rivièce dç la^ 
Plata, 

I.. • 
.* Espèce nouT?lle, (^.) 
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Formes* Les quatrième et cinquième des 22 pennes de 
Faile sont les plus longues^ 

Dimensions* Longueur totale ^11 pouces } de la queue ^ 
2$ du vol, i5; de la jambe^ 35 lignes^ du tarse^ 24 j du 
bec ^22* 

Couleurs. La gorge est blanchâtre } l&deyautdu cou, 
la poitfine, les flancs , le front et les c6tës de la tète et 
du cola .sont d'un plombé noirâtre ^ le ventre , les jambes , 
k queue. et ses couvertures supérieures noires^ les ailes 
noirâtres^ le dessus de lé>tét6 et dii cou^ le dos et le crou-> 
pion d'un brun verdàtre^ k partie nue de la jambe et le 
tarse rouges. Le bec est d'un vert tendi'e et l'iri^ d'un 

rougf :vii& • 

• •••■•. . . ^ .. • . 

N.^ CCCLXXIL 
L'YPECAHA BRUN, « ^ 

» < 

Trois individus de cette espèce que j'ai observés ; ne 
présentaient' aucune différenoè entr'eux. 

Formes. 22 pennes aux ailes ^ les troisième et quatrième 
plus longues ^ des 1 2 de la queue l'extérieure est de 8 lignes 
plus courte. Le bec est fort long en comparaison des au- 
tres espèces ; la membrane de sa base est ridée. 

Dimensions. Longueur totale^ 1 1 pouces trois quarts } 
delà queue y 2 cinq douxièmies) du vol; 16 et demi) de 

' Je oe. partage point Popinion de M. d'À^ara an sujet de l'i^ 
dentité de Vypecaha brun et du rHie à long bec ( Biiffon 9 tom. xr, 
pag. 261. -<— Rallus longirosiris ). En effet , ces deux oiseaux ne 
aont gnère rapprochés que par la longueur du bec^ et les couleurs 
de leur plumage ne se ressemblent ppint. Vypecaha brun esl 
llonc une nouTelle espèce de réle à Içng b^ç, ( S. ) 



N 
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h jambe, 35 lignes 1 6 sont dëgamies de plumes; du tarse y 
33 et demie } du bec , 55 et demie* 

Couleurs» Le dcssos et les côtés de lâ tète sont d'an 
brun noirâtre } roccipùt et la partie postérieure du cotK 
d'un brun clair; le dos, le croupion et les couvertures 
supérieures des ailes d'un brun pur; les pennes ^es aiies 
et de la queue noir&trës* Un mélabge de brun et de Uan* 
cbâtre couTre la gorge. Le devant du cou j k poîtrioe et 
les flancs sont d'un brun bleuâtre; mais une bandelette 
blanchAtre règne depuia^lè bàs'dû cou jusqu^au bas dix 
ventre* Les couvertures infériéureade la queue sont noi-* 
litres , terminées et bordées de brun rouss&tre, de même 
que les plumes des jambes , le bas et les c6tés du croupion^ 
La partie nue des jambes et le tarse sont noirs par der- 
rière et d'un rouge de corail sur le devant et les côtés* 
L'iris est ronge» 

• » 

N.° CCCLXXIIL 

L'YPECAHA A FACE NOIRE. « 

Je n'ai vu que deux oiseaux de cette espèce au Paraguay. 

Formes» Des 20 pennes de l'aile , la deuxième et la troi- 
sième sont les plus longues. Les trois doigts de devant ont 
sur leurs côtés une espèce de rebord , comme un vestige 
de nageoire. Le bec est un peu plus large qu'épais. 

Dimensions. Longueur totale ^ 9 pouces; de Ja queue, 
T cinq sixièmes; du vol^ 14 et demi; delà jambe, 5o 
b'gnes; du tarse, 19; du bec, i5. 

* Le rdlê'4e Vîrfrinie , Buffoii , tom. xr, pag. s»56« ^-^Ralius 
Carolinus Linn. sysu nau gen. ^î, sp. 9. -^ GulliniUa giisea 
Latham , sysu ornith, gen. ^ , sp, 17. ( S.) 
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Couleurs^ Le front jasqa'aux yeux est d'un noir ve- 
louté qui s*ëtend par un trait sur la tète ; donjt le reste , 
ainsi que le cou entier et la gorge sont de couleur de 
plomb. Le dos et le croupion sont d'un brun faiblement 
teinté de ronssâtre } les couvertures supérieures des ailes 
d'un mélange de roux et de brun^ à l'exception des grandes 
de la partie externe^ qui sont d'un brun noirâtre ^ aussi 
bien que les pennes et la queue. Il jr a un peu de blanc sur 
le bord extérieur de la première penne. La poitrine et le 
ventre sont d'un blanc roussâtre. Les pennes des ailes en 
dessous sont de couleur d'acier bruni, de même que les 
grandes couvertures inférieures ; les autres blanchâtres et 
tachetées de blanc. En dessous la queue est brune ; le tarse 
brun verdâtre , le bec d'un joli vert tendre et l'iris d'un 
rouge très-vif» 

N," CCCLXXIV. 

LTPECAHA BRUN 

ET DE COULEUR DE PLOMB. ' 

L'individu qui a servi à cette description est le seul 
que j'aie vu^ je l'avais acheté dans la ville de Cuniguati 
au Paraguay* 

' Quels que Soient les traits de conformité que M. d'Asara re- 
marque très-bien entre cet oiseau et le râle tVeau ( BufTon , tôm. 
xr, pag. ^37. — Rallus aquaticus), je ne puis admettre leur 
identité. J'aperçois trop de discooyenanees pour adopter Cette 
réunion. Ainsi Vypecaka de cet article est une espèce assez Toi« 
sine de notre râle d^eau^ mais néanmoins distincte et non.» 
relie. (S.) 
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Formfis. 19 pennes faibles et concaves aux afles; h 
troisième la plus lon^e. 

Dimensions ' Longueur totale ^ 8 pouces) de la quQ^e , 
I demi) du vol^ 12 et demi) de la jambe, 29 lignes) de 
la genouillère , 6 ) du tarse , 19 ) du bec , 12. 

Couleurs^ Il a la gorge blanche) le devant du cou, les 
cAtés de la tête, la poitirine et le ventre, d'une tejnte 
plombée et blanchâtre ) les couvertures inférieures 4e la 
queue d'un brun foncé, et rayées transversalement d« 
blanc ) celles du dessous des ailea d'un noirâtre luisant et 
finement bordées de blanc ) les pennes aussi en dessous de 
couleur d'acier bruni) les plumes des parties supérieufes, 
les couvertures de dessus l'aile et la queue presque noires, 
avec de larges bordures de brun roussâtre) le bord de 
l'aile presque tout blanc ) les pennes des ailes noirâtres en 
dessus) le tarse d'un brun rougeâtre) le bec d'un vert 
léger et l'iris ronge dp carmin* 

N.° ce CL XXV. 

■ i 

LTPACAHA BLANC ET BRUN ROUSSATRE." 

J'ai acheté au Paraguay sinjpacahas de cette espèce) 
deux étaient vivans et Serûblaient être sains ) cependant ils 
moururent le quatrième jour sans avoir mangé ni cherché' 
à manger. Ils avaient les mêmes habitudes que les deux 
précédens, excepté qu'ils ne tenaient pas la queue relevée 
et qu'ils ne la remuaient pas verticalement. 
. Formes. 20 pennes faibles , pointues et concaves aux 
ailes, la troisième plus longue. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et demi) d^ 

» Espace noureUc. ( S.) 



k queue ; i cinq sixièmes} du vol) 9; de la jambe ^ 22 
lignes; du tarse ^ i5) du beC; 8 et demie } de la genouil-» 
lère, 6. 

Couleurs* Les cdtës de la tête et du cou ont la couleur 
du tabac d'Espagne } cette couleur est moins vive sur la 
tête et le cou. Le dos, le croupion et les couvertures supé^ 
rieures des ailes sont châtains , et les pennes des ailes et de 
la qtieue d'un brun un peu roussâtre. Le devant du cou^ 
la poitrine et le ventre sont très»blancs, et les flancs ; de 
même que les jambes, rajës agréablement en travers de 
blanc et de noir. Les couvertures inférieures des côtés de 
la queue sont d'un beau blanc et celles du milieu noires y 
celles du dessous des ailes brunes et tenninées de blanc } 
les pennes en dessous sont brunes. Le tarse est rouge ^ 
Tiris d'un beau rouge de feu et le bec noirâtre en dessus 
et d'un vert mêlé de jaune en dessous. 

N."» ce CL XXVI. 

L'YPACAHA NOIRATRE. « 

Je n'ai pu me procurer, au Paraguay, que deux îndî* 
vidus de cette espèce , qui se ressemblaient eu tout. 

Formes. Aux ailes, 19 pennes faibles et concaves, U 
troisième et la quatrième plus longues. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces cinq sixièmes } 
delà queue, i demi) du vol, 9 et demi; de la jambe, 2a 
lignes , dont 4 nues ; du tarse , 16; du bec , 8 et demie 

' yàriété de la grande poule d'eau de Cayenne de mon édi« 
tion des Œuvres de Buffon, tom. iix , pag. 194. -»— Fulica ru* 
ficollis Linn. sysL nat.- gen. 91^ sp. i3. — • Qallinula rjificoUii 
liatham , ^j^. omith. gem. 80 , sp. 4* (S.) 
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Couleurs» La gorge est blanchâtre. À l'angle de k bo 
che comiaeDce une large bande de couleur de tabac 
pagne qni, passant au-dessous de l'œil et couvrant l'oreille^ 
se prolonge sur les côtés du cou et de la poitrine^ les cba« 
vertures inférieures de là queue sont de la même coidear; 
la poitrine j les flancs et les jambes noirâtres et rayées trans* 
Tcrsalement de blanc} les couvertures inférieure» des 
ailes y variées de blanc et de brun. Les pennes en dessous 
ont une teinte argentine. Les paupières y. le reste des côtés 
de la tête et toutes les parties supérieures sont d'un brun 
noirâtre et la partie nue des jambes ^ aussi bien que le 
tarse, d'un blanc pâle. Le bec est noirâtre, avec du verl 
à sa base. 

N^ CCCLXXVIL 

L'YPECAHA A SOURCILS BLANCS. « 

De trois individus de cette espèce que j'ai vos au Para* 
guay, deux étaient jeunes. 

Formes* i g pennes aux ailes, la troisième et la quatrième 
plus longues. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces > de la queue, 
I et demi} du vol, 8 et demi} delà jambe, igb'gnes} du 
tarse, i2} du bec, 7 et demie* 

Couleurs* Une bandelette blanche, qui prend naissance 
au bec , s'étend au-dessUs de l'œil en forme de sourcil } 
mie autre bandelette noire est au-dessous de la première et 
se termine à l'angle antérieur de l'œil} plus bas S y en a 

' Le petit râle de Cayenne^ Buffon y tom. xr> pag. aSp y et pi. 
eidum. n.o 847, — - RaUus nUnutuf Linn. syst. nau gen. 93, sp. 
39. — • Latham , syau omith, gen. 78 y tp. 23. ( S.) 
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UHe troisième qui entoure la paupière inférieure. Les cAtës 
et le devant du cou sont d'un roux jaunâtre clair ^ la gorge , 
kl poitrine ^ le ventre et la partie interne des jambes ; de 
couleur blanche^ leur extérieur^ les flancs et les couver- 
tures inférieures de la queue rayés transversalement de 
}>lanc et de noirâtre } les couvertures du dessus de l'aile 
blanches ^ avec un peu de brun sur les petites) la tête et 
le haut de la partie postérieure du cou y d'un brun foncé } 
le reste du dessus du cou ^ le dos y le croupion et les plumes 
scapulaires noires^ avec de longues taches blanches an mi« 
lieu des plumes et du roux à leur extrémité. On remarque 
une tache de roux vif entre les scapulaires et le dos. Ley 
pennes des ailes ; ainsi que leurs couvertures les plus exté- 
rieures; sont brunes ; et les autres couvertures rousses; 
quelques petites taches blanches sont semées sur leur mi« 
lieu. L'oiseau qui a servi à cette description avait eu la 
queue arrachée^ il n'en restait qu'un peu dont le fond 
noirâtre était piqueté de blanc. La partie nue de la jambe 
et le tarse sont jaunes. Le bec est noir. 

N.« CCCLXXVIII. 

L'YPACAHA VARIÉ EN DESSUS. « 

C'est à Noseda que je dois la description de cette espèce 
que je n'ai pas vue. 

' Cet ypacaka se rapproche beaucoup de la maroueUCy Bufïbny 
tom. XT^ pag. 241 • '^^ Mallus porzana Linn. j^st* nat. gen. çS p 
sp. 3. — GalUnula maculata Latham, syst. ornith. gen. 80, sp. 
ao. L'on trouye à Cayenne ^ à la Louisiane y des râles qui ne pa* 
raissent pas différer de la marouette de Tancien continent ^ et 
Vypacuha varié en dessus est du nombre de ces râles, ( SJ) 



formes» Len quatrième et cinquième des 2S pennes 
des ailes sont les plus longues } 8 ëtagée^ à la queue. 

Dimensions* Longueur totale , 6 pouces un douzième i 
de la queue, i un quart; du vol, g trois quarts; de ki 
jambe^ 18 lignes; du tarse, ti; du bec, 7. 

Couleurs* La moitié de la tête est d'un roux vif, qui 
s'ëtend sur le devant du cou , la poitrine et le ventre f 
mais la teinte de la poitrine tire sur le blanchâtre. L'autre 
moitié de la tête, le dessus du cou, du corps et des ailes 
sont variés de noirâtre et de blanc sur un fond brun mêlé 
de roux* Les petites couvertures inférieures des ailes sont 
d'un blanc roussâtre et les grandes noirâtres. La queue est 
brune , le tarse rouge de corail, l'iris rouge et le bec noi* 
râtre à sa pointe y noir en dessus et vert jaunâtre en 
dessous* 
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GARACTÈRÉâ COMMUNS 

AUXYAHANÀg.' 

X ouT ce que f ai dit des icalràctères commans aux ypà^ 
'cahas y doit s'appliquer aux jrahanas , en obseryaût 
néanmoins que ceux-ci ont le3 ailes un peu plus fortes t\ 
plus étendùeiSy lès doigts plus longs ; le bec plus court > 
plus gros et plus rapproché de celui des gallinacés y le front 
'chauve ; enfin le plumage plus court et plus pressé. Du 
ïeste^ \t% jrahanas ne marchent pas aùtaùt que les j/'â- 
cahas; ils Volent avec moins de répugnance 3 ils entrent 
\m peu dans les eaux stagnantes^ et même ils lés traver- 
sent à la nage ^ mais avec moins d'aisance que lel oilseaux 
nageurs; 

Buffon , ' d'après IVtarcgrave , doxine le nom de /a- 
'cana à ihes aguapeazos , qui forment une autre famille j , 
taries yvàh jrahanaS (c'est ainsi que ce mot doit s'écrire) 
sont ceux que Buffoh appelé poules deau* * 

N." CCCLXXIX. 

li'YAHANA PROPREHsifT Dit.* 

Les Guaranis appliquent a cette espèce le notOià^jahana 
plus particulièrement qu'aux autres. Son cri est kakaka, 

* Tome XYf page a8S* 

* Tome XY, pages a63 et smyantes* 

3 L^ poule (Peau, mce moyenne , BafToUi tom« xt, ptfg. 263. 

IV. a 16 
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prononce d'ane voix sonore. Elle est assez rare an Para- 
guay jusqu'au 29^ degré. Les oiseaux de cette espèce se 
tiennent seuls ou par couples^ et rarement en petites 
troupes de trois ou quatre* Je ne connais point de diffé- 
rence entre le mMe et la femelle. Ils fréquentent les 
eaux stagnantes, et n'entrent point dans celles qui sont 
courantes. Ils se cachent avec soin dans les joncs, et ils 
n'en sortent que pour chercher leur nourriture dans les 
endroits peu couverb d'eau } ils marchent alors avec grâce 
et légèreté, et quelquefois ils se mettent à la nage. Ib af- 
fectionnent tellement la lagune où ils ont juris naissance ^ 
que l'on a beau les en chasser, ils y reviennent toujours. On 
assure que leur ponte a lieu au milieu des joncs , et qu'elle 
n'est que de deux œufs ^ les petits suivent, dès leur nais- 
sance, leurs père et mère, et ne les quittent que l'année 
suivante pour s'apparier. 

Formes. Les ailes ont 22 pennes concaves, an peu fai- 
bles , et dont la 2* etla 5* sont les pluslongues; 14 étagées 
à la queue, l'extérieure a 12 lignes de moins que les autres* 
De grandes écailles couvrent le tarse et la partie nue de 1» 
jambe. Tous les doigts sont entièrement séparés , et le 
postérieur est extrêmement comprimé. Il j a des tuber- 
cules charnus en dedans de la mandibule supérieure. Le 
bec est droit jusqu'à son dernier tiers, où il se courbe 
£iiblement jusqu'à son bont^ une membrane qui enve- 
lope la base du bec supérieur et l'angle de la bouche, s'é- 
tend jusque vers la pointe de la mandibule supérieure ^ 
elle est lisse , luisante et adhérente au bec comme à la tête. 
Les ouvertures des narines , placées à 7 lignes et^kmie de 

^'^Fulica chloropus Linn. tysi. nat. gen. 91^ ap. 4. — GaUinuia 
ehlonpus Latham, syst. ornUh. gen. 80 , ap. i3. Cette eapèce 
se trouye dans le uouyeau comme dans Tancien continent. ( S). 
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la pointe da beC; sont longues > étmîtes tt sans m&n" 
brane iùtërieure* Des plumes courtes et serrées couvrent 
la tête qui est petite , et le cou qui est aminci vers la 
nuque. 

Dimensions» Longueur totale^ i4 pouces un douxième; 
"d^Fqueue, 5 un sixième } du vol y 21 trois quarts ^ de la 
jambe ^ 4^ lignes) du tarse,' 5 1 ^ du dpigt du milieu , 55. 

Cotilevrs. Toute la tête et la moitié du cou sont noirs ^ 
le reste du cou, le haut du dos, la poitrine, les flancs et 
le ventre de couleur plombée , mais les plumes du ventre 
ont un peu de blanc à leur extrémités Les ailes en dessous 
sont brunes ^ la queue est noire , ainsi que ses couver«* 
tures inférieures , à l'exception des extérieures qui sont 
blanches. Les ailes en dessus , le dos et le croupion sont 
noirâtres ^ il j a du blanc au bord de Haile. La partie niie 
de la jambe est rouge, la tafsriVert, Tiris brun et le bed 
d'un vert jaunâtre vers sa pbiiAe iet d'un rouge de sang sur 
ié reste. 

Les individus que je regarde comme les femelles de l'es- 
pèce, ont I pouce et demi de moins en longueur totale, 
quelques taches longues et blanches sur les flancs, une 
ligne étroite de blanc sur les bords des petites couvertureé 
inférieures des ailes, etc. 

N.» CCCLXXX. 

LTAHANA VERT ET BLEU DE CIEL. « 

. Je n'ai vu que trois individus de cette belle espèce dans 
les lagunes du Paraguay. 

t 

■ Za petite poule sultane f Biifïbn, tom. xy, pag. 3ai*-— i^ii* 
lica MarlinicensU Linn. syst. nat. gea. 97, gp. 7. — — Gallinula, 



( 244 ) 

' FbrmêS. ft!^ pennes un peu concares aux afleS; le 
deuxième plus longue } lo ëtagëes et légèrement termi- 
nëes en pointe à la queue ; Pextërieure a 1 5 lignes de moins 
quelesautres. De grandes écailles aplaties couvrent le de- 
vant du tarse. La piMrtie chauve du devant de la tête de 
cette espèce et des espèces suivantes , diffeve de eeUHe 
Vj^ahana proprement dit ^ en ce qu'elle est moins meni- 
branevse et qu'elle n'est qu'une continuation de la peau 
qui recouvre la base du bec } elle forme un demi-cercle* 
Le reste comme dans le numéro précédent* 

Dimensions^ ii pouces et demi) de la queue , a et 
Hemi) du vol, 19 et demi} de la jambe ^ 44 i^g^^s } da 
tarse, 5o) du bec, i5. 

' Couleurs. Il a la tétt noire; l'occiput, la nuque, les 
cAtés du coâ et du corps d'un bleu violet, plus brillant 
lorsqu'on le regarde contrr-le jour ; la goi|^ ^ le devant 
du cou et une partie de l»^itrine noir&tres en conjonc" 
tion et violets en opposition; le bas delapoitnne. Je 
ventre et les couvertures inférieures de la queue d'un beau 
blanc; les couvertures supérieures et inférieures des .ailes ^ 
depuis le bord de Taile jusqu'à leur moitié, d'un très-beau 
bleu ; les autres couvertures supérieures^ le dessus du cou 
et du corps , le côté supérieur des pennes des ailes et de 
la queue , d'un vert vif en opposition et d'un vert brun en 
conjonction; les grandes couvertures infétîeures des ailes 
et les pennes en dessous de couleur d'acier bruni; les barbes 
très-étroites de la première penne en dessus blanches ; la 
partie nue de la jambe et le tarse d'un vert jaunâtre ; la 

Jlfaiti/uca Latham 9 ^st. omiA, gen. 78, sp, 9. Cette espèce est 
Irés-commune sur les bords des sarannes noyées de la Gitiane ; 
ton cri est doux y son naturel très - disposé à la donesticîiié et sa 
chair savovrease. ( S.) 
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membrane du bec bleue , efifln le bec roug« sur les deus 
^ers de sa longueur et d'un vert clair sur le reste* • 

N.? CCCLXXXI. 

L'YAHANA BLANC ET BLEU DE CIEL. « 

Je n'ai vu que le sujet qui a servi à ma description^ ]• 
l'avais acheté au Paraguay. 

Formes* Les deuxième et troisième des 21 pennes de 
l'aile sont les plus longues) 10 ëtagëes à la queue ; l'ex- 
tërieure plus courte de 8 lignes. Le tarse revêtu d'écaillés* 
La partie nue de la tête forme un demi-cercle de 5 lignes 
-dp diamètre. Le bec comme dans les précédens. 

Dimensions. Longueur totale , 10 pouces jsept dou- 
zièmes } delà queue y a cinq sixièmes ^ du vol; 16) de la 
jambe ; 34 lignes ^ du tarse ^ 22; du Lee, i$. 

Couleurs. La gorge , le devant du cou , la poitrine , le 
ventre et les couvertures inférieures des ailes sont blancs , 
avec une teinte faible d'indigo sur la poitrine et les cou- 
vertures« Les câtés de la tête y du cou et du corps , ont une 
«ouleur claire d'indigo. Le dessus de la tête et du cou, les 
épaules, les dernières pennes des ailes, avec leurs couver- 
tures supérieures, sont d'un brun verdâtre, et les autres 
couvertures, et le bord supérieur des autres pennes d'un 
bleu de ciel } en dessous , les penneç ont une nuance d'ar- 
gent. Le dos , le croupion et la queue sont noirs 3 mais les 

' Cette espèce a plus de rapport à la poule sultane verte de 

Bnffon (tom zy, pag; Si 7, qu'à tont autre oiseau de ce genre; et 

' c^est probablement par erreur que Brisson a indiqué cette pou/^ 

sultane coynme naturelle aux Indes orientales (pmith, tom. y, pag. 
• 629). — Fulica viridis Linn. syst. nat. gen. 91, sp, 8* Galttnula 

^iridis X^atham , syst, oniilh. gen. 78 y sp la. (S.) 
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pennes de la queue sont bordées de bleu de cieî, et les 
quatre pennes extérieures de chaque eÂté ont un peu de 
blanc à leur extrémité, de même que les eoarertures su-^ 
périeures. La partie nue de la jambe y le tarse et l'iris sont 
orangés ^ le bec et la plaque du front Terts» 

ISS" CCCLXXXII. 

LTAHANA BLANC ET BRUN ROUSSATRE.» 

J'ai acheté, an Paraguay, un individu de cette espèce,, 
au mois de mars ^ et qtioiqu'an premier aspect , il m^eût parti 
de la même espèce que le précédent , j'ai cru devoir te 
décrire séparément, à cause de quelques dissemblances 
dans les dimensions et dans les couleurs. 

Formes» De même que celles du précédent. 

Dimensiçnsm Longueur totale , lo pouces un quart; de 
la queue, 2 un sixième; du vcl^ 17 trois quarts; de Ist 
jambe , 5g lignes ; du tarse , 27» 

Couleurs» Il a la gorge et le dessons dn corps blancs ^ 
les côtés de la tête et le devant du cou d*un brun rous- 
s&tre très-clair ; la même teinte, mais plus foncée sur les 
flancs et le côté inférieur des jambes; les ailes en dessous 
de couleur d'argent noirâtre , avec un peu de blanc au 
bout des couvertures ; le dessus de la tête et la moitié du 

' Si cet oiseau n'est pas une variété d*&ge ou de sexe dans Tes- 
pèce précédente , ce qui me parait très- probable , il faudra le rap- 
procher de Vttcintli de Bufibn , tom xv y pag. 324 9 avec lequel » 
suiyant la remarque fort juste de M. d*Azara> il a des traits nom- 
breux de conformité. — QuachiUon etyacaciniU , Femandez> 
HisU nov. Hisp. pag. ao , cap. 26. -^FuUca purpurea Linn. sysU 
nau gen. 92, sp. 10. ^^GaUinulapurpurea Latham, syst. ornUà^ 
gen, 72, 8p. Il, (S.) 
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derrière du cou^ d'un brun foncé et mélangé de roussâtre ; 
le reste du dessus du cou et les couvertures supérieures des 
ailes d'un brun noirâtre ; qui prend une nuance verte lors- 
qu'on le regarde contre le jour^ les ,pennes des ailes noi- 
râtres en conjonction et d'un vert bleuâtre en opposition; 
le dos et la queue d'un brun noirâtre^ la genouiUère et le 
tapse de couleur de paille, faiblement teintée de yert} le 
bec noirâtre jusqu'à sa moitié et vert sur le reste. 

N." CCCLXXXIII. 

L'YAHANA 

A DESSOVS DV COU BLEU DE CIEL. ' 

Me trouvant, le 1 1 octobre , à quarante-cinq lieues au 
midi de lUe de l'Ascension , je pris à la main iinjuliana 
de cette espèce qui , ne pouvant plus voler, se jeta dans 
mon embarcation ; le vent était au nord-ouest et violent. 

Formes* Aux ailes 20 pennes assez fermes, la deuxième 
et la troisième les plus longues. La queue , la plaqi^e fron- 
tale et le bec, comme dans les espèces précédentes. Le tarse 
gros. 

Dimensions. Longueur totale ,11 pouces et demi \ de 
la queue , 5 ) du vol , ai un quart ^ de la jambe, 48 lignes^ 
du tarse , 5a ^ du bec , 20. 

Couleurs* La gorge, le bas du cou en devant et le 
dessous du corps sont blancs. La partie antérieure du cou 
et un peu de ses câtés , d'un très-beau bleu de ciel brilr 
lant et marbré de brun fort clair. Le même bleu se remar- 
que sur la poitrine , avec quelques plumes brunes qui des- 
cendent sur les flancs. Les plumes des cuisses sont noirâtres, 

* Cette espèce ne me parait pas aroir été décrite. ( S.) 
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de tnéme qne celles des jambes } mais ces dernières ont 
des marbrures blanchâtres qui marquent aussi les côtëa 
du croupion. Les ailes ont les couvertures inférieures les 
plus voisines de leur bord ^ de couleur d'aiguë - marine ^ 
les autres , de même que les pennes en dessous ^ d'un nôi^ 
r&tre lustré; avec du blanc aux extrémités des pennes; 
les couvertures supérieures de la partie externe d'un bleu 
d*aigue-marine peu vif ^ de même que les pennes en dessus } 
les autres couvertures d'un vert januàtre^ ainsi que le 
dessus du cou et la queue. Les côtés de la tête sont d'uu 
brun clair et roussâtre ^ et le dessusi^ aussi bien que l'oc<-t 
ciput; d'un brun plus foncé. Le dos est d'un brun ver-*: 
dàtre, le tarse d'un jaune sombre et le bec vert Boirâtréj 
tyec un peu de pourpre foncé dans sou nulieu^ 



*»? 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX AGUAPEAZOS. 

XJvoiQUE ces oiseaux aient plusieurs traits de copformitë 
avec les deux familles précédentes ^ tels que le bec y la téte^ 
le' COU; la queue y les doigts séparés et l'habitude de fré- 
quenter les lagunes et les eaux stagnantes y ils me parais- 
sent former une famille distincte. En effet , indépendam- 
ment de leurs éperons aux ailes ^ de leur membrane déchi- 
quetée sur le devant de la tête ^ dii peu de longueur de 
leur corps ; de la largeur de leurs épaules , de leur crou- 
pion plus pointu y de leurs jambes plus longues ^ enfin de 
leurs 4^igts et de leurs ongles très-éloignçs les uns des 
autres ; ils diffèrent encore des oiseaux des deux dernières 
familles; en ce qu'ils ne se cachent jamais; qu'ils marchent 
plus pendant le jour que le soir et le matin; qu'ils ont les 
ailes beaucoup plus étendues } qu'ils volent mieux et plus 
souvent; mais droit et horizontalement ; qu'ils ne nagent 
jamais; qu'ils s'enfoncent dans Teau jusqu'au genou ^ et 
qu'ils marchent avec légèreté sur les nénuphars et les au- 
tres plantes aquatiques à feuilles larges , que les Guaranis 
appèlent aguapé; c'est de là qu'ils ont donné aux oiseaux, 
de ce chapitre le nom i'aguapeajçOj, c'est-a*dire ^ vers 
ifaguapé^ 

Du reste; lesaguapeazos sont beaucoup plus nombreux 
et plus féconds, que les jrpacahas et les jahanas , lesquels 
se répandent au midi de la rivière de la Plata ; tandis que 
les aguapeasos ne vont pas jusqu'au 5o^ degré; qu'ih 
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•oureot avee beaucoup moins de légèreté ^ quoiqu'ils 
marchent avec aisance ^ sans tenir la queue élevée quand 
ils sont.efFrayés. 

N.^ CCCLXXXIV. 

L'AGUAPEAZO proprement dit. « 

Pi<us commun que le suivant j il porte plus particu-t 
lièrement le nom de la famille* C'est un oiseau très-vif et 
agile j il ne voyage point, et son plumage est assex agréa- 
ble. L'on ne remarque point de différence entre le mâle 
et la femelle. Ils ne sont ni querelleurs, ni très-£strouches* 
Leurs ailes pliées aboutissent exactement à l'extrémité de 
la queue. Ils ne construisent point de nid , et ils déposent 
leurs œufs, sans chercher aies cacher, sur les feuilles vertes 
d'une plante aquatique, que je croîs être le nomjril ék 
Vénus, ^ ou quelqu'autre plante analogue qui végète dans 
les lagunes où l'eau t&% basse \ la ponte est de quatre oeu6 
un peu plus pointus à un btout qu'à l'autre ^ de couleur de 
paille, marbrés oti plutôt veinés de noir, et dont les dia- 
mètres sont de 14 et de io lignes. On assure que les petits, 
à l'instant de leur naissance, suivent leurs père et mère. 
Ces oiseaux se tiennent par couples, et^quelquefois en pe^ 
tites troupes jusqu'à dix individus. 

■ Le ihegel de mon édition des Œuvres de Bûffon y tom. lix» 
pag. ^24. — Thegely Molina y Hist. nat. dn Chili y pag. 2^9. — 
J'arra Chilensis Linn. y^sU nat, gcn. iS , sp. 9. — Latham, sysK 
omith. gen. 76, tp. 1 1 . L*abbé Molifta dit que c'est un bon gibier^ 
qui ne le cède en rien aux bécasse» (S.) 

' Le nombril de Vémis aqttatique^ ou écuelSe éteau{hydm^ 
cotyle vulffaris ), ( S») 



formes» 25 pennes atii ailes y la deuxième et la troi- 
sième les plus longues^ loà la queue , singulières et ter*- 
minëes en pointe^ l'extérieure est plus courte de 7 lignes ^ 
et les couvertures en dessus comme en dessous sont aussi 
Ipngùes que les pennes* Les ongles sont droits ; faibles, 
flexibles^ pointus et très-élastiques, sur-tout Ponglepos- 
térieur, qui est courbé dans un sens opposé à celui qu'af- 
fectent les ongles de la plupart des oiseaux. Au pli de 
l'aile 7 il y a un éperon osseux , très-pointu , fort j conique , 
long de Slignesy large de 5 à la base et jaune; mais le fouet 
de l'aile ne se temnine point en alêne. Le bec est couvert 
sur presque la moitié de sa longueur, par une membrane 
qui s'étend près de l'angle antérieur de l'œil et remonte 
sur la tête où elle forme deux déchiquetures arrondies et 
non adhérentes ; cette même membrane descend circu- 
lairement sous le bec, qui est droit, et un peu renflé à 
son bout. Les ouvertures des narines sont elliptiques et 
sans membranev Des tubercules charnus gairnissent le 
dedans de la demi-pièce supérieure du bec. L'œil est pe- 
tit, l'iris inaperceptible , et tout le plumage, à l'exception 
des ailes et de la queue , à barbes désunies. 

jPirnensions* Longueur totale , 9 pouces trois quarts ; 
de la queue, i et demi; du vol, 18; de la jambe, 59 
lignes; du tarse , 41 ; du doigt du milieu, 27 et de l'ongle , 
1 1; du doigt postérieur , 1 1 et de l'ongle ,24; du bec , i5. 

Couleurs. La tête , le cou entier, la poitrine , le ventre , 
les grandes couvertures supérieures de la partie extérieure 
des ailes et le fouet sont noirs; le haut du dos et les 
autres couvertures supérieures, rouges de carmin; les 
flancs, le dos et la queue d'un rouge encore plus yif} les 
iB premières pennes des ailes d'^an beau jaune nuancé de 
vert , avec du noirâtre vers kur extrémité ; les autres 
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'pennes, comme les couvertores inférieures; ronssâtres, i 
l'exception des couvertures de la partie externe de l'aile , 
qui sont noirâtres et terminées de blanc. La partie nue des 
jambes et le tarse ont la teinte du plomb. Le bec est jaune , 
•et la membrane qui le couvre en grande partie est rouge 
de sang. L'intérieur de la bouche est jaune. 

N.^ CCCLXXXV. 

L'AGUAPEAZO BLANC EN DESSOUS. « 

A l'exception de quelques différences dans les dimen- 
' . sions et dans les couleurs ; cette espèce est semblable à 
la précédente. Elle n'est pas de moitié aussi nonibreuse et 
, eUe est un peu plus faible. 

.. Formes* Les éperons des ailes sont beaucoup plus pQ- 
tits que ceux de Vaguapeazo proprement dit; la mem- 
brane de la tête est aussi moins grande. 

Dimensions* Longueur totale y 8 pouces un sixième ^ 
de la queue ;.i un tiers) du vol^ i5 un quart. 

Couleurs» Un trait blanc ^ qui prend naissance au bec , 
forme une espèce de sourcil et aboutit au bas de Tocci- 
* put. Derrière l'œil commence la couleur noire qui s'étend 
' sur la nuque et sur la moitié du dessus du cou. Le reste 
des côtés de la tête y la gorge y le dessous du cou et du corps 
sont presque blancs. Un brun luisant couvre le dessus de 
la tête y la moitié inférieure du dessus du cou et le haut du 

' Le jacana variée BufTon, tom. xy, pag. 3oo y et pi. enlum. 
ii.<»846. — Le chirurgien varié j Brisson, ornifh* toin^ yij pag. 
.• 129.. — Parta variabilislAnn, s^st. nat, geii« 9298p. 4*-'''"' ^*^ 
^ th^m , syst, ornith. gen. 78, sp. 5. (S;j 
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dos. Les couvertures supérieures des ailes sont brunes et 
terminées de rongeâtre. L'iris est jaune ^ et la reste comme 
dans l'espèce précédente. 

N.*» CCCLXXXVL 

LE TERUTERO ou TETEU. « 

Le premier de ces noms est celui qu'on donne à cettç 
espèce à Buenos- A jres; et le secondes! en usage au Pa-^ 
raguay. Tous deux sont bien appliqués j parce qu'ils expri* 
ment les cris que ces aguapeazos répètent fréquemment ^ 
d'un son de voix fort ^ aigu et assez incommode } ils les 
font également entendre pendant la nuit ^ s'ils entendjent 
du bruit ) aussi dit-on qu'ils sont les ennemis des contreban- 
diers) ils le sont encore des voyageurs et des chasseurs^ qu'ils 
accompagnent et qu'ils importunent de leurs clameurs 
continuelles etqu'ils troublent dans leur chasse.Ges oiseaux 
sont très-communs y et on les trouve indifféremment au 
Paraguay et dans les pampas de Buenos- Ayres } par -tout 
ils sont sédentaires et ils se plaisent par-tout. Ils n'entrent 
ni dans les eaux ; ni dans les bois ^ et ils ne se posent qu'à 
terre. Ils se tiennent communément par couples } et si 
quelquefois ils s^ réunissent en petites troupes ; ce n'est 
que pour peu de tems. Leur vol n'est ni rapide^ ni élevé, 
quoique parfois prolongé ; ils font des espèces de coup- 
bettes en Pair, jjusqu'à s'y tenir de côté, ou le ventre em 
haut. Ils marchent à pas courts et fréquens , la tête et le 

' Le vanneau armé de Çayerme j Buffon y tom. xf, pag. ^o5 , 
et pi. e^l. n.o 83^. — Farra /^ayanensU Liim. sjsu nat, gen. ça, 
*P* 7- — Tnjiga^C(^anenm Laijiaxoi ^st. omith, gen. 7S, 
•p. 5. (5.) 
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con immobiles } mais ils ne sont pas de moitié aussi vîtes 
qac les perdrix* Leur nourritare ae compose de vers de 
terre^ de sauterelles et d'antres insectes qu'ils saisissent en 
abaissant beaucoup le devant du corps et élevant le der- 
rière* Ils ne sont point farouches , et ils volent ordinaire- 
ment autour des hommes^ comme s'ils voulaient les as- 
saillir à coups de bec ; ils font la même chose lorsqu'ils 
voient un comcara^ ou -tout autre oiseau on quadrupède 
approcher de leur nid. 

La ponte des l^mlerro^ a lieu en octobre et en décembre» 
La femelle dépose ses œufs à terre sur quelques brins 
d'herbes, et quelquefois sur le sol mémé^ ily eli a qoalre 
au plus y et deux au moins | de couleur d^olive claire ^ 
marbrés de noir, pointu^ à un bout , longs de 20 l%nes 
et gros de 14 et demie» Aussitôt après leur naissance les pe- 
tits suivent leurs père et mère) quand quelqu'un passe 
près de ceux-ci, ils se blottissent, ils crient de toute leur 
force, au point qu'on peut les entendre à la distance d'un 
mille) ils étendent les ailes, les laissent traîner, se met- 
tent à courir et à voltiger , afin d'éloigner l'objet de leur 
crainte) en sorte que, par leur manège, on peut juger que 
l'on approche de leurs œufs ou de leurs petits. S'ils s'aper- 
çoivent que l'on cherche à s'emparer de leur firogéniture, 
furieux, ils assaillent le ravisseur jusqu'à toucher son cha- 
peau. 

La ehfur de ces piseaux est savoureuse. On en élève 
dans les habitations) ils y deviennent très-J^miliers , et ils 
entrent dans les chambres et dans la cuisine pour y pren* 
dré les insectes et les petits morceai^x de viande. Us vivent 
en paix avec les poules ; ils les craignelit même beaucoup^ 
Lebr Vbl se fait par des battemens d'ailes mesurés, et lors- 
qu'ils sont effrayés ; ils lèvent et baissent la tête vertica* 
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lement. Du reste , je comidère les teraierôs comme for- 
mant une espèce particulière et isolée. 

Formes» 26 ou 27 pennes aux ailes ^ la deuxième et la 
troisième les plus longues; à la queue, 12 égales. Le doigt 
du milieu joint au doigt extérieur par une membrane jus- 
qu'à la première articulation , et un peu avec le doigt inté- 
rieur* Le bec un peu plus épais que large, assez, fort, avec 
un léger renflement à son bout. Un éperon osseux , de 
figure conique, large à sa base, aigu et long de 5 l%nes 
et demie, sort près du pli de Taile. Sur le derrière de la 
tête naissent six grandes plumes fermes , étroites comme 
des soies, à peine apparentes à quinze pas, et formant 
une huppe ûnmobile de 5 pouces de longueur. La tête 
parait grande , et elle est aplatie en dessus. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces } de la queue ^ 
4; du vol, 2g et demi; delà jambe, 47 lignes; du tarse, 
29^ du doigt du Biilieu^ 16; du bec, i5, épais de 6 et 
large de 4* 

Couleurs. Le tour du bec , d'un angle des mâchoires à 
l'autre, en passant par le front, est noir sur une largeur 
de 9 lignes ; cette couleur s'étend aussi par un filet étroit 
sous le bec , où elle s'élargit en descendant sur le tiers in- 
férieur du devant du cou jusqu'à l'origine^des ailes, et elle 
se termine ensuite en s'arrondissant à l'estomac ) sur le 
front et le devant du cou, le noir est bordé à l'extérieur 
par du blanc. Le reste du dessous, du corps, les jambes, 
les couvertures inférieures des ailes et les supérieures de 
la queue sont de couleur blanche. Le reste du cou , le 
dos, le croupion et les couvertures supérieures de la partie 
interne de l'aile sont bruns ; mais les plumes scapulaires 
ont des reflets dorés en conjonction et violets en opposi-- 
tion. Les couvertures supérieures du milieu de l'aile sont 
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braaesi avec des reflets très-vifs de violet ^ de vert et de 
bleu } mais celles qui approchent de la partie externe de 
l'aile sont très-blanches } cette partie externe est entière- 
ment noire , comme la dernière. moitié de la queue ^ l'autre 
moitié est blanche ^ de même que l'extrémité des pennes^ 
Jjà genouillère est d'un rouge sanguin et obscur, qui der 
vient plus que foncé en descendant le long du tarse , jus- 
qu'à n'être plus qu'une teinte plombée au métatarse et sur 
les doigts- La huppe est noire , l'iris rouge de carmio ^ 
aussi bien que le bord de la paupière y le bec rouge jusqu'à 
sa moitié et noir sur le rester 

L'oiseau jeune a 6 pouces et demi de longueur totale ; 
clu blanc à la gcgrge et jusqu'à la moitié du devant du cou ; 
les côtés et le derrière d^ la tête , jusqu'à la moitié de la 
partie postérieure du cou ^ d'un brun mâé de blanchâtre; 
a l'occiput un petit cercle noir, rudiment de la huppe 5 le 
dessus de la tête , du bas du cou et du corps ; noirâtres et 
Variés confusément de roux y à l'exception des plumes 
scapulaires et des couvertures supérieures des ailes, sur 
lesquelles le roux forme des raiesk L'on sent en touchant 
le pli de l^aile que l^éperon commence à pousser. Le reste 
du plumage comme dans les oiseaux adultes ; excepté que 
les teintes sont plus faibles. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BÉCASSINES. 

JLiEs Espagnols les appèlent becasinas , les Guaranis 
jracaberes, et quelques-uns à Monte-Yideo; aguateros, 
parce qu'ils s'imaginent que ces oiseaux annoncent la pluie, 
quand j le soir et le matin , quelquefois même au milieu de 
la nuit y ils s'élèvent presque verticalement à une très- 
grande hauteur dans les airs, d'où ils se laissent tomber, 
les ailes pliées et la tête basse, en criant bere bere plusieurs 
fois de suite ^ avant de toucher la terre, ils s'enlèvent de 
nouveau, et ils répètent ce manège pendant quelque tems. 
J'ignore si la seconde espèce de bécassines a la même ha- 
bitude et si elle jète le même cri kaka Idlrsqu'elle est 
effrayée. 

Les £^ca55i/ie4fréquentent les bords fangeux des lagunes, 
et elles s'y .cachent avec soin entre les touffes d'herbes } 
«lies ne se montrent jamais dans les lieux découverts, et 
elles n'entrent pas dans les bois. Ce sont des oiseaux demi- 
nocturnes et sédentaires} on les rencontre seuls ou par 
couples, rarement en petites bandes de quatre. Leur na- 
turel est assez farouche, quoiqu'ils ne s'envolent guère 
que quand on est très-près d'eux. Leur bec est plus long, 
à proportion, que celui des mbatuUis (pluviers) et de^ 
chorlitos (barges et chevaliers) j il se termine par un pe* 
tit renflement. Ils ont les côtés de la tête verticaux et un 
enfoncement au sommet ^ les jambes et l'envergure un pea 
plus courtes que dans les mbatuitis et les chorlitos; le voi 
IV. a, 17 
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moins d&idé çt plus entn^oapé de. crochets ; la démar- 
che moins légère, moins vive, et le corps plus hori- 
zontal , quoique le cou soit élevé } le plumage plus obscur^ 
enfin les doigts entièrement séparés. Leur nourriture se 
compose sans doute de vers et d'insectes aquatiques. J'ai 
nourri, pendant plusieurs jours, une bécassine de la pre-» 
mière espèc^, avec de petits morceaux de viande crue. 

N.^ CCCLXXXVII. 

LA BÉCASSINE, 

PREllliR]£ ESPÈCE. ' 

Formes. 24 pennes aux ailes et 14 étagées à la qneue; 
l'extérieure est de 10 lignes plus courte. Tarse comprimé 
sur les c6tés et à peine recouvert d'écaillés en devant. Be<^ 
droit , faiblç^ à mandibules d'égale grosseur à peu près ; 
la supérieure terminée par un bouton lisse, et marquëe 
dans sa longueur par une gouttière qui , commençant à 9 
lignes du bout du bec , se termine à sa base. La plaque 
nue du front grande et profonde. De chaque c6té de la 
ipandibule inférieure on distingue une petite rainure 
alongée ^ il y en a une autre qui commence aux narines 
et va jusqu'à l'extrémité du bec. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces nn sixième 9 

* Cette espèce n'est peint la bécasse des savonnes ( Buffoit , 
tdm. xivy pag. 249- — Scùlopaxpaîudosi^ ), à laquelle M. d'Azara 
là rapporte ; mais on la reconnaît aisément pour être la même 
(|tte \dipelite bécasse d^ Amérique de mon édition des Œuvres de 
Buûon, tom. lvii, pag. 393. — Fennant, arct. zool. tom, 11, pa|ç. 
470. B. ~— Scolopax minor Linn. syst. naU gen. ^ , sp. 34* ^-*-« 
Jjatham 1 syst, ornith, gen. 72 y sp. a. (S.) 
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de la queue^ 2 ^ du vol; iS^ de la jambe^ 5i lignes; dd 
la genouillère, 6; du tarse , ig^ du bec , 5o. 

Couleurs. Trois traits blanchâtres suivent la longueur 
de la tête } celui du milieu la partage en deux portions 
égales et les deux autres passent au-dessus des ^eux^ l'es- 
pace entr'eux est noir. Une bgne de la même couleur, qui 
commence sous l'œil, s'étend jusqu'à la nuque; il y en a 
une autre semblable , mais plus petite , qui traverse l'oreille 
sans la dépasser. Le reste des côtés de la tête est blan- 
châtre et le devant du cou marbré de la même teinte et de 
brun. La poitrine et le ventre sont blancs , mais les câtés 
du corps, les couvertures inférieures de^ ailes et de la 
queue et les jambes sont variés de brun et de roussâtre j 
elles sont blanches dans quelques individus. On remarque 
sur l'occiput des veiaes brunes et'rougeâtres et le derrière 
du cou est varié de noirâtre et de blanchâtre. Des raies 
rousses et noirâtres traversent les couvertures supérieures 
des ailes. Le dos est niarbré de brun et de bla&c. La queue 
est noire et terminée par du blanc, du noir et du rouge 
de tabac d'Espagne ; les 3 pennes latérales sont entière- 
ment couvertes de bandes blanches et noires. Les plumes 
scapulaires sont longues , noires et bordées de blanc rous- 
sâtre; celles du haut du dos, larges et pointues, ont du 
noir dans leur milieu et du blanc roussâtre sur leur bord. 
Les pennes des ailes sont noirâtres, ainsi que leurs cou- 
vertures dont l'extrémité est blanche. La genouillère et le 
tarse sont d'un vert flétri. Le bec est noirâtre. 
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N.^ CCCLXXXVIII. 

LA BÉGASSINE, 

DEUXIÈME ESPiCK. ■ 

Cette bécassine me parait constituer une espèce di£Fé« 

I 

rente de la première ^ cependant je ne puis l'assurer. 

Formes. Les ailes composées de 25 pennes diminuant 
successivement de longueur^ i6 à la queue ^ l'extérieure 
large de a lignes et de 4 plus courte que les deux du milieu ^ 
ks autres s'élargissent à mesure qu'elles approchent des 
intermédiaires ^ qui sont les plus laides. Tarse peu com- 
primé* I^es rainures perpendiculaires y qui paraissent^ faites 
jKvtc un couteau , sillonnent le bec vers son extrémité. Le 
reste comme dans la première espècç. 

Dimensions. Longueur totale , 9 pouces trois quarts ^ 
de la queue y i un sixième } du yol, i5^ de la jambe ^ 29 
lignes et demie ; du tarsè^ 1 7 et demie } du bec , 2g et demicm 

Couleurs. Les 2 pennes du milieu de la queue sont' 
noires ^ les trois ou quatre suivantes n'ont que leur moitié 
supérieure de cette couleur ^ l'autre moitié a la teinte du 
tabac d'Espagne et un trait irrégulier et noirâtre versl'ex- 
tk*émité Iqui est blanchâtre^ des bandelettes blanches et 
noirâtres couvrent les antres pennes. Le reste est comme 
dans l'espèce précédente. 

' La bécassine des savannes de mon édition des ÛEuures de 
Buflon, tom. x.yiiiy pag. i3 et 14* — Sçolopax Cayennensis 
Linii. syst, naL gen. 86 , sp. 37. «^^ Latham y syst. ornith, gen. 
73, 8p. 5. —A Cajenne, pied de boeufs BufTon l'avait confondue 
avec la bécassine commune ( Sçolopax gallinago ) y dont elle dlf« 
fère par plus de grosseur et par quelques nuances dans les cou- 
leurs. (S.) 
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CARACTERES COMMUNS 

AUX PETITS OISEAUX DE RIVAGES. 

J £ désigne ^sous la dénomination d^oiseaux de rivages , 
neaf ou dix oiseaux que les Guaranis appèlent mhatuiUs 
et les Espagnols çhoriitos , sans faire de différence entre 
ceà espèces , en sorte qu'ils attribuent à toutes €e,^ui n'ap* 
partient qu'à une ou deux d'entr'eltes* Je n'en suis point 
étonné; car la plupart se rapprochent .tellement par leur 
taille^ leurs couleurs | leurs formes et leurs habitudes ; qu'à 
moins d'y regarda de bien près , on ne «peut reconnaître 
en quoi elles diflferent. Ce' sont les oiseaux qui m'ont donné 
plus de peine à distinguer et plus d'ennuî à d'éciire. .Outre 
que les teintes de lear pluinage ontassiez de ressemblance^ 
il est très-difficile de les indiquer. autrement qu'en em- 
ployant beaucoup de mots et de peintes* En outre ^ aucune 
de ces espèces ne porte de nom propre , et ce n'est pas un 
petit trayail que de leur eh donner de convenables. Toutes 
€es difficultés m'ont fait regarder ces oiseaux avec dégoût ; 
souvent je n'ai pas voulu tuer ceux que je rencontrais , 
ni acheter ceux qu'on me présentait ) d'où il résulte que 
mes descriptions n'ont pas la même clarté que dans mes 
autres chapitres* 

Les caractères conmiuns aux petits oiseaux de rivages f 
sont d'avoir une partie de la jambe dégarnie de plumes ^ 
le tarse maigre^ lisse j avec des écailles douces au toucher 
et presqu'insensibles sur sa partie antérieure^ les ongles 
noirs , courts , presque droits et faibles 5 le cou un peu long 



1 
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et mince particnlièrement à la nuque; les plumes de la 
tête et du cou étroites ^ serrées et courtes ; le bec aminci ^ 
long; ne finissant pas en pointe ^ d'une substance molle ^ 
un peu flexible ^ et propre à saisir les insectes dans les ter- 
rains humides et fangeux y le haut de la gorge presque nu y 
les ouvertures des narines longues, étroites, sans mem- 
brane et placées au devant d'une rainure y 1^ langue trèsr 
pointue , mince , aussi large que la bouche à sa base, mais 
très-étroite dans le reste de sa longueur; les ailes poîntues ^ 
étroites, longues et vigoureuses , îa première penne laf 
plus grande; les plumes scapulaires et* du haut dv dos 
étroites , pointues et longues; celles de la queue courtes^ 
pointues et étroites ; les couvertures inférieures de la queue 
aussi longues que les pennes; les ailes en repos, couvrant 
la queue entière; l'œil triste; le vol incertain et rapide; 
enfin la démarche aisée, dégagée et à pas courts et fré- 
quens. Lorsqu'ils sont effrayés , ils lèvent et baissent ver- 
ticalement la tête ; ils ne se perchent pointeur Jes arbres, 
ni sur les arbrisseaux, et ils u'eAtrent pas dans les bios^ 
ils n'avancent pas dans Teau, ne nagent point et se con- 
tentent ^e courir sur les rivag«& et lés prairies. Leur chair 
est ordinairement tendre et de bcm go6t. 

Quoique les caractères dopt je viens de faire- l'énuméra- 
tion,' soient communs aux neuf ou dix oiseaux suivans, 
je séparerai néanmoins ces oiseaux en deux' familles, les 
mbatuituis et les ckoritios; et je commencerai leur cha- 
pitre par le détail des attributs qui les distinguent l'une ém 
l'autre. 
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CARACTÈRES COMMtrN$ 



AUX MBATUITUIS. 
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UE les ai séparés des bécassines et des ç^pr/iA»^^ parce 
qu'ils ont Tcei) plus grapd; le beçjglus ç,otirt,,fQrt.,.gros, 
pointu, cylindrique et un p^u^re^Çé v^rs Sj9p,l>out j la 
tête un peu plus grande et arrondie ^ le front éleyé perpen« 
dicutairement ^u-dessus dubec^^le cou pln&^iquKt ^Jbe^ §9^^ 
àxL milieu joint au doigt extéri^wr p9r une Jtnembranje, j^« 
qu'à la preiâi^re articulation et pn^sq^'^^tJ^^^çj^ent; séparé 
de l'intérieur 5 le talon sans doijgt p;^(|^f:i^^r,),l^ queue , 
l'envergure et les jambes plus longues ^t Içs d<^i^^ plus 
courts que les bécassines; ces mêpes par,ties ^u$ longues 
que les chorlitos, mais les pie^Si.el; |es.<^oj^^ égaux ei| 
proportion. . , 

^ufSoii * les Appelé plui^iers.^ - >"• - ^ . • • ^ 

N.° CCCLXXXIX. 

LE MBATUITUI A POITRINE RAyÊE. » 

Il ne parait au Paraguay que pendant l'été ; il n'est 
pas très-commun} son naturel est social^ et il fréquente 

? Tom. ZT, pag. i]4. 

* Ce pluvier est celui que Brisson a décrit sous la dénomination 
àe pluvier doré de Saint-Domingue (ornith, tom.'Yy pag. 47)) et 
que Buffon n^a point distingué du pluvier doré de Panden conti* 
nent (tom. xt; pag. 127}. Cepeiident il existe entre ces deux 
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les praines et les lieux fangeux et humides. Je ti'ai point 
observé de dissemblances entre le mâle et la femelle. J Sa- 
vais lltché dans ma maison trois ou quatre de ces oiseaus ; 
mais ils y périrent au bout de quelques jours , faute de 
noorriture , ajani refusé xonstamment de manger de la 
iriande et du pa^n. Ils se montraient plus farouches que 
l'espèce suivante j et ils se tenaient constaïqment cachés 
derriènK les 'Côffl'es. Quelquefois presses par le besoin^ ils 
faisaient eàtietlâré le cri pi, d'un ison de voix fort; per-^ 
çantet aésâ'gréâMe, "que né jète pas le mbatuiiuîAt Far-> 
tiele suivaiit ; ahiqttel celui-ci ressemblé en tout le reste. ' 

Fbmégsr.'Ih» aS ipeïines de Taile la première est la plus 
longue; 13 pre^e égales à la queue. Le tarse couvert 
de petites 'écaillés hexagones et concaves. Le bec droit , 
iaiblëibént^céurbë vers son extrémité et assez fort. 

'Dbneniions. Longueur totale, 9 pouces et demi; delà 
quetfé^'a'et^demi; dû vol, 22; de la jambe, 55 lignes; 
du tarse', ii(s;'dû â0%t du milieu, i5; du hec, 10 et 
demie* 

Couleurs. Les plumes du front et du tour du bec sont 
blanches. Au-dessus de l'oeil est un trait de la même cou- 
leur qui dépasfee -roreiUe, Une plaque noirâtre traverse 
l'œil et couvre l'oreille. Le dessus de la tête est piqueté de 
blanc sale et lé derrière de jaune , sur un ibnd noir. Tout 
le cou est varié de brun et de blanc. La poitrine et le ven- 
tre soiat blancs et quelques raies brunes traversent les 
Hancs. Les pennes des ailes et la queue qnt en dessous la 

oiseaux quelques différences ^ légères à la vérité, mais suffisantes, 
ce me semble , pour ne pas les confondre y avec d'autant plus d» 
raison que, dans et genre , les espèces ne sont pas toujours dis- 
tinguées par dés détails d« couleurs bien tranchées. Au reste, 1» 
pluvier de cet article ^e tmure aussi à la Guiane. (S.) 
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couleur del'aiig^eiit^ mais le bout des pehiies de la queue 
est blanc y avec de petits points noirâtres* Les couvertures 
inférieures des ailes sont d'un blanc opaque ^ le haut du 
dos y les plumes scapnlaires et Us couvertures supédeures 
des ailes y tachés de blanc sur un fond noirâtre ^ le dos et 
le croupion également noirâtres, mais variés de taches 
jaunes ^ les pennes des ailes en dessus , leurs grandes cou- 
vertures et la queue brunes, avec du blanc à l'extrémité 
de la queue et des couvertures;. la partie nue de la jambe 
et le tarse de couleur de plomb. Le bec est noir. 

N.^ CCCXC. 

LE MBATUITUI A POITRINE MARBRÉE. « 

On le trouve au Paraguay et dans les environs de la ri- 
vière de la Plata. J'ai élevé chex moi un oiseau de cette 
espèce; il y vécut pendant un mois , sans prendre d'autre 
nourriture que du maïs pilé qu'abandonnaient les autres 
oiseaux; mais lui ayant donné depuis de petits morceaux 
de viande crue , il laissa le maïs et il prit une nouvelle 
vigueur. Sa démarche se faisait à petits pas courts , fré- 
qUens et très-vltes ; à la fin de chaque petite course , il s'ar- 
rêtait tout a coup y de sorte qu'il passait le même espace de 
tems à courir qu'à rester immobile* Il m'a paru que ce 
mbatuitui marchait plus que le précédent ; mais tous deux , 
lorsqu'ils voulaient avancer , mettaient en mouvement la 
tête et le cou, comme s'ils eussent été tout d'une pièce 
vec le corps. Celui-ci était stupide, triste et peureux ; il 
Durait à la lumière comme au grand jolir; jamais il ne 

* C'est une race très-rapprodiée de la précédente ^ qui V^t 
Muéme beaucoup du p/mer(ior^. (8.) 
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se couchait^ même pour dormir; et qoand S prenait un 
petit morceau de viande y H courait un peu ^ puis il s'arrê- 
tait , le secouait y et recommençait plusieurs fois le même 
manège j jusqu'à ce qu'il ayalàt sa proie. 

Formes. Les ëcailles du tarse sont plus minces et moins 
concaves que dans l'espèce précédente y à laquelle tout^ 
les autres formes se rapportent. 

Dimensions, Longueur totale^ g pouces un quart; de 
la queue j 2 cinq douzièmes; duvol, 21 ; du bec, 11 L'gnes^ 
de l'œil > 4 ^^ demie ; de la jambe ^ 5o ; du tarse j 21. 

Couleurs. Les côtés de la tête et le haut de la gorge sont 
variés de noirâtre et de blanc sale. L'oreille est brune et 
le front très-blanc; cette couleur s'étend au-dessus de 
l'œil y en forme de large sourcil et jusqu'aux cAtés du cou. 
Le noir du dessus de la tête est moins varié de blanchâtre 
que dans l'espèce précédente^ et il s'avance davantage sur 
le front. Le devant et les côtés du cou , la po^rine et le. 
ventre sont marbrés de blanc et de noirâtre. La qoeue est 
rayée transversalement de blanchâtre sur un fond brun , 
le tarse de couleur de plomb ^ et le reste comme dans le 
mbatuitui à poitrine rajée. 

N.^ CCCXCI. 

LE MBATUITUI ARMÉ. ' 

Ce mbatuitui doit être rare aU Paraguay , car je n'y ai 
vu que le su][et qui a servi à ma description ; j e l'avais acheté 
au mois de novembre. 

* Le pluvier armé de Cayenne , BulTon , tom. xv, pag. 161 , «t 
pi. enlum. n.^ 833. '^^ Charadrius spinosuslArm. sysi. naU gen 
88^ sp. 12, Tar. g, — Çkaradrùis Cayanus Lathani> sysu orniêh 
^en,74, 8p,25. (S.) 
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Formes* Aux ailes 26 pennes au plus ; la première pluâ 
longue que les autres ^ 1 2 égales et coupées carrément à la 
queue. Les doigts presqu'entièrement séparés. A l'angle de 
l'aile est un piquant osseux ; d'un brun blanchâtre ^ très- 
aigu ^ un peu courbé; conique ^ long de 5 lignes et demie 
et large d'une à sa base y de sorte qu'il a la forme d'une 
alêne. 

Dimensions. Longueur totale ^ 8 pouces un tiers) de 
la queue , 2 un quart ) du vol^ 1 7 trois quarts 3 de la jambe , 
^9 lignes 3 du tarse ^ 25 3 du bec, lo un tiers. 

Coulèup, Le front est d'un noir Yelouté qui^ s'éten- 
dant sur les côtés de la téte^ l'occiput et le derrière du cou , 
va former en devant une espèce de hausse-col large de i 
pouce. La gorge et le haut de la partie antérieure du cou 
sont de couleur blanche ^ dç même que le dessus de la 
têtC; dont le milieu est brun clair. Toutes les autres par- 
ties inférieures sont blanches ^ à l'exception de la dernière 
moitié des pennes extérieures de l'aile j qui sont npirâtres , 
et noires en dessus ^ aussi biçn que, les plumes scapulaires 
et l'extrémité de la queue. I^e b^s de la jambe et le tarse 
sont rouges. Le bec est noir, avec un peu d'orangé à la 
base de la mandibule inférieure 3 cette dernière CQuleur 
est celle du bord des paupières. 

3V.0 ce ex CIL 

LE MBATUITUI A COLLffiR NOIR. « 

Je ne connais point de différence entre le mAle et la 
femelle dé cette espèce. On les voit seuls ou en families^ 

* Espèce très* rapprochée du pUivieràr collier (BulTon, tom. 
Xfy pag. I (2 y et pi. enlum. n.o 920. — Charadrius àîadcula 



conrant mt les bords des rivières et des lagunes j dans les 
prës et les terres unies ^ même sèches» Us sont sëdentaires. 
Ik donnent Traîsemblablement peu la nuit ; car je les ai 
rencontres quelquefois, et je les ai entendu chanter en 
Tolant autour de moi. 

Formes» Des aS pennes de l'aile la première est la plas 
longue; la ëtagëes k la queue } l'extérieure est de 5 lignes 
plus courte. Le doigt extérieur joint à celui du milieu jus- 
qu'à la première articulation* Le bec droit et Piris imper- 
ceptible. 

Dimensions. Longueur totale / 5 pouces trois quarts ; 
de la queue , i trois quarts ; du vol , 1 1 trois quarts } de la 
jambe ^17 lignes } du tarse , i5 ; du bec , 6 un quart. 

Couleurs. L'espace compris entre le bec et l'angle an- 
térieur de l'œil est noir; le front est blanc , et cette cou- 
leur entoure l'oeil et surmonte l'oreille. Derrière le front 
est une bande très«>noire de 4 bgnes de large ; accompa- 
gnée d'un petit trait rougeâtre. Le reste du dessus de la 
tête , le dessus du cou et du corps , ainsi que les petites 
couvertures supérieures de Paile y sont d'un brun comme 
saupoudré de roux; les grandes couvertures et les pennes, 
d'un brufi noirâtre, avec un peu de blanc à leur extré- 
mité ; les 2 pennes extérieures de chaque côté de la queue 
blanches et les autres d'un brun noirâtre et terminées de 
blanc. L'oreille est noire, de même qu'un large demi- 
collier an bas de la partie antérieure du cou. Une bande 
rousse descend depuis l'œil, sur les côtés du cou, jusqu'au 
demi-cbUier. L'angk 4e la bouche , la gorge, le devant du 

Linn. syst. nat, gen. 88 , sp. 1 . — -Latham , syst. omiih. gen. 74» 
8^. 8), si ceii^est pas la même, ainsi que le préstiine M. d'A- 
iafa.{S.) 
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con , la poitrine et les couvertures inférieures des ailes 
sont d'un très-beau blanc et les pennes argentées en des- 
sous. Le bas de la jambe et le tarse sont blanchâtres* Le 
bec droit. 

N.« CCCXCIIL 

LE MBATUITUI A LONGUES JAMBES. « 

Gbtte espèce est rare , et aucune n'a les jambes aussi 
longues en proportion de sa petite corpuIence« Les oiseaux 
qui la composent sont tantât seuls ; tantôt en petites 
troupes } ils sont sédentaires , et ils fréquentent les amas 
dVaux pures y dans lesquelles ik entrent jusqu'au genou. 
Ils ont le bec et les doigts extrêmement longs ^ le bec fai- 
ble ; l'envergure un peu plus courte que dans les espèces 
précédentes et l'iris d'un rouge de carmin. Ces attributs 
les éloignent des autres mbatuituis , auxquels ils ressems* 
blent en tout le reste. Ils sont médiocrement farouches et 
ils marchent d'un air fier et à grands pas. Leur cri^ qui 
se fait rarement entendre^ exprime la s^Uable gcia d'un 
son de voix désagréable ; ce cri et les couleurs de leur plu- 
mage les font appeler par quelques-uns gayiotia (petite 
mouette ). Ils volent assez rapidement et en alongeant leurs 
j arabes ; qui dépassent de beaucoup la queue. 

formes. 27 pennes aux ailes , diminuant successive- 
ment de longueur) 12 égales à la queue. Le tarse en de- 
vant a des écailles presque imperceptibles. Les doigts 

' C'est Véchasse du MexiquCy décrite par Femandez ( JSist. avi. 
nov. Jlùip. pag. 19 > cap. aa)y sous la dénomination de cornai" 
tccalt, Bafîonne Ta point séparée de Véchasse commune (tom. xt, 
pag* 177)- '-^ JRimantopus Jlfexicanusj Brissonf ornith. tom. y, 
pag. 36. — " Latham , sysL ornith, gen. 74 > sp. 3 ^ rar. b, ( S.) 
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comme le précédent* Le bec droit ^ cylindrique et ni gros i 
ni fort. 

Dimensions. Longueur totale , x5 pouces trois quarts ; 
de la queue ^ 2 trois quarts^ du vol , 27 } de la jambe ^ 56 
lignes; et; si on les alonge, elles dépassent les ailes de 6 
pouceS; en y comprenant le tarse ; qui a Sa lignes } du bec ; 
37 et. demie. 

Couleurs. Le dessus de la tête est blanc ; et cette cou* 
leur communique; par l*angle de la bouche; à la gorge , 
au devant du cou ; au-dessous du corps ; ensuite au crou- 
pion et au dos. La queue est noire ; ainsi que les c6tés et 
ie^lerrière ^ la téteet le dessus du coU; au bas duquel est 
un demi«collier blancs les ailes. Quelques individus ont 
du noirâtre au lieu de noir; et la queue d'un blanc moins 
pur; ce que j'attribue à la différence de l'âge. Le bas de la 
jambe et le tarse sont rouges, ht bec est noir* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHORLITOS. 

HàK parlant des mhcUuUuis en général ^ j'ai indiqué en 
quoi ils diffèrent des chorlitàs. Il ne me reste plus qu'à 
désigner ce qui les distingue des bécassines f ce sont leur 
habitude de ne point se cacher ^ d^étre moins nocturnes et 
de marcher plus vite ', leurs ailes et leurs jambes plus lon- 
gues; leurs doigts moins séparés; leur doigt postérieur 
plus court; le bec moins droit ^ moins long^ un peu plus 
pointu et sans renflement à son extrémité. 

N.*" cccxciv. 

LE, CHORLITO A CROUPION BLANC. • 

N • 

'Cet oiseau est sédentaire au Paraguay et rare ; il se tient 
seul sur les bords unis des lagunes. 

> Il est très - difficile de distinguer avec exactitude les espèces 
de cette famille y se ressemblant presque toutes par la distribution 
et les nuances de leurs couleurs, et sujettes à varier aux différentes 
époques de leur vie , ainsi que parla diversité du sexe. CVst pour 
les nomenclateurs les plus exercés un écueil qui leur est rarement 
permis de franchir y un sujet sur lequel ils ont peine à s'entendre. 
Je ne me flatterai pas d'être plus heureux ; et ce n'est qu'avec ré- 
serve que je présenterai mes conjectures sur la vraie nature d'oi- 
seaux de genres si confus. Je regarde comme très - probable que 
le chorlito à croupion blanc est Vyacatoptil du Mexique, décrit 
par Femandez ( Hist, atd noif. Hisp, p. 29 , cap. 69 ), que Buffon 
et les autres onûthologistes.ont rapproché du chevalier aux pieds 
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Formes* La première des 27 pennes de l^aile est la plus 
longue^ des 12 de la queue ^ les 2 inteimédiaires et la la« 
tende sont égales et on peo plui longues que les autres. 
La moitié de la jambe est nue, le tarse sec, le doigt du 
milieu joint au doigt eiitérieur par une meriibrane jusqu'à 
la première articulation et un peu avec l'intérieur } le bec 
droit, quoiqu'un peu creusé dans son milieu. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces deux tier»* 
de la queue, 5 un douzième ; du vol, 23 un quart; de la 
jambe , 40 lignes^ du tarse , 32 ; du bec, 26. 

Couleurs. Le croupion est blanc , de même que le des- 
sous et une grande partie des câtés du corps ,1a gorge, un 
trait autour de l'œil et une petite tache devant son angle 
antérieur. Le reste de la tête et le cou sont bruns et veinés 
de blanchâtre ^ les plumes scapulaires , les ailes et la queue 
b.runes et bordées de piquetures noirâtres et blanches; les 
ailes et la queue en dessous blanches et variées de brun ; les 
flancs rayés transversalement de noirtoe sur un fond 
blanc 5 la partie nue de la jambe et le tarse jaunes. 

N» CCCXCV. 

LE CHORUTO A FRONT ROUX. « 

J'ai tenté vainement de nourrir chez moi des indivi-* 
dus de cette espèce ; ils ont constamment refusé de manger 

rouges ( tringa gambetta) y quoique Femaiulez ait dit positive* 
nient que sou yacatopûl a les jambes et les pieds jaunes y cruribus 
luteis; et ce caractère est suiïïsant pour en faire une espèce dis* 
tincte. (S.) , 

' Aucune espèce cousue de barges et de chevaliers ne me parait 
tttactement la même que ce cjiorlito* ( S.) 
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ûe la viande et du maïs pilé. Je crois ces oiseaux de pas- 
sage ) et ils tienaent le corps plus horiziontalemeiit que les 
autres chorlitos* 

Formes* Les ailes ont 26 pennes diminuant successi- 
vement de longueur 3 des 12 de la queue ^ la latérale et les 
^ du milieu sont un peu plus courtes que les autres. Le 
tarse est lisse ; l'iris imperceptible , le bec droit et faible y 

m 

<et la mandibule supérieure plus longue d'une ligne que 
l'inférieure. La tête est plus grande y proportion gardée y 
le cou plus gros et le corps plus charnu que dans les autres 
espèces. 

Dimensions. Longueur totale ^ trois pouces et dençii^ 
de la queue , 2 et demi • du vol y 25vcinq sixièmes ) de la 
japbe, 56 lignes^ du t^arse^ 27 et demie ^ du bec; 35. 

Couleurs. Le tour dû bec est roux. La paupière et une 
petite tache au-dessus y le croupion y le dessous du corps 
et les grandes couvertures inférieures de la partie interne 
dé l'aile sont de couleur blanche. Le reste de la tête y le 
cou entier et le dos sont bruns y avec une bordure noirâtre 
à chaque plume. La queue est presque noire et terminée 
de cendré. Les couvertures suî>érieures des ailes ont leur 
tige noirâtre et leurs barbes brunes y avec du blanc à l'ex- 
trémité des grandes les plus extérieures ; les pennes sont 
brunes ; avec leur tige très-blanche ^ en dessous elles ont 
une teinte argentée. La partie nue de la jambe y le tarse 
et le bec sont noirâtres. 



IV. a. 18 
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N.* CCCXCVI. 

LE CHORLITO BRUN 

ET pjqvbt:^ de blanc* ' 

« 

. Je l'ai toujours vu chercher sa nourriture^ à toute heare 
de la journée y dans les lagunes du Paraguay et entrer dans 
l'eau jusqu'au genou. Un de ces oiseaux auquel j'avais 
cassé une aile; se mita nager ^ et j'eus beaucoup de peine 
à le prendre. Quelques autres, que j'avais lâchés vivans 
dans ma maison , moururent bientôt de faim, quoique je 
leur offrisse de la viande et du maïs. 

Formes. La première des 26 pennes de l'aile est la plus 
longue et les 12 de la queue sont étagées; les a extérieures 
de chaque c6té ont 5 lignes de moins que les 2 du milieu y 
qui se terminent en pointe. Le bec est droit y assez fort^ 
un peu enfoncé à sa base supérieure et aininci à sa pointe^ 
l'iris imperceptible et le cou délié. 

Dimensions* Longueur totale , 12 ponces un quart 9 
de .la queue ; 2 trois quarts^ du vol, 22 et demi ^ de la 
jambe ; 58 lignes } du tarse ^ 5i ; du beC; 26* 

Couleurs. Un petit trait blanc parcourt l'espace noir&tre 
entre le bec et l'œil. La même couleur blanche occupe la 
paupière inférieure y le dessous du corps et les couvert!^ 
res supérieures de la queue , dont les plus grandes ont 
quelques raies brunes. Les plumes des côtés de la tête et 

* Celui-ci se rapproche beaucoup du chevalier aux pieds faunes 
de mon édition des QBkiures de BufFon , tom. lviiz , pag. 94* "*~ 
Scolopax flavipes Xinn. sysU nat. gen. 86^ sp. 3i. — Latham ^ 
sysu omith, gen. 72, sp. 29. Cependant leurs descriptions ne s'ac- 
cordent pas parfaitement. (S.) 
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dù de'^ant dû cou ont une tache longue et étroite de 
brun sur un fond blanc. Le dos ^ toutes les couvertures 
supérieures, des ailes et les dernières pennes sont d'un 
brun foncé et piquetées sur leurs bords > de blanc et. d'un 
peu de noirâtre } les pennes extérieures noirâtres ) les pe- 
tites couvertures inférieures blanches et traversées dans 
leur milieu par une bandelette brune ^ les grandes ^ de 
couleur d'argent 'avec des bandes noirâtres peu apparen-t 
tes. La queue est barrée de blanc .et de brun. Quelques 
individus ont les flancs rayés de^brun. Le bas delà jambe- 
et le tarse sont jaunes^ le bec estid'un vert noirâtre sur 
le. premier tiers et noir sur le rester. 

NX GCCXCVtL 

LÉ CHORUf O CHAMPÊTRE, i , 

3e croîs qu'il est de passage iet qu'il arrive au Para- 
guay^ dans le mois de ^eptembfe^ en troupes de dix à 
vingt. Quand il prend sa volée, îl'jète un cri qu'expri*- 
ment les syllabes btbL Je l'ai rencontré dans les plaineâ 
découvertes ', sèches ou humides, et jamais sur les bords 
des rivières et. des lagunes»' J'ai nourri un chorliio chant-* 
pétre avec de petits rnorceàux de viande crue ^ jamais il 
ne se couchait , il dormait sur un pied } il marchait leste- 
ment au jour ou à la lumière, et jamais il ne se cachait» 

' Ij/e chevalier varié ( BuiFon y tom* xiy, pag. 3o5. -'— Totamts 
cinereus , Brisson , ornith» tom. xy, pa^. ao3. — Tringa litorea 
Upn. syst. naU gen. 87, sp. 18 , var. b. — -• Latham , s^st, omith. 
gen. 73 , 8p. i5, est Tespèce à laquelle le chorlito champêtre a le 
plus de rapport ; il en diffère néanmoins assez pour être considéré 
comme une variété ou une race distincte , peut-être même comme 
une espèce séparée. (S.) 
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Formes» La première des 28 pennes de Faile est la plu« 

loDgae) la queue en a la étagées, dont Textërieure de 

< 

chaque côté a 4 lignes de moins que les autres* Le -bec est 
droit jusqu'à plus de sa moitié ; et faiblement courbé sur 
le reste } ses deux mandibules se terminent en forme de 
petite cuiller* L'iris est imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale ,11 poucea trois quarts } 
de la queue y a trois quarts; du vol^ aS et demi; de la 
jambe ^ 35 lignes; dn tarse ^ 24; du bec^ 22. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la téte^ du cqu et 
dit corps y ainsi que les couvertures supérieures des ailes , 
sont d'un brun noirâtre et bordées de blanchâtre^ Dea 
bandes brunes et blanchâtres traversent la queue. L'on 
remarque un trait blanc au->dessus de l'œil. La gorge est 
blanche ; les plumes du devant et des côtés du cou sont 
d'un blanc luisant, et sur le milieu de chacune est une 
jolie petite tache noirâtre en forme de fer de flèche. Le 
reste, jusqu'à la queue, est mélangé de blanchâtre et' de 
brun. Des taches et ^éts traîts de brun foncé varient 
agréablement le fond de roux faible des couvertures in- 
férieures des ailes , à l'exception des plus grandes , qui 
sont rayées en travers d'une légère teinte de noirâtre sur 
nn fond argentin. La paupière est blanchâtre , le tarse 
plombé , de même que la partie nue des jambes ; et le bec 
presque noir. 



V. 
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N». cccxcvm. 

LE CHORLITO 

r 

A BORDURES DE BLANC ROUSSATRE. ' 

Cet oiseau et celui du numéro suivant sont^ généra- 
lement parlant, plus maigres que les précédons ^ et ils ont 
le bec plus court, proportion gardée. Ce que j'ai dit du 
chorlito champêtre s'applique à celui-ci* 

Formes*, 20 pennes ou plus aux ailes ^ la première est 
la plus longue 5 à la qiieue, 12 étagées, desquelles l'exté- 
rieure est plus courte de 5 lignes. Le tarse n'est point 
maigre , et ses écailles paraissent à peine. Le doigt du 
milieu joint par une membrane au doigt extérieur jusqu'à 
la première articulation, et séparé de l'intérieur. Le bec 
est droit jusque vers son bout, qui fait un peu le crochet. 

liimensions. Longueur totale, 11 pouces un sixième ^ 
de la queue, 5 ^ du vol, 20 cinq sixièmes; de la jambe, 
3i lignes; du tarse , 24 et demie; du bec , i4* 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tête et du corps , 
aussi bien que les petites couvertures supérieures de la 
partie interne de l'aile, sont noirâtres et bordées de blanc 
roussâtre; celles des côtés de la tête et du dessous du 
corps sont presque blanches , de même que celles du de- 
vant et des côtés du cou, dont le milieu est presque 
noir. La partie extérieure de l'aile est noirâtre, avec des 
bandes blanches transversales, excepté sur les deuxième, 
troisième et quatrième pennes ; à compter de la cinquième 
inclusivement, toutes tes autres sont terminées de blanc. 

'Cette espèce me pjuralt noureUe. (SJ 



Lès grandes couvertures supérieures, les plus rapprochée» 
du corps, ont leur milieu brun , leurs bords roussâtres ^ 
et des raies noires et transversales. La queue se termine 
par du noir, que s'utnonte une tache blanche; du reste p, 
les deux pennes intermédiaires sont roussâtres., avec un 
peu de blanc sur leurs bords, et des lignes noires et in-- 
terrompues en travers.- Les cou vettares -inférieures des, 
ailes sont .agréablement variées de blanc et de noirâtre..' 
Le bas de la jambe et le tarse sont couleur de paille, ainsi 
que le demi-bec inférieur ; le supérieur est noie. . . 

• • 

N.*» ce ex C IX. 

LE GRAND CHORLITO BRUN- « 

J'ai acheté en octobte, au Paraguay, un oiseau vivant 
de cette espèce ) mais il ne voulut manger ni pain ^ nr 
maïs, ni viande crue, et il mourut au bout de trois jours. 
' Formes» 26 pennes aux ailes , la première la plus lon- 
gue. Des 1 2 pennes de la queue , les 2 extérieures de 
chaque câté ont 2 lignes et demie de moins que les 2 du 
milieu. Le tarse est sec et revêtu sur le devant d'écaillés 
nn peu rudes. Lès doigts, comme dans le numéro 596, 
de même que le bec^ mais la langue est plus déliée, dure 
et longue.' 

Dimensions» Longueur totale , to pouces ^ de la queue, 
2 un quart ^ du vol, 18 ; de la jambe, 55 lignes et demie 5 
du tarse, 263 du bec, 17. 

Couleurs» Le devant du cou est varié de brun et de 
blanc. Les autres parties inférieures,*^ aussi bien que les 

^ Je ne connais point d'espèce à laquelle cet oiseau puisse être 
exactement rapporté. ( S.) 
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couvertures supérieures de la queue , sont bbnches* Deux 
traits f l'un blanc et J'autre noir^ vont de l'angle antérieur 
de Tceil au bec. Le dessus de la tête et du cou y le dos et 
les ailes sont bruns ; il y a quelques points Blanchâtres 
sur les couvertures supérieures. La queue comme dans le 
n.° cccxGvi. Un jaune vif couvre la partie nue de la 
jambe et le tarse. 

N.^ CCCC. 

LE PETIT CHORUTO BRUN. » 

Je l'ai vu courir quelquefois seul^ quelquefois par coi> 
ples^ sur les bords des eaux du Paraguay. Je n'ai pu 
réussir à l'élever. 

Formes. La première des 24 pennes de l'aile est la plu« 
longue; les 12 de la queue sont d'égale longueur. Le 
«tarse est lisse et sans écailles* Une membrane joint le 
doigt du milieu au doigt externe jusqu'à la première arti-^ 
culation; l'interne est séparé* Le bec est étroit et l'iris 
imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale y 8 pouces un quart; de 
la queue, 2 un sixième, du vol, 14 trois quarts; de la 
jambe, 25 lignes; du tarse, 17 ; du bec , i5. 

Couleurs. Un trait blanc va de la narine au-dessus de 
l'angle antérieur de l'œil. C'est la même couleur aa bord 
de la paupière et sur les parties inférieures*. Les plumes 
des côtés de la tête et du devant du cou sont brunes dans 
leur milieu et blanches sur leurs bords. - Les couvertures 
inférieures des ailes sont assez régulièrement rayées de 
blanc et de noirâtre ^ mais les plus extérieures son| ea- 

} J[e croî» cette espèce nouTsUe. ( S^ 
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fièrement de cette dernière teinte^ et celles du bord de 
l'aile ont des raies blanches. Les plumes du dessus de 
la tête et du dos ^ les couvertures supérieures des aites 
et les pennes ks plus rapprochées du corps ^ ont queU 
ques piquetures blanches' sur un fend brun y les pennes, 
extérieures sont brunes , comme celles du mibeu de la 
queue ^ et les autres à bandes blanches et noirâtres. Le 
bas de la jambe et le tarse sont jaunes^ Le bec noiritre 
en-dessus et d'un vert pâle sur le reste^ 

N." CCCCI. 

LE CHORLITO A DOS NOIR. • 

J'ai acheté au Paraguay le seul individu de cette espèce 
que j'ai vu. 

Formes. 24 pennes aux ailes y la première plii3 longue ^ 
les a extérieures de chaque côté plus courtes de 5 lignesi 
que les 2 du milieu terminées en pointe. Le doigt du mi^ 
lieu séparé des 2 autres. Le bec droit , excepté vers sa 
pointe y ou il prend une légère courbure ^. son extrémité 
a la ferme d'une petite cuiller. 

Dimensions^ Longueur totale ^ 8 pouces et demi y de 
la queue y 2 un quart; du vol, 16 ; de la jambe , 24 lignes;, 
du tarse y iS et demie; du bec^ iSet demie. 

Couleurs^ Il a un trait blanc peu saillant ^ qui du bec- 
passe au-dessus de l'œil et se prolonge jusque sur l'occi* 
put; le dessous du corps et les couvertures inférieures^ 
des ailes ^ blanches , à l'exception des petites ^ qui sont 
veinées de brun ; les plumes du devant et des côtés du 
cou noirâtres dans leur milieu et blanchâtres sur leun. 

.■ Cette espèce m'était încOBBue. (Si.) 
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bords ; le dessas de la tête noirâtre^ aveé qiiel<}aes taches 
rondes de roux faible; les plumes du derrière de la tète 
et dii cou noirâtre et bordées de blanc sale ; les scapu- 
laires et les couvertures supérieures des ailes j noirâtres ^ 
avec un liséré roussâtre; le dos et le croupion noirs , 
avec un peu de roux clair au bout des plumes, de même 
que les couvertures supérieures de la queue, excepté les 
extérieures , qui sont blanches et tachées de noirâtre ; les 
pennes de la queue d'un brun clair et bordées de blan-* 
châtre; celles des ailes, ainsi que les grandes couvertures 
supérieures, brunes, avec du blanc à la pointe des cou- 
vertures; le bas de la jambe et le tarse d'un jaune ver« 
dâtre ; enfin , le bec noirâtre. 

N.^ CGC Cil. 

LE CHORLITO AUX PIEDS ROUGES- « 

L'individu qui a servi à ma description , et que j'ai 
acheté au Paraguay en novembre, est le seul que j'ai 
observée 

Formes* 25 pennes aux ailes , la première phis longue ; 
1 2 ét^gécs à la queue , l'extérieure de 5 lignes plus courte. 
Les doigts séparés^ IjC bec très-'droit, pointu, fort pour 
lin cborliiOf comprimé sur les côtés; sa mandibule supé* 
rieure beaucoup plus grosse. L'œil assez petit. 

DiMensionsK Longueur totale , 8 pouces et demi; de 

' Cet oiseau a de graads rapports de eonfoimlté arec le chepa* 
lier blanc i Buffon, tom. xit^ pag. Soç. — Totanus càndidus 
frisson y ornithm tom. r^ pag. 207. — Scolopax candida linn. 
jf^st. nat, gen. 869 sp. i8i. -— Latham , sysu omith* gen. 7a ^ 8p« 



la queue, a nn sixième, du vol, 7 trois quarts; de la 
jambe, a5 lignes; du tarse, i3 et demie; du bec, dix un 
tiers. 

Couleurs^ Du blanchâtre au front; des plumes brunes 
et bordées de blanchâtre sur la tête ; le tiers supérieur 
du dessus du cou à plumes noirâtres et bordées de blanc ; 
du noirâtre sur le reste du cou et sur les plumes scapu-^ 
laires, excepté les extérieures, qui sont très-blanches; du 
blanc sur le dos, les couvertures supérieures de l^^queue 
«t les extérieures des ailes , le dessous et les côtés d^ corps, 
les ailes en dessous et un peu sur le croupion. Cette méme^ 
couleur blanche s'étend au milieu du devant du cou en 
angle aigu formé par les plumes noirâtres et variées de 
blanc qui couvrent la moitié supérieure de cette partie. 
Les grandes couvertures supérieures des ailes les plut 
rapprochées du corps , sont terminées de blanc , les ait- 
tres noirâtres avec leurs tiges noires , et les extérieures 
noirâtres, aussi bien que les pennes, dont les tiges sont 
blanches ; les pennes du milieu ont du blanc à leur extré- 
mité, et l'on remarque une petite tache sur les exté- 
rieures, à l'exception des 5 premières. La queue a du 
blanc à sa base et à son extrémité , et du noirâtre dans 
son milieu. Le bas de la jambe et le tarse sont orangés.'. 
Le bec est noir. 



' Le titre de cet article annonce qne les pîeda de ce 
sont roiiges ; la description les indique comme orangés > ce qai 
n'est pas tout-à-fiût la même chose. Si cet oiseau est le chevalier 
blanc { Scolopax candida ), il faut s*en tenir à la dernière indica- 
tion , sa jainbe et ses pieds étant réellement orangés i mais Ed- 
wards ( t. III , n.* 189 ) a donné la même couleur ïiu. bec; et si 
ce n'est pas une méprise du peintre y cette dissemblance deyra 
étte ajoutée à quelques autres qui s'opposent déjà an rapproche* 
ment exact du chorlUo de cet article et du chemUer btanc* ( S«). 
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N^ CCCCIII. 

LE CHORLITO 

▲ GORGE d'un blanc ROUSSATRE. '' 

Je n'ai pu observer que deux individus de cette espèce, 
que j'avais achetés au Paraguay dans le mois de novembre, v 

Formes. La première des 24 pennes de l'aile est la plus 
longue; les la de la queue sont étagëes', un peu poin- 
tues ; et l'extérieure a 4 lignes de moins. Tous les doigts 
sont séparés. Le bec a la même forme que celui de l'es- 
pèce suivante. 

Dimensions. Longueur totale y 7 ponces deux tiers \ 
de la queue 9 a un sixième 5 du vol^ 16 trois quarts; de 
la jambe , 25 b'gnes; du tarse ^ 16 et demie; du bec^ g« 

Couleurs. Le front ^ le menton y les c6tés de la tête y 
le devant du cou ; et les petites couvertures inférieurev 
des ailes y ont une teinte de blanc roussâtre y ainsi que \^ 
derrière de la tête et la nuque ^ sur lesquelles il y a des 
raies longitudinales et noirâtres. La poitrine y le ventre y 
les flancs y les grandes couvertures inférieures Aes ailes et 
plus de la moitié des pennes en dessous ^ sont de couleur 
blanche; les autres pennes et les couvertures extérieures , 
brunes y avec un liséré blanc et pointillé de brun. Les 
plumes scapulaires y celles qui couvrent le dessus de la 
tête et du cou y le dos et le croupion y les couvertures su- 
périeures des ailes ; ont une bordure de blanc roussâtre 
et le fond noirâtre ; c'est aussi celui des pennes des ailes, 

* Quoique cet oiseau se rapproche de quelques barges et de 
quelques chetwliers connus, je n'en vois point dont la description 
puisse lui être adaptée arec assez d'exactitude. (S.) 
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lesquelles ont une double bordure , l'une noire et Texte- 
riélire blanche ^ elles ont tontes un point blanc vers leur 
extrémité. Le bas de la jambe et le tarse sont jaunes. Le 
bec est noir. 

N.^ ce ce IV. 

LE CHORUTO A œU BRUN. « 

. Lbs chorliios de cette espèce me paraissent des plus 
communs au Paraguay ^ ils ne sont pas farouches ; ils vi- 
vent en troupes de vingt environ^ et quoiqu'ils courent 
sur les bords des eaux, ils semblent se plaire davantage 
dans les terres et les prés^ humides. 

Formes» 2,5 pennes aux ailes , la première la plus lon- 
gue; la à la queue y Textérieure a a lignes de moins que 
les 2 du milieu ; qui sont très-pointues; la troisième et la 
quatrième sont égales et de 5 lignes plus courtes que la 
première y et les autres sont étagées. Tous les doigts sont 
séparés. Le bec est presque droit; faible, et il se termine 
en petite cuiller. 

Dimensions» Longueur totale , 6 pouces trois quarts } 
de la queue, a; du vol, i4; de la jambe, 19 lignes et 
demie; du tane, i5; du bec, ii. 

Couleurs» Un trait blanchâtre qui prend naissance à la 
narine , passe au-dessus de l'œil, ;st une petite tache noi- 
râtre et peu apparente est devant l'angle antérieur de 
4'œil. Le dessus et les côtés de la tête, la partie posté- 
rieure du cou sont bruns ; l'on remarque à peine quel- 
ques points noirâtres sur le dos. Le menton , la poitrine^ 

' Il est impossible de rapporter^ ayec précision , ce ckorlitm k 
me espèce connue. (S^ 
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le ventre y les flancs ; les petites couvertures înfërieures 
des ailes et les supérieures de la queue ^ sont de couleur 
blanche. Il y a des veines brunes sur les petites couver* 
tares du dessus de l'aile. Les plumes du devant du cou 
ont leur milieu noirâtre et leurs bords blanchâtres ^ celles 
du dos j aussi bien que les pennes et les couvertures su* 
périeures de l'aile, et les pennes de la queue, sont bru- 
nes et terminées de blanchâtre* Le bas de la jambe et It 
tarse sont d'un brun foncé. Le bec est noir. 

N.« CCCCV. 

LE CHORUTO 

A DEBd-COLUERS BLANC ET IfOIBATRE. ' 

< 

Je n'ai vu cet oiseau qu'une seule fois au Paraguay^ il 
m'a paru s'éloigner beaucoup des précédens et former 
une espèce à part. 

Formes* L'aile , plus étroite que dans les espèces pré- 
cédentes f est composée de 24 pennes , dont la première 
et la deuxième sont les plus longues ) les 12 de la queue 
sont faibles, étroites et étagées, l'extérieure est de 10 li« 
gnes plus courte que les a intermédiaires , lesquelles sont 
remarquables par la grande £sdblesse de leur tige et par 

' lia perdrix de mer à collier, Buffoni tom, xit, pag. 35o. <— -r 
Clareola torquaUt Brisson, tom. y, pag. 145. — Limi. s(yst, naU 
gen. 90 ) sp. lyYar. h, -^-Lathami y^st* ornith, gen. 73, sp. 1^ 
yar. b. Quoique l'on ait donné à cet oiseau la dénomination de 
perdrix de mery il se montre très-fréquemment dans Tintérieuc 
des terres de l'Europe. Je présume que celui d'Amérique cons- 
titue une race particulière et distincte, qui n'était pas connue 
ayant M. d'Axara. (S) 
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leur extrémité très-pointue» Une membrane joint à peine 
le doigt 4|i milieu et l'extérieur ^ le doigt interne est se- 
faré» Le bec est presque droit jusqu'aux deux tiers- de sa 
longueur^ et plus courbé dans le reste que celui d.es aa^ 
très espèces 9 particulièrement à son bout^ qui forme 
presque le crochet» 

Dimensions* Longueur totale , 8 pouces un quart ^ de 
la queue ^ a ; du vol , i5 trois quarts \ de la jauibe ^ zy li« 
gnesj du tarse, 19 et demie; du bec^ 18* 

Couleurs* Un trait blanchâtre s'étend en long sur la 
tête y dont le dessus est presque noir, et le c6té brun j de 
mén^e que le cou entier. Au-dessus de l'angle postérieur 
de Fœil commence un autre trait blanc qui se termine 
sur l'occiput y et une petite ligne très-courte de la même 
couleur est près des narines ; le sourcil est aussi blanc» 
De la naissance d'une aûe à l'autre s'étend en devant un 
demi-collier noirâtre ; au bas duquel on en voit un autre 
étroit du plus beau blanc , qui laisse un intervalle sur le 
devant du cou, et se dirige sur le milieu du dos, où il 
prend une teinte rousse. La poitrine , le ventre et les cou- 
vertures inférieures des ailes sont blanches, avec un peu 
de brun sur les grandes couvertures* Qbelques-'unes des 
plumes scapulaires sont blanches, les autres noirâtres^ les 
petites couvertures des ailes variées de brun et de roux, 
et les grandes noirâtres , avec des taches rondes et blan-> 
ches^ les mêmes taches, mais d'un blanc moins pur, sont 
semées sur les pennes, et des raies iinès de noirâtre foncé 
traversent le fond brun clair des plûmes du dpâ et des 
pennes de la queue* Le bas de la jambe , lé tarse et le 
bec , à l'exeeption de la pointe, qui est olivâtre, sont 
verts» L'œil est tout noir. 
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N.^ CCCCVL 

LE CHORLITO 

A TÂTE ET COU irOIRÀTRE9«. ' 

A h. fin de novembre j ^achetai ^ à Buenos-Ajres ^ un 
individu de cette espèce ^ tout mutilé et manquant de 
plusieurs pennes aux ailes et à la queue. Je n'en ai point 
vu d^autre ^ et je le regarde comme une espèce bien dis- 
tincte des autres. 

Formes» Les 4 premières pennes des aâes sont pres- 
que égales ; caractère qui éloigne cet oiseau des chorli^ 
ios/ les autres pennes ne sont pas concaves ni assez, fortes 
pour un chorlUo^ l'aile est très-étroite^ le cou un peu 
court et gros^ le tarse doux au toucher^ et le bée presque 
droit jusqu'aux trois quarts de sa longueur^ ensuite for-^ 
tement courbé^ ses 2 mandibules forment; à leur extré-* 
mité; une sorte de petite cuiller plus large que la moitié 
du bec ; et la supérieure dépasse d'une ligne l^inférieure» 

Dimensions. A très-peu près égales! à celles de l'espèce 
précédente. 

Couleurs. Un trait blanc partage la tête à son sommet 
en deux parties égales. Le reste de la tête y le cou entier^ 
les plumes scapulairés et les épaules sont noirâtres ; quel- 
ques taches blanches sont répandues sur quelques-unes 
des scapulairés ; et une bandelette de la même couleur 
s'avance depuis ces mêmes plumes jusque sur les côtés du 

> Cet oiseau appartient de prés, ce me semble , au bécasseau , 
et n'en est qu'une variété. Le bécasseau, BufTou, tom. xiy, pag« 
329. '"—Tringa ochropus Liuii. syst, nat. gen* 87^ sp. i3» -— La- 
tbam i sjsU ^mith, gen. 73, sp. a6* (S^) 
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bas da con. Les ailes ont leurs coatertares supérieures 
noirâtres y les petites bordées de blanc rous$Àtre^ les 
moyennes rayées d'une teinte plus obscure , et les grandes 
traversées par des baildes interrompues du même blanc 
roussàtre ; les Couvertures extérieures et les pennes par- 
semées de taches rondes et blanches sur un fond brun* 
Des lignes de brun rouss&tre traversent les plumes du 
dos et du croupion. La poitrine et le Ventre sont blancs. 
Le bas des jambes et les pieds sont verts , de même que 
le demi-bec inférieur } le supérieur est d'un bnm rou- 
geâtre et son bout vert. 

N.*^ CCCCVII. 

LE CHORLTTO A TARSE COMPRIMÉ. • 

Je l'ai acheté au Paraguay, dans le mois de décembre ; 
c'est le seul que j'aie vu. Je le regarde comme une espèce 
bien distincte et éloignée des autres , non-seulement par 
la conformation de son bec , mais aussi par ses jambes ^ 
très-différentes de celles des chorlUos , desquels néan- 
moins il est rapproché par les autres caractères* 

Formes* La première des 25 pennes de l'aile est la 
plus longue ^ les 2 du milieu de la queue ont une ligne et 
demie de moins que les 10 autres, et elles sont très- 
pointues. Le tarse est le plus comprimé que j'aie vu ^ il 
n'a pas une demi-ligne d'épaisseur , et il en a 2 de lar- 
geur. Le doigt du milieu est joint au doigt extérieur par 
une membrane jusqu'à la première articulation , et peu 
avec l'extérieur^ cette membrane accompagne les bords 
des doigts dans toute leur longueur, de sorte que l'on ne 

' Espèce nouyelle. (S.) 



peûï douter que Poiseau ne soit à demio^Dâgeur» Le bçe 
est faible y droit | et diminuât si sensiblen^ent de gros* 
seur depuis sa base , q^'il est très^miuce à son bout* L'œil 
est un peu petit. . 

CouleurSé^ Il ^ devant Taiiglç antérieur dp Tgeil une 
ligne noire verticale çt une autre bri;ne c[ui va dç Taille 
postérieur à Poccipùt^ le fcQJQt, le $ounçil) les q6tés de la 
tête y le devant dii cou^ la poitrine ;, le ventre et le çron* 
pion blancs; le dessïis de la té^e^ 4^ Çou, et les plume» 
scapulaires d'un brun clair } les plumes du do^ et le^ ^Xkf 
nés des ailes > noirâtres et terminées de blanc ^ les 2 pen^t 
nés intermédiaires de ht queue d'un brun claii*^ avec du 
blanc à leur extrémité^ et les autres brunes , avec du 
blanc sur leur côté intérieur; les petites couvertures in^ 
férieures de l'aile | blanches , avec une bande J^rqne sur 
celles qui sont les plus près du bord de l'aile; les grandee 
Couvertures, aussi bien que les pennes en dessous ; d^ 
couleur d'argent et terminées de blanc ; le bas de la jamb^ 
et le tar$.e d'un jaune obscur ; enfi^ y le bec nojMT* 

N.^ ce ce VI IL 

LE COUPEUR D'EAU « 

Lbs Guaranis l'appèlent hati^guazu, parce qu'on If 
voit souvent sur la plage avec les hatis ( hirondelles dç 
mer). Les Espagnols lui donnent le nom de rajc^r 

> Le bec'^Ti'-ciseauxy Bufifon, tom. xti, pag. 262^ et pi. enlum» 
n.» 357. -"^ Brisson y ornith, tom. yi, pa.g. aa3. — — Rhyncops ni-* 
gra Linn. j^st. nau gen. 78, sp. 1. — Latham^ sysU omith. gen» 
9a y 8p. 1. M. d'Azara remarque, avec raison , que BofFon a fait 
«De méprise , en disant que la mandibule inférieure du bec de cet 

IV. a. 19 
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( ronpenr) ; à cause de sa siogulière habitude de fendre 
Teau , soir et matin ^ arec la pièce inférieure de son bec, 
qu'il tient plongée , en même temps que la supérieure est 
hors de l'eau et sa bouche fort ouverte ^ mais il la ferme 
quand quelque petit poisson vient frapper la mandibule 
inférieure. Il fait la même chose lorsqu'il vole à fleur 
d'eau y en battant mollement des ailes. La forme do 
son bec ne lui permet pas de saisir une proie à terre, ni 
d'une autre manière que celle que je viens de décrire , et 
qui ne peut manquer d'être fort incommode ^ en effet , 
l'oiseau ayant le cou peu alongé ^ il est forcé de voler la 
tète baissée vers les eaux y et de battre des ailes sans en 
toucher la surface ^ il est clair qu'il ne peut prendre que 
les poissons qui se rencontrent à la superficie de l'eau et 
dans la direction de son bec , qui varie si peu , qu'on peut 
la regarder comme une ligne droite. Cette pèche exige 
deux circonstances : i^ que tout le jeu du bec soit dans 
la mandibule supérieure ^ 29 que l'inférieure ait la forme 
d'une lame d'épée qui ne touche point à la superficie de 
l'eau. Le coupeur if eau est un oiseau disgracié que la 
nature, en lui donnant un bec fort extraordinaire , a con- 
damné à ne se nourrir que d'un seul aliment , et à ne le 
prendre que d'une seule manière et avec beaucoup do 
peine. On le trouve tantôt seul, tantôt par couples, 
tantôt en petites troupes. Il ne se pose que sur les bords 
des rivières et des lagunes, et il y marche de mauvaise 
grâce. Il entre un peu dans l'eau } mais je ne l'ai jamais 
.TU nager. Il soutient son corps horizontalement^ son cri 

• * * 

oiseau, creusée en gouttière et relevée de deux bords tranchans, 
reçoit celle d^en haut qui est taillée en lame. C'est en effet tout le 
contraire dans la nature; et cette erreur de.BufTon a été copiée 
dans plusieurs ouyrages d'ornithologie, ( S.) 
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{>ï'oiïôîicè §àa d'une voix désagréable. Je iic connais 
point de différence entre le mâle et la femelle. On dit 
qu'ils se reproduisent de la même façon que les hiron^ 
délies de mer% Il me semble avoir vu de ces oiseaux sur 
les rivages de la mer à Buenos-Ajres. 

Formes^ i8 pennes aux ailes ^ la première là plus lon« 
gue^ 12 à la queue) l'extérieure de 9 lignes plus longue. 
lue bas de la jambe dégarnie de plumes. Le tarse com^ 
primé et fort. Les doigts joints comme ceux des hatîsy le 
postérieur très-petit. La'mandibule supérieure du bec est 
un peu courbée et de la forme d'une faulx un peu aiguë 
à son extrémité ^ l'inférieure la dépasse de 6 lignes et déf- 
inie ^ elle est presque droite et n*a pas plus de grosseur 
qu'une lancette ) elle a 2 tranchans ) l'un en dessus) l'autre 
en dessous y et elle se temiine par un autre tranchant ver- 
tical ) comme si elle était tronquée ) oïl remarque un re* 
bord à son extrémité y sur le tranchant inférieur \ quoique 
la mandibule supérieure soit assez grosse à sa base y elle 
s'amincit vers la moitié de sa longueur^ et dans le reste ^ 
elle est conformée comme l'inférieure ) celle-ci enchâsse 
son tranchant entre les bords de la mandibule supérieure^ 
qui sont tellement rapprochés qu'à peine ils peuvent re~ 
cevoir une petite partie de ce tranchant. La langue est 
pointue y courte et peu large. Les ouvertures des narines 
n'ont point de membrane qui les ferme* 

Dimensions^ Longueur totale ^ 19 pouces^ de la queue, 
4 un tiers} du vol; 44; ^^ ^^ jambe , 27 lignes 5 du tarse, 
I ^ et demie y du doigt du milieu et de Pextérieur, 9 un 
tiers, de la mandibule supérieure du bec, 28* 

Couleurs» Il a le front blanc 'y cette couleur s'étend , 
en passant sous l'œil, jusqu'à la naissance de l'aile, et 
couvre le devant du cou, le dessous et les côtés du corps, 
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k quelle el le dessous des ailes. Le dessus de la Ute, do 
coa et du corps sont d'an noîrfttre fonce , et les premières 
pennes ont du blanc à leur bout* Les cAtës du croupion 
sont blancs y de même que les pennes de la queue à rei- 
teneur } elles sont noirâtres sur leurs barbes întërienres. 
Le bas de la jambe et k tarse sont rouges dans k plupart 
des indiridns, et d'im jaune pâle dans quelques autres* 
Le bec est rouge près de k tAte et noir dans le reste. 
L'iris est dhin brun noirâtre. 

Quelques individus ont du noir au lien de noirâtre y du 
fckncbâtre au lieu de blanc , et du noirâtre sons le corps 
et sous les ailes , dont les pennes ne sont pas terminées 
de bknc D'autres ont les parties supérieures^ depuis k 
liront jusqu'à k queue , d'un bmn noirâ^m^ et toutes les 
couvertures supérieures des ailes bordées de blanc. J'ai 
ym un coupeur deau semblable à ces derniers^ excepté 
qu'il ^vait du bknc sur la nuque t% k partie postérieure 
du cou. Tous avaient une taille un peu plus petite^ et je 
présume qu'ils n'étaient point adultes. 

J'achetai, en octobre, un individu fort mutilé ^ il avait 
17 pouces de longueur totale^ le dessus, les cAtés, k 
derrière de la tête et une partie du dessus du cou, bruns 
et tachetés de bknchâtre^ le dessus de l'oreille noirâtre > 
k devant du cou, k poitrine, le ventre, les couvertures 
inférieures , les ailes et les épaules , de couleur bknche f 
les plumes scapulaires , le dos et la queue d'un brun clair, 
avec une bordure blanchâtre aux scapulaires et aux pend- 
ues de la queue; enfin, les 5 premières peines de l'aile 
noirâtres, et les autres, ainsi que les couvertures supé- 
rieures, brune&.et terminées de blanchâtre. Cet oiseau 
m'a aussi paru être jeune. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MOUETTES. 

J B connais trois espèces de cette famille : les deux 
resne quittent pas la mer^ etparticolièremestlescAteset 
les ports ^ qn'dles purgent des immondices et dès poissons 
morts, car je ne ch>is pas qu^elles en prennent de divans. 
Ces oiseaux se réunissent en grand nombre sur la plage ^ 
{principalement si les flots y ont amené le cadavre d'une 
baleine. On les voit -en quantité innombrable auprès des 
toeries de Monte-Video et de Buenos- Ayres, et même 
sur les places de ces villes , où ib ramassent les débris des 
boudieries; ils se posent quelquefois sur les toits. 11$ 
quittent aussi la mer pour s'enfoncer jusqu'à cent lieues 
dans les terres , attirés par les animanx morts et par les 
masses de viande qu'on laisse perdre dans les camps et les 
savanes. Je les ai vus aussi dans les plantages , se poser 
sur les figuiers pour en manger les fruits^ et suivre les 
canots pour profiter des morceaux de pain et de viande 
que Ton jète. Ce sont des oiseaux très-voraces } ils sont 
toujours à s'épier mutnellemiNit^ et si l'on d'eux Saisit 
quelque morDean ^ les antres l'entourent et l'étourdissent 
de leurs cris jusqu'à ce qu'il ait lâché sa prdie^ cependant 
je n'ai jamais observé qu'ils se donnassent des coups dé 
bec y ni qu'ils s'attequassent ou se querellassent entr'eux 
on avec d'autres oiseaux* 

La troidème espèce est plus rare } je l'ai rencontrée 
dans les plaines da Paraguay^ chiehibRiit les insecte* et 
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peut-^tre les grenouilles et Içs crapauds,^ ainsi (pi*à Moule* 
Video j où je l'ai va manger de la chair morte. 

Toutes les mouettes marchent à pas fréquensj^ raai&peu 
vîtes ^ sans remuer le cou ni la tête. Ce sont de bons 
nageurs , leur plumage étant serré et épais. Ils ont la tête 
assez grande; le cou un peu gros; le vol'étendu et asse% 
rapide ; les ailes pointues , et les 2 premières pennes ]e$ 
phis longues ; les 3 doigts antérieurs totalemeot joint» 
par une membrane; la queue composée de 12 pennes 
égales; le bec assez long^ fort,, droit jusqu'à sa moitié ^ 
ensuite recourbé et comprimé sur ses cAtés;; les ouvertures 
des narines alongées et san& membrane qui les recouvre ^ 
enfin, la bouche si grande^ que ses angles aboutissent 
au-dessous de l'angle antérieur de l'œil ^ et que l'oiseau 
peut avaler des morceaux entiers ; et s'ils sont trop gros^ 
il les laisse sans les secouer ni les déchirer av^ leura 
pieds. Personne ^ au Paraguay ; ne ma^nge les maueUesi^ . 

N.* ce ce IX 

. X.A GRANOÇ MOUETTE. ; 

Son cri désagréal)le consiste claps l'espression vive et 
aiguë de Iti syllabe ^oa^. quand elle est affectée^ eUe ai 

* 1/6 goéland à mmnteau noir^ Buffon ^tom^ •gyi j pag. 187, et 
pi. enluin. sous la dénomination de noir'manteau^ • — Brisson 9 
0ndth, tom. v, pag. 1^8. — r.Ltjtrus marinus Xjinix» sysu n(it. geo, 
76, sp. 6. — Latham j^ syst, ornitk.^eu^ 94 , sp. 5. 

M. d'Azara regarde , 1 .<> comme la femelle de l'espèce ^ le goe-i 
landà jnanteau grii d&Baffdn, tom. xyi> pag. 189. — Brisson jl 
omith. tom. yi, pag. 160. Larus glaucuslAnn, syst. naf . gen . 76^1; 
sp. 17. ->>— Latham *y ^sL crniih^ g'en. 94 9 sp.>yi'ii.° Gomme Vo\^ 
seau dana ^ prennère année , legoé'^ar^d, brÉfji de BmUo» ^ Uvi^ 
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«nssî d'autres cris dont l'un peut s'exprimer par queu*, 
£lle avale un gros rat entier si elle le trouve mort. Cette 
mouette ne.se trouve, point au Paraguay^ mais elle est 
extrêmement comn^une à la rivière de la Plata y où j'ai 
observe ses habitudes» Son plumage n'est dans l'état par- 
fait qu'à la troisième année. Je décrirai d'abord l'oiaeaa 
adulte, puis celui de deux ans^ enfin le jeune du. pire- 
mier âge. 

Formes. Le bas de la jambe est dégarni de plumes 
sur un pouce de longueur. Le bec est droit jusqu'à plus 
de sa moitié^ fortement courbé dans le reste ^ aigu et 
très^robuste. 

- Dimensions. Longueur totale , !i5 pouces j de la queue^ 
65 du vol^ 56) de la jambe, 4 ^''ois quarts ) du tarse ^ 
trois un quart ) du doigt du milieu j 26 lignes ) du bec ^ 

•pag. 193. — Biisson , omith, tom. ti , pag. i65. — Lants ca- 
tkarractes Tànn. syst. nau gen. 76, sp. 11. — Làtham^ syst. 
cmith, gen. 5^, sp. là. 3«« Comme cette même mouette y anssî 
dans sa première année \e goéland variée ou le grUard de Buflbny 
tom. XTz , pag. 200 , et pi. enluminée n.° 266. — Brlsson, ornith» 

tom. VI, pag. 167. Jtéarus ncBviiu Linn. syst, nat, gen. 76 , sp. 

5, "Lsithamysyst, omîth. gen. ^4> ^P* ^ var. g. Nota : que c'est 

•aussi l'opinion de M. Latham. 4*<> Comme la grande mouettt 
adulte f le goéland à manteau gris brun y ou bourguemestre de 
Bufîbn, tom« xvi , pag. 3o8« — Brisson, ornith, tom. vi , pag. 
162 \ et c'est le sentiment de Gmelin, de Latham et de quelques 
autres ornithologistes. 5.» Enfin , comme la même mouette dans 
sa première année y le goéland à manteau gris et blanc àe Buffon, 
tom. xvi, pag. 2i3. Brisson ornith» tom. vi, pag. 171. C'est encore 
ce qu'a dit l'iiabile ornithologiste anglais , M. Latham; en sorte 
que la réduction qu'il a faite dans les espèces àe goélands présen- 
tées par Brisson et BufTon , se trouve pleinement confirmée par 
lesobservatioqs deM^d'Âzara. (S.) 
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aj j mesuré jusqu'à son insertion dans b tête ^ et 38 jus»- 
^'à l'angte de la bouche. 

Couleurs* L'oiseau adulte a le cou entier , toutes lea 
jparties infërieures, la cpieue et le croupion d'un beaa 
blanc; les épaules^ le dos et les ailes noires ^^ avec da 
Uanc à Textrëmité des pennes les ]plus rapprochées da 
cofps ; les pennés èilérieures noi^àtt'es en dessous , avec 
une tache blanche d'un pouce au bout de la première. 

A ia seconde année, les diknelisfiass ^ont à peo près 
les mêmes* Le bec est noirâtre ^ les pieds sontd*nn blane 
pâle j et les plumes blanches ont leur extrémité aoiràtrèw 
Du reste I le noir du dessus du corps et des ailes est beaoî> 
coup plus clair, et les plumes sont bordées d'une teinte 
encore moins foncée. 

A la première année l'oiseau a 22 pouces de longueur 
totale , et les autres dimensions à proportion y le menton 
presque blanc ^ la gorge, le devant du cou^ la poitrina 
et le ventre variés de blans et de bran^ k ba»-veoft« 
rajé en travers de blanc sor nh fond noii-âtt^; les pétilea 
couvertures inférieures des ailes brunes, et les àu^s , de 
même que les pennes en dessous , cle couleur d^argent 
bruni ^ les plumes de la tête , du dessus du cou et du corps, 
et les couvertures supérieures des ailes, brunes et bordées 
de blanc y les pennes dès ailes et de la quene noirâtres , 
avec du blanc à reatréttiité des pennés de la queùè et à 
celles desaileà les plus k^pprochées du corps) le bec riofr^ 
enfin, les pieds d'une teinte pâle. 

ie dois prévenir qu'indépendamment de ces trois li- 
vrées , le plumage des mouette}^ offre encort& quelques 
différences dans le passage de l'Une à PaUtre, parce que 
ces changeKiièns ne se font que Successivement. Ainsi , 
Ton ne doit pas être étonné de quelques dissemblances ^ 
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telles que plas on moins de noir ou de blanc. Au Para- 
guay, l'on donne à ces oîseaut adultes le nom de gavio^ 
tas dominicas ( mouettes douiinicaines ) y et aux autres 
celui de gayiotas cocineras ( Ittoïièttes cuisinières) ^ et de 
gaviotàs francùcanas ( mouettes de saint François ) ^ 
toutes ces dé^ominatiotis ont rappfort aux couleurs du 
plumage. Le vulgaire pefisé que ce soUt des espèces dif- 
férentes; c'est une erretiv déjà prouvée psà* là conformité 
des dimensions^ des fbrtnéS; dés habitudes et du cri, 
mais démontrée par l'expériéttcé du {>ère M. fV. Isidro 
Gtierra ^ qui a élevé dés mbueHei au soittr du iiîd y et ^ui 
a vu leuiis couleurs chAégi»* à chaque alinëe) dé là ma- 
nière que j'ai indiquée* 

N.^ CCCGX. 

LA MOUETTE CENDRÉE. « 

Jb ne l'ai jamais vue au Paraguay ; hiâis il est certain 
qu'elle y parut , une année , en très-grand nombre. Elle 

' lia mouette tachetée, du le kutgefflkèfi Bvfftb, Voih. 9^r^ f^^pi 
fiiSy tl pi; 'enl. n.o 387, sous la dénominatibB de moueite eensArée 
tachetée. — Goéland cendré tûchetéy Brissoiiy tom. vi^pa^. i85| 
et goëiand cendré y ibid> pag. 187. --'^ Larus canusJÀsm. syst. 
naU gen. 76 , sp. 3. — Latham , »^st, ornith, geu. 94 j.sp. 9. 

M. d^Azàra retroÛTe la mouette ceAdrie encoure jeune ^ 'dans là 
grande rkouétte cendrée^ ou înoueùé àpîeas hîeus, Éuffon, toitl. 
ivi, pag. 22^, et pi. enî. n.» 977. -^- Srissôn* orhith. tom. vi, 
pa^. 1^2. -^^ Èarus argehtaius linn. syst. ndt. ^én.^^, sp. 10. 
— tat. syst, orniih, gen. 9^» sp. Ô, yar. b. CeiJernîer oriûthoi 
iogiste là donne comme une vkrtétë du goéland à màhièïïu noi^. 

X*e même auteur comprend eiicôre dans cette è8{>ecêy i.^ la 
mouette rieuse ^ fiutibnj tôm. xti^ pag. 2S2, et pK éni. n'. 940. 
<— Bnason , ornith, tom. t'i, pag. 19^ et 190. -^— LaruJs aîricilla 
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est extrémenunt cenunane vers l'embonchnre de la r>- 
vîère de la Plataj elle arrive le matin, par milliers, sur 
la place de fioenos-Ayres et de Monte-Video. C'est oa 
oiseau criard et assez inconunode par ses cris. 

Formes. Les plumes de la télé s'avancent sur la man- 
dibule supérieure du bec jusqu'aux ouvertures des nari- 
nes , et forment un angle aigu et net. Le bec est com- 
primé sur les càtéSf très-fort, pointu, droit jusqu'au 
delà des narines et courbé snr le reste. 

Dimensions. Lon|;near totale, 1 5 pouces trois quarts; 
de la queue, 4 ^t demi} du vol, 39; de la jambe, 5q li> 
gnes; du tarse, 34 j du doigt du milieu, i5j du bec, 16 et 
demie. 

Couleurs. La tJte entière et un peu de ta partie anté- 
rieure du cou sont cendrés ; le blanc domine sur le front. 
Ija même teiqte cendrée est répandue sur le dos, le crou- 
pion et les ailes, à l'exception des pennes extérieures, 
dont une bonne partie de leur çAté extérieur est blanc et 
le reste noir, et des deux premières, dont l'exlrémilé est 
noire avec une tache blanche au-dessus. I^e reste du plu- 
mage est d'un beau blanc. Le bas de la jambe et le tarse 
sont rouges, de même que le bec. L'iris est d'un blanc 
d'ivoire. 

Idnn. *rs£ nat.ffm.'jt, tp. 8. -^Latham, g'Jl. «rniiA, gen. 1^ , 
■p. 4- s." Xis THouetU ^hivery Bufibn, toin. xri, pag. a38. — 
BriûOD, omitk. tom. vi, pag. 189. "^ X-ants hybenius Liim. 
ifftt. nal. gen. 76, ep. i3. — Ladiaiii , lyil. ornUh. gen. ^, *p. 
9, var. b. C'est, selott U. ^Aiara, la mouette cendrée daiu te 
jeune Age. S." l^apetUemouettegThefSuItoaftom.m, p.ag.a4o, 
— B risson, ornifA. gen. 107, sp. 7. — Gmelin la présente comme 
mie Titiété ie la petite mouette cendrée , et Lotbam comme un» 
jtnéti Au labbe liants erepidatus.) {S.) 
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Les iadividas qui me paraissent Içs femelles de Tes* 
pèce y ont beaucoup de blanc mêlé au cendré de la tête , 
et ils n'en ont point aux deux premières pennes de Taile. 
J'ai vu d'autres individus qui' peut - être n'étaient pas 
adultes ; et qui différaient des autres en ce que la tête 
entière et une. partie du devant du cou étaient brunes. 
D'autres enfin avaient du noir 9ur ce» mêmes parties. 

N.° CGC CXI. 

' . ...» 

LA MOUETTE BLANCHE.,' 
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Dans l'hiver de 1790, je rencpn|rài up a$se^ gran4 
nombre d'oiseaux de cette espèce aii l^araguay, non pas 
dans les rivières ou les lagunes y ni dans les campagnes 
bien fournies de grandes herbes ^ mais dans les prairies 
hjumides et couvertes de gramen. Us formaient des trou- 
pes de 10 à 12^ et jamais je ne pns les approcher assez 
pour les tirer. Il n'en est pas de même dans les plaines 
de Monte-Video y oii je vis, pendant Thiver^ plusieurs 
de ces mouettes autour de la chair morte des animaux 
que l'on tue en quantité près des habitations* 

Formes* Le bec est un peu comprimé sur les côtés j et 
un peu plus large vers son bout que celui des autres 
espèces. 

Dimensions* Longueur totale , 14 pouces^ de la queue^ 

' "Lz, petite mouette cendrée y Buffoni tozn. zyi y pag. 217^ et 
pi. enl. n.o 969 y sous 1a dénomination de petit goéland. — — 
Brisson, ornith* tom. xyt, pag. 178. — Larus cinerascensJÀnn, 
syst, ornith, gen. 76 y sp. 4* — * Latham , syst. omith. gen. 94 i 
fp. a y rar. 6. C'est , selon ce dernier ornithologiste y une Turiété 
de la mouette rieus9> ( S.) 
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5 trois quarts^ dayoI^55etd6ini;delajanibé,4^%neSy 
desquelles 9 sont nues ; du tarse, 24; du bée , i5. 

Couleurs. Une petite bâche nôiritré èit aù-dessâi dé 
l*œil. Toat te corps e^tUânc. Les ailes sont d'un cendré 
blanchâtre^ mais les 2 premières ^nâes sont noires avec 
nne tache blanche '^età fëur extrémité y et les tiges éga- 
lement blanches; les S pennes suivantes ôlit leur grand 
côté noirâtre, et leur petit cAté blanc , de même que les 
autres pennes, qui sont teratinées par un peu de blanc. 
Quelques individus ont quelques-unes des couvertures 
de l'aile mordorées. 6 pouce^ environ dé l'extrémité de 
)a queue sont noirâtres. Le tarse est rouge, ainsi que le 
bas de la jambe et le t)ec, dont le bout est noir. L'iris 
est brun. . 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HATIS. 

I 

I^UELQUES-UNS nomment ces piseaox gayiotillçis (feiite$ 
mouettes ) , à cause de leurs couleurs et de leur manière 
de voler ; mais les Guaranis les connaissent sous le nom 
de hatiSf quia rapport à ïeur cri. Ces oiseaux volent 
avec rapidité et sans se lasser^ faisant des zig-^ags et agir 
tant les ailes de mouyemens réguliers; au-dessus des 
grandes rivières , des lagunes et des eaux claires. Us oe- 
se posent que sur les bords des eaux , oii ils marchent 
long-temps, le porps horizontal; 'et la^ tête et le cou im- 
mobiles* Us ont la queue fourchue ; les ailes extrême- 
ment longues; étroites dans leurs parties internes; pliées 
en croix e^ dépassant la queue ^ les jainbes cqurteset nues 
en bas; les pieds assez robustes; un peu comprimés sur 
les côtés ; lisses et luisions ; l^s 3 doigts antérieurs courts 
et entièrement joints par une m^mbr9in^ ) VœA grand; lé 
bec droit; pointu ; très -fort; beaucoup plus qpaisque 
large ; avec les mandibules d'égak longueur et à bords 
tranchans; enfin; 1^ ouvertures des narines longues et 
sans membrane. 

Je crois les haiis sédentaires; on les voit seuls ; ou par 
couples ou en troupes* Je ne connais point de différence 
entre le mâle et la femelle. Les petits poissons forment le 
fond de leur subsistance ; ils les prennent en se laissant 
tomber comme une balle; de ao ou 3o pieds de haut; et 
ils sortent bientôt de Teau avec leur proie dans le bec ; ils 
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ravalent entière en volant. Ils voltigeât aussi à la ma* 
nière des jrbijraus et des hirondelles, à la surface des 
eaux, principalement le soir, pour saisir les insectes au 
vol y ce qui parait étonnant dans un oiseau aquatique, 
dont la bouche est étroite et le bec très^pesanté Noseda 
m'a dit que ces oiseaux font leur ponte depuis le mois 
d'août jusqu'en décembre, que les femelles déposent 
deux ou tirois œufs dans un petit creux en terre , sans au- 
cune apparence de nid, et que l'on trouve plusieurs de 
ces creux réunis dans un petit espace* 

Toutes les espèces Ont beaucoup de traits de confor- 
mité entr'elles, et je les ai toutes décrites au Paraguay. 
Buffon en a donné l'histoire sous le nom d'hirondelles 
'de mer. 

N*^ CCCCXIL 

LE HATIS 

▲ iDfeRRlàKE DE LA TÊTE IfOIRE* * 

Formes. La première des tag pennes de l'aile est la plus 
longue 'y 12 à la queue ^ formant un enfoncement de 8 li« 
gnes« Le tarse sans écailles* Le bec gros et très^fort pa* 
sait avoir son jeu principal dans la mâchoire supérieure. 

Dimensions. Longueur totale , 1 4 pouces } de la queue, 
5 deux tiers ^ du vol, 55^ de la jambe, 24 lignes; du 
tarse , i5 ) du doigt du milieu, 9 et demie; du bec, 28 et 
demie , de l'œil , 5* 

' Cette espèce me {>ara9t très - rapprochée de la grands hiron- 
delle de merdeCayenne, Buiïon, tom. xvi pag. 100 , et pi. enl. 

n.* 988. Sterna Cayjo.înensis Linn. syst, nat, gen. 'jy^ sp. 9. 

Sterna Co^ano Latham > vj/su ornith, gen. 93, sp. 2. ( S.) 
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Couteuri* A Tângle antérieur de l'œil est une petite 
tache très-noire qui entoure presque l'œil ) l'espace entre 
elle et le bec est blanc. Une autre ^petite tache noire, 
large de 4 lignes y qui prend naissance à l'angle postérieur 
de l'œil y couvre l'oreille et se termine au côté de l'occi- 
put y dont la couleur est noirâtre. Le dessus de la tête ^ 
du cou et du corps y les petites couvertures supérieures 
de la {>artie interne de l'aile y sont d'un blanc très-mélé 
de bleu^ et les grandes d'un blanc qui commence à l'an- 
gle de l'aile} les pennes extérieures et leurs couvertures, 
ainsi que les autres pennes y d'un blanc faiblement lavé 
de bleuâtre. Les 4 pennes extérieures de chaque câté de 
la queue sont brunes ; et les autres du même blanc 
bleuâtre que le dos. La gorge ; les côtés de la téte^ le 
dessous du cou et du corps ; ainsi que les couvertures 
inférieures des ailes, sont d'un beau blanc y et cette cou- 
leur remonte en pointe vers la nuque. Le bas des jambes 
et les pieds sont d'un jaune verdâtre. Le bec est jaune. 

N.° CCCCXIII. 

LE HATIS A TÊTE NOIRE. « 

L'individu qui a servi à ma description est le seul que 
j'ai vu au Paraguay ^ je l'ai acheté au mois de novembre. 

Une bande blanche et très-étroite ceint le front} cette 
couleur s'étend vers l'œil, passe sous Toreille et se ter- 
Qiine à la nuque. Toute la tête est très-noire. Les cou- 

' Le pierre'garin y ou la grande hirondelle de nos côtes , Buf- 
fon , tom, XVI , pag. "jSy et pi. enlum. ii.« 987. — Brisson, omith, 
*om. vij pag, 2o3. ■ — Stema hirundo Linn. syst. nat. gen. jjy 
«p. a. — Latham y syst, ornith, gen. 98 , sp. i5. ( S.) 
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rertnres mpërieures de h partie externe des ailes sont 
blanches, à Tezception des grandes et dv fouet de l'aile , 
lesqoek sont noirs. Les autres couleurs du plumage , 
aussi bien que les dimensions et les formes, sont les 
mêmes que dans l'espèce précédente, ce qui me lait 
soupçonner que c'est k même espèce, et que les dispa« 
rites proviennent de la différence du sexe on de l'âge } 
le temps nous apprendra la vérité de cette conjecture. 

N.^ CCCCXIV. 

LE HATIS A BEC COURT. « 

J'ai acheté un oiseau de cette espèce an Paraguay, 
dans le mois de novembre. Je le crois adulte ^ c'est le 
•eul que j'ai vu. 

Ses formes et ses dimensions sont les mêmes que dans 
l'espèce précédente, de laquelle il ne dîfïere qu'en ce' 
qu'il a le bec beaucoup plus court, et n'excédant pas 
AI lignes; les plumes du dessus et du derrière de la tète 
terminées de roux blanchâtre; les couvertures supérieures 
de la partie extérieure de l'aile, noires, avec du blanc 
sale à leur extrémité; la nuque, le dessus du cou et du 
corps, la queue et les couvertures supérieures de l'aile, 
comme dans le première espèce, mais avec une teinte 
légère de rpux à leurs extrémités. 

* Sx cet oiseau n'est pas une ran'été de Pespèce précédente/ 
produite par la ienne ftge, c'est une espèce nonyelle. (S^ 
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5N.' CCCCXV. 

LE HATIS A SOUtVCiL BLANG ' 

Pormes» La jgremière des 22 pennes de l'aile est la pl^s 
longue 5 10 à k qae^e) l'extérieure de 10 lignes et demie 
plus courte que la seconde^ laquelle est de 8 lignes plus 
longue que les. deux du milieu 5 les autres formenC un 
enfoncement. 

Dimensions^ Longueur totale^ 8 pouces et demi^ de la 
iqueue^ 2 et demi^ du vol^ ào un quart) de la jambe ^ 
xS lignes; du tarse ^ Set demi^ du doigt du BâUeu^ 6; 
du bec ^ 16 un tiers. 

Couleurs. De la base du bec part une bandelette blai^ 
che qui surmonte l'œil en forme de sourcil ; et une autre 
variée de b.lanc et de noir^ suit la première en dessous ^ 
depuis la narine jusqu'à Tœil qu'elle entoure. Le dessus 
de la tête est comme marbrée de noir et de blanc ; Tocci- 
put est noir. Le dessus du cou et du dos, les ailes et la 
queue sont d'un blanc bleuâtre^ lustré et agréable, à l'ex- 
ception des 4 premières pennes de l'aile et de leurs cou- 

* 'Ce n'est point la. petite hirondelle de mer (BuiTon ^ tom. xri, 
pflg. 84. — — Sterna minuta)^ comme le soupçonne M. d'Azara , 
tout en reconnaissant un assez grand nombr&de dissemblances 
entre ces deux oiseaux. Le hatis à sofirçU blanc me parait avoir 
plus de similitude et beaucoup moins de disconyenances ayec une 
espèce à^ hirondelle de mer que Buil'on n'a pas connue, et que j'ai 
décrite dans mon édition des Œuvres de ce grand naturaliste ^ 
tom. i*x y pag. 121 y sous la dénomination d^ hirondelle de mer à 
dos et ailes bleuâtres, ''^^ Sterna A f ricana Linn* s^st<i nat. gen^ 
779 8p* 12. — Latliam y sy;ft» ormtà, gen. çS , sp* 5. (S.) 

IV. a» 20 
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Yertores supërieuret^ lesquelles sont noirâtres. Les calés 
de la tête sons l'œil, le dessous du coii, du corps et des 
ailes sont d'un très-beau blanc. 

N.* CCCCXVI. 

LE HATIS TACHETÉ. « 

Jk n'ai yn qu'un seul oiseau de cette espèce que j'avais 
acheté vivant , en avril, au Paraguay 5 il criait beau*, 
coup. 

Formes* 27 ou a8 pennes aux ailes ^ xa à la. queue, 
l'extérieure plus longue de 4 lignes et demie que la a®, 
laquelle a 4 lignes de plus que les a du milieu; les autres 
8ont étagées. 

Dimensions. Elles sont exactement les mêmes qua 
dans l'espèce précédente, à l'exception du hec, qui est 
long de 8 lignes et demie. 

Couleurs. On remarque sur les cdtés de la tète les 
deux mêmes traits que dans l'espèce précédente. Il y a 
quelques taches noirâtres sur le fond roussâtre clair du 
dessus de la tête; les plumes de l'occiput sont noires et 
bordées finement de blanc. La nuque est d'un blanc 
opaque et les côtés de la tête d'un beau blanc , ainsi que 
le devant du cou. Le dessus du cou et les moyeniiès coih 
vertures supérieures de la partie interne des ailes, sont 
ronssâtres, avec de petites taches noires qui font un 
effet agréable. Le dos, le croupion , la queue , les pennes 

* Il me paraît n^être quWe simple rarîété d'Age oa de sexe, 
iàMXAV^s^QitàxLhatis à sourcil blanc, ($.) 
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cles ailes et leurs couvertures supérieures sont d^un blaTic 
bleuâtre, l^out le reste du plumage est blanc j avec un 
peu de rou^ à la naissance des ailes et sur la poitrine. Le 
bec est noirâtre eu dessus et à son bout; olivâtre Sur le 
reste» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MARTIN-PÊCHEURS. 

J.JB8 martin" pécheurs se troayent non-seulement aa 
Paraguay, mais encore à la ririère de la Plata , sur les 
bords des eaux courantes et stagnantes. On les rencontre 
seuls I et rarement par couples} ils se posent de préfé- 
rence sur des branches sèches ou peu garnies de feuilles, 
particulièrement si elles s'avancent au-dessus de l'eau* 
Ainsi perchés, ils épient au passage les petits poissons 
sur lesquels ils se laissent tomber comme une balle, la 
tête en bas, et ils se relèvent à l'instant, soit qu'ils aient 
manqué leur coup, soit avec leur proie, qu'ils avalent 
toute entière en volant ou posés sur quelque arbre. Ils ne 
se trompent pas communément sur la profondeur à laquelle 
ils doivent réduire leur chute dans Teau , et îamais ils ne 
poursuivent le poisson qu'ils ont manqué. Les grandes 
et les moyennes espèces se laissent tomber d'une plus 
grande hauteur, même de 60 pieds , et ils se soutiennent 
fréquemment en l'air pendant quelque temps , en battant 
des ailes ^ns changer de place, pour attendre que le 
poisson paraisse à leur portée ; ils ne le perdent pas de 
vue} leur corps immobile a sa partie postérieure inclinée 
vers le bas, et cette position prouve la force de leurs ailes, 
qu'ils agitent dans un autre sens que la plupart des oi- 
seaux et à la manière des bec^fleurs. 
Ces oiseaux ont une forte odeur de coquillages; jamais 
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Us ne se 'poftent à terre ^ et ils ne savent ni marcher ni 
sauter, quoiqu'ils puissent prendre leur essor depuis le 
sol. Ils ne sont pas communs ) les couleurs de leur pla« 
mage les rendent jolis et leurs formes singuliers. Ils ont 
le corps ëtofFé } la tête alongée , grande et couverte de 
plumes longuettes et étroites qui forment sur le derrière 
de la tête une espèce de huppe- immobile , dans une di- 
rection contraire à celle du bec } les plumes des oreilles ^ 
longues ) l'iris imperceptible } la paupière inférieure blan- 
che , ainsi que la gorge, cette couleur communiquant k 
la nuque etj formant un large collier } les ailes courtes , 
mais vigoureuses 3 le vol rapide, très-bas, long et hori-' 
zontal , mais qu'ils élèvent facilement pour fondre sur 
leur proie } les jambes courtes et placées un peu en ar- 
rière 3 le bas de la jambe dégarni de jplumés^ le tarse 
arrondi , sans écailles , robuste et très - court ^ les trois 
doigts antérieurs joints l'un k l'autre de manière qu'Os 
ne servent guère plus que s^il n'y avait qu'un seul doigt 
plus gros ,' et ce caractère éloigne les martin-pécheurs 
des oiseaux aquatiques, dont les jambes sont ordinaire- 
ment longues et les doigts distincts , quoiqu'unis par une 
membrane ^ les ongles aigus , courbés et compriinés } le 
dessous du pied très-lisse^ le bec très-long, très-clroit^ 
pesant, comprimé sur les cdtés, avec ses miandibules 
également fortes et longues, gros à son insertion dans la 
tête et très-propre à pénétrer ^ les bords du bec amincis ^ 
la langue petite, déliée, très-étroite, cin carré long à sa 
base et triangulaire dans le reste ; les ouvertures des na- 
rines recouvertes par une membrane transparente } enfin, 
le gosier très-large. Ces oiseaux vomissent quelquefois 
les arêtes des poissons. On dit qu'ils font leur ponte 
dans lea trous des borda cscaipé» dfts xmères. Aucune 
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espèce de martîn^pécheurs n'ft de nokn'parttculîery €ft j*ai 
été obligé de leur doaner ceux qui m'ont paru les plus 
convenables* 

N^ CCCCXVII. 

LE MARTIN-PÉCHEUR BLEU DE QEL. > 

Cette espèce fait sa ponte en octobre et norembre ^ 
dans les trous des bords escarpés des rivières et des ruia~ 
seaux 3 on m'a dit qu'elle consistait en deux œufs. Les 
petits sont revêtus de plumes^et ils ne différaient des père 
et mère qu'en ce qu'ils avaient du rouge £ûble mêlé au 
bleu de ciel du devant de leur cou. 

Formes. La troisième des 25 pennes des ailes est la 
plus longue. Le doigt du milieu collé au doigt extérieur 
sur 7 lignes de leur longueur^ et avec l'intérieur sur 4- 
Les ouvertures des narines très-étroites et couvertes par 
une membrane qui se ferme quand Poiseau plonge. Le 
bec un, peu plus épais que large y et si fort, que l'on pour-, 
rait s'en servir comme d'un poignard. 

Dimfinsions* Longueur totale , 1 6 pouces un quart ; 
de la queue I 4 deux tiers 3 du vol, a6 cinq sixièmes j de 
la jambe 2 24 lignes ji du tarse | 8 et demie} du doigt du 
milieu, la; de l'œil, 6j du bec, 55«t 

Couleurs^, Il 7 a une tache très^blanche entre l'œil et 
la narine. La gorge et un peu du devant du cou sont de 
la même couleur, qui s'étend sur la nuque , comme dans 
toutes les espèces. Le sommet et les côtés de la tête, le 
reste du cou , le dos , le croupion , les couvertures supé« 
Heures deii ailes et )a moitié du côté extérieur des pennes 

^ Ce maifm'p&AAirnViTait pas encore été âécrit. (S.) 
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les plad rapprochées du corps ^ «nssi bien qne de celles 
de la queue ^ sont d'un beau bleu de ciel ^ nxais chaque 
plume a un trait noir longitudinal ^ et chaque couverture 
supérieure des ailes une petite tache de la même couleur 
sur son milieu» Le reste des pennes des ailes est marqué f 
à ses barbes supérieures ^ de quelques taches blauches sur 
un fond noir^ et de raies noires et interrompues sur le 
fond presque blanc dés barbes inférieures } l'extrémité de 
toutes les pennes est blanche , à l'exception des extérieu- 
res , qui l'ont noire. Les petites couvertures inférieures de 
la partie externe de l'aile et toutes les autres ^ la poitrine ^ 
les flancs et le ventre ont une couleur de tabac d'Espa- 
gne , très-rouge et vive j qu'un peu de blanc sépare du 
bleu de ciel de la partie antérieure du cou* Les grandes 
couvertures inférieures de la partie extérieure des ailes 
sont blanches y et le bas de la jambe | ainsi que le tarse | 
d'un brun clair mêlé de verdàtre. 

N.o CCCCXVIIIv 

LE MARTIN-PÊCHEUR 

B'UH Vfjev SE CIBIé obscuk. ■ 

J'ai vu cinq individus de cette espèce qui ne m'ont 
point présenté de différences entr'eux^ et qui m'ont paru 
plus robustes que le précédent* 

Formes» La deuxième des 26 pennes de Paile est la 
plus longue; le reste conune dans celui qui précède.. 

* J*ai peine à croire que œ martbi' pêcheur 90it dHipe espèce 
âis^ncte et séparée du précédent ^ et je le regarde comme nae 
•impie variété occasionée par la différence du sexe ou de Page» 
dsBs Pespéce àfBkmartm-pëckgurhlw dfickh (S.) 
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' Bimenskms^ Lôiigiie«ic totale y rô ponces «t demi ^ -i^. 
ia queue y 4^^ tier»^ det vot^ aS et demi* 

Coukors* £&e$ i|ëdiflferent de celtes du mariù»* 
•pécheur du n^iGCcxryii-^ qu'en ce que le Uea de câel est 
plus foiicéy>lebas«<v«iitre blanc et le croupion njé^ 81:9 
'•it etM9f de-bikoiô «t de bleu de ciel« ' 

N.» CCCCXIX, 

LE MARTIN-PÊCHEUR MORDORÉ. • 

J'ai observé aiissî cinq de ces mariin-pécheurs ^ ils se 
ressemblaient en tout^et j'ai acheté au mois de novembre 
trois petits emplumés j quoiqu'ils ne volassent pas encore. 
Je dois observer que c'est au Paraguay que j'ai vu toutes 
les espèces de cette famille ^ décrites dans cet ouvrage. 
' Formes. a5' pennes aux ailes ^ la deuxième et la trpi-< 
sième sont les plus longues ^ la queue en a 1 2^ 

Z^/TTien^iOTi^.v Longueur totale^ 12 pouces un quart jt 
de la queue ; 5 un douzième; du vol^ 19 cinq shiemes ^ 
de la jambe/ rÇ lignes | du taae y 7 ^ du doi(t du milieu y 
8; du bec y 27. 

Couleurs». ïl'a une ligiie blanche au-dessus de l'oeil;^ 
la paupière inférieure^. la gorge et le demi-collier sur la 
nuque, la poitrine, le ventre» les couvertures inférieures 
des ailes et utie grande partie des pennes en dessous y de 
la ménie couleur blanche; les flancs variés de taches lon-i 
gueset noires sur un fond blanc ^ la tête, la partie postée 
neure et les èôtés du cou ; depuis le collier blanc ^ le dos^ 
le cro«pioji> W cdié supérieur des pennés des ailes 'et 
Uun couTertnres , mordorés ^^n t^posHiàn et d'an noH 
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râtre mêlé d'aigtte-marine en conjonction j avec quel- 
ques taches et points blancs sur les couvertures ) le grand 
côté des pennes frangé en festons de blaiic et de noi- 
râtre ^ la queue noirâtre et tachée de blanc sur les 4 pen« 
nés e](térieures de chaque câté^ le bec noir« 

N.^ CCCCXX. 

IJE MARTIN-PÊCHEUR A COL ROUGE- « 

Jb n'ai vu que deux fois cet biseau; et quoique je 1^ 
donne comme une espèce distincte du précédent^ il me 
reste cependant quelque doute à cet égard* 

Longueur totale y il pouces deux tiers ; de la queue ^ 5 } 
du vol; 17 sept doutièroes.'Toute8 les autres dintensions 
sont Ie3 mdtnes que dans le numéro qui précède. Il en 
est de même des couleurs, dbnt lés diffSrencet serédu»» 
•eut à avoir le devant du COu .d'une couleur tt^s-^Vive de 
tab^ d'Espagne y et quelqoâs points blancs , rpresqueim^ 
percé j>tiblte I sûr les couv^ures supérieures dies ^îles 
seulement. Il y à a5 peniifes.imx laites, ia trbisîème est la 
plus longue; la penne latérale de k queue est de 5 lignes 
et demie plus courte que les autres*. 

> Je ne partage pas les doutes de M. 4'As«ra| dn 8n)et de 
rîdentîté de ce marHri'pécheurj et de celui qui est décrit dans 
Tartidë précédent. Ils me paraissent ne former qu'une seule et 
«nême espèce. (S.) 
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N.^ CCCCXXL 

LE MARTIN-PÊCHEUR D'UN VERT SOMBRJL « 

J'ai pu observer un assez grand nombre de ces. nutr^ 
iin-pécheurs y et le 4 de marsi )'ai acheté cinq petits qui 
commençaient à voler. 

Formes* La troisième des 2q pennes de l'aile- est la 
plus longue ^ des 10 de la queue, l'extérieure est de 9 l%nes 
plus courte que les a du miKen } les autres sont étagëes. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces onie dou- 
zièmes; de la queue y a et demi; du vol, 16 un quart; 
de la jambe, 1 1 lignes; du tarse, 5; du bec , 17* 

Couleurs. Un petit trait blanchâtre et peu apparent , 
.▼a de k narine à Tangle antérieur de l'œil. La gorgé est 
d'un bhnc qui forme le collier sur la nuque. Le dessus , 
les càtèê et le derrière de la téta, le dessus du cou et du 
corps, ainsi. que les couvertures supérieures des ailes ^ 
sont dfbn vert très-somhre, aveo de petits points blancs 
et rares sur les * couvertures. Des rangées de taches ar- 
rondies etbbnches sont senbéès sur le fond noirâtre des 
pennes des ailes et de la queue, mais seulement sur le 
cAté interne de ces dernières, et les trois latérales ont de 
plus une l>ànde blanche qui s'étend jusque vers leur ex- 
trémité. Le devant à\i cpu a un^ teinte très-vive de tabac 

' Le martàn * pêcheur avec lequel celui-ci a le pins de rapport, 
est le manUi'pêcheur de Vjimazone, de mon édition des QEwntê 
de Buffon 9 tom. lti 9 pag. 2/^5^ -^^jélcedû jtmazpna JLatliani , 
jfyst. omith. gen. 24 » sp* 3i. Cependant ces deux oiseaux offirent^ 
dans leurs descriptions > quelques dissemblances qui me parais- 
sent plutôt des yariétés produites par le sexe on l'âge, que des 
caractères d'espèces distinctes et séparées. (S4 
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cl'Espagné, laquelle forme une pointe sotis les m&choires* 
Les flancs et les jambes sont marbrées de blanc et de 
vert très-sonibref la poitrine et le ventre blancs^ les 
•couvertures inférieures de la queue blanches ^ avec une 
tache noire et ovale au milieu de chacune ^ les pennes 
des ailes et de la queue en dessous y de la même couleur 
qu'en dessus y et les couvertures de la queue blanchâtres , 
avec une bandelette noirâtre sur leur milieu. Le tarse et 
le bec sont noirs. 

Des cinq oiseaux jeunes dont j'ai parlé ^ deux diffé- 
raient 'des autres en ce que le trait des côtés de la tête 
ëtait roussâtre, que la gorge et lé deVant du cou étaient 
d'un roux lavé de blanc ^ et qu'un peu au-dessous du 
milieu de la partie antérieure du cou^ se trouvait une 
espèce de demi-collier d'4in vert obscur, veiné de roux 

■à 

blanchâtre* Les trois autres re$5eniblaient en tout aux 
ftdultes« ^ 

N* CCCCXXII. 

LE MARTIN-PÊCHEUR DE MER, 

AUX AILES LONGUES. ■ 

J'aj vu un grand nombre de ces oiseaux par couples 
et en troupes de vingt environ , près de 111e de l'Ascen« 
sion } ils volaient ordinairement à une hauteur moyenne , 
^ quelquefois on les perdait de vue. • ^ 

[Formes, La nuque est presque dégarnie de plumes* 
L'aile est étroite et composée de Sa pennes y desquelles 

' Cet oiseau n'est certainement pas un rnartùt^ pécheur i il pa« 
raît être une hirondelle de mer, (S.) ' 
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k prelKiiere eét h {dus loDgue* Les 12 iMim^ de k queue 
fbnt la fourche , la latérale ayant 6 pouces de plus que 
les deux du milieu , et les autres ëtaiit étagées. Le tarse 
est entièrement courert de plumes. Les doigts sont joints 
par une membrane qui ne va pas jusqu'à leurs bouts y et 
qui forme des sinuosités entre le doigt* Le bec est en* 
foncé à sa base, droit sur les deux tiers de sa longnenr^ 
ensuite fortement courbé et crochu. Une rainuie r^nc 
sur le bec , depuis l'ouverture des narines jusqu'à i'en«^ 
droit où il se recourbe. L'angle de la bouche se trouve 
eous l'angle postérieur de l'ceil^ et lorsqu'elle s'ouvre , 
on découvre un très-brge gosier, dont la grande dila<^ 
tation dépend de cdle de la peau de k goiige et du 
devant du cou, qui est nue et se termine en pointe* La 
kngue est très<^ourtë et en forme de flèche* 
. DimensionsM Longueur totale , 5o pi^uces ; de la quene^ 
sa un tiers ^ du vol^ 67 et demi) de la jambe, 5o lignes; 
du tarse , 1 5 ; du doigt du milieu , aa : du bec , 58* 

Couleurs» Il a le dessus et les cAtés de la. tétej le des^ 
sus du cou y les épaules et les plus petites plumes scapu- 
laires de couleur bnme j les grandes sdapukires, le dos , 
le croupion, la queue, les grandes couvertures supé* 
rieures et les pennes des ailes, d'un noir à reflets pour- 
prés^ les autres couvertui^s supérieures d'un brun ckir, 
avec une bondure bknc^tre et un petit trait noir&tre et 
longitudinal ) k goiig9 ^t le devant du ooù bknchâtres) 
les côtés du cou brunsj 'Air le haut de k poitrine une 
bande de brun foncé ^ qui va de l'origine d'une aile k 
l'autre ) une plaque blanche qui règne sur une bonne 
partie de la poitrine , l'estomac et presque tout le ventre^ 
lereste dè^ pastSes infériei^'es très«nefir ^ les doigts bkncs| 
l'œil noir; enfin, le bec ^ùn blanc bleu&fre^ 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX ZARAMAÛULLONS. « 

JLiEs Espagnols du Paraguay donnent aux oiseaux de 
cette famille^ la dénomination de zaramagullones ^ et 
les Guaranis celle de viguasi Les deux espèces que je 
connais se ressemblent par leur cou fort long^ aminci et 
couvert y ainsi que la téte^ de petites plumes courtes et 
serrées , au lieu que celles du çorpç sont décomposées*. 
Ces oiseaux ont toujours la queue assez élargie en éven- 
tail^ elle est composée de la pennes très4oQgues et tris* 
fortes^ bieil fournies de barbes , larges ; fermes et droites^ 
caractère qui sépare ces oiseaux de toutes les espèces 
aquatiques. Ils ont l'aile forte çt la troisième penne la 
plus longue ^ la jambe e;itièrement couverte de plumes ^ 
les doigts diminuant successivement de longueur depuis 
Texterne jusqu'au postérieur^ qui est, à proprement par- 
ler, un doigt latéral^ ces 4 doigts totalement unis par 
une membrane ^ le bec très-robuste, et son jeu principal 
à la mandibule supérieure qui, dans la première espèce , 
est crochu à son bout ^ la tête aplatie en dessus } enfin , 
les jambes placées un peu en arrière* 

Les zaramaguUons tiennent le corps droit et le cou 

^ En espagnol^ le mot zaramagullons désigne les oiseaux que 
nous nommons harles; mais il n*est point question des harles 
dans ce chapitre \ ce qui m*a décidé à laisser la fausse application 
que les Espagnol» du Paraguay font aux nigauds et aux anAin- 
gas. (S.) 
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éleré f lenr reprd est fier, et kar aatnrel fiurooche- et 
défiant. Leur Yol est droit et rapide ; et qooî^'ib s'élè- 
vent qpelqnefo» dtns les airS| îb rasent ordinaircnient 
kl swfrce des canx , près desquelles ik se posent sur les 
plages nnîesy et pins soarent sor les grosses et vkiUes 
fidnesy les pierres et les arbres* Ils fréquentent les ri» 
TÎères et les grandes lagunes d'eaux limpides^ ils y na* 
gent en ne laissant paraître que leur tête et la moitié de 
leur cou y qu'ils submergent bien vite dès qu'ils sont 
effrayés* Leur nourriture se compose de poissons qu'ils 
poursuivent long-temps sous l'eau avec beaucoup de lé- 
gèreté* Leurs narines sont couvertes d'une sorte de val- 
vule qu'ik ouvrent et ferment à volonté. Je ne crois pas 
qu'ils aient de cri. Quand on cherche à les prendre , ils 
donnent de violens coups de bec. On assure que leur 
ponte consiste en deux œufs que les femelles déposent 
dans un nid construit avec de petites bûchettes. 

Je crois que Buffon dotine à la première espèce le 
nom de nigaud, et à la deuxième celui d'anAùiga* Il se 
fonde, pour les placer dans un genre différent , sur la 
dissemblance de la forme du bec et de la longueur du 
cou. MskÎ8 comme ces disparités sont de moindre impor- 
tance que les traits de conformité , j'ai pensé que ces 
oiseaux devaient être réunis dans la même famille. 
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N.^ CCCCXXIIL 

LE ZARAMAGULLON NOIR. « 

Les oiseaux de cette espèce ne sont pa» rares ap Para-- 
guay ni à la rivière de la Plata ^ quoique y pour Tordî- 
naire^ on les rencontre seuls ou par couples ; on en voit 
quelquefois des troupes de cent. Don Antonio Crux 
Femandez^ lieutenant du premier médecin du roi au 
Paraguay^ m'a raconté que visitant Donna Petrona Roa^ 
qui était attaquée de l'asthme , il la trouva subitement 
guérie^ étonné ti'un changement aussi inopiné , il pria 
cette dame de li:|i dire comment cette cure s'était opérée ^ 
elle lui répondit qu'ayant ouvert un zaramagullon noir, . ^ 

elle se l'était appliqué sur la poitrine ^ et qu'elle avait été 
tout de suite délivrée de son mal. La chaii^ de ces çiseauxT 
a une forte odeur de coquillages ^ et personne n'en 
mange. 

Formes* Les ailes ont t^g pennes; la queue en a 12 en 
éventail^ l'extérieure de 52 lignes plus courte. La jambe 
revêtue de plumefs jusqu'un peu au-dessous de l'articu- 
lation. Le tarse si comprimé y que sa largeur en devant 
est de 2 lignes sut une épaisseur de 8. Les doigts très-* 
aplatis en dessus y comme s'ils avaient éprouvé une forte 
compression ) l'ongle du doigt du milieu dentelé comme 
celui des hérons* Le bec droit jusqu'à 6 lignes de son 

' Il existe plusieurs variétés , et j selon quelques omitholo- 
^stes y plusieurs espèces dans le genre du cormoran ; le zarama» 
gullon noir en fait partie , quoique je ne puisse assigner à quelle 
espèce ou variété il appartient positirement. En effets il fl des 
•ttribnts du cormoran proprement dit {pelecanus carbo)^ et d'au* 
très ûupctUcQnttomn «u nigaud {pelfcanus gracvJus )• (S.) 
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eitr^mitë , où il forme un crochet* Les plumes des ëpau** 
les et les courertores supérieures dès ailes terminées en 
pointe. La tête aplatie en dessus ^ comprimée sur les côtés 
et asseï grosse. La peau nue des paupières communique 
aux angles de la bouche et au menton. Les plumes de la 
tête s'avancent beaucoup sur le bec^ et Tangle de la bou- 
che dépasse Tœil» La langue a la fonne du fer d'une 
pèle. 

Dimensions. Longueur totale y 29 poucea) de la queue, 
7) du vol; 4^; delà jambci 5i lignes^ du tarse^ 5o} du 
doigt extérieur, 56^ du bec, 24* 

Couleurs* Tout le plumage est d'un noir profond, à 
quelques exceptions près» La teinte des plumes scapu« 
laires et les couvertures supérieures des ailes est moins 
foncée , et leurs bords sont noirs , aussi bie« que leurs 
tiges* Une petite bordure de plunoies blanches règne à la 
base de la mandibule inférieure du bec , et derrière l'an- 
gle de la bouche; il y a des points de la même couleur 
sur les cAtés de la tête* On remarque derrière i'oreille 
quelques plumes longues de 18 lignes , blanches ^ £Ekibles > 
à barbes courtes et déliées, qui flottent au gré du vent , 
et qui naissent au milieu d'autres plumes noires y très- 
cçurtes et serrées* On en voit d'autres comme semées 
sur la moitié des cdtés du cou» La base du bec est noire 
en dessus et jaune en dessous } le reste du bec est brun ^ 
l'iris a la couleur de l'émeraude* 

Quelques individus ont le plumage noirâtre et des vei- 
nes blanches et noirâtres sur la gorge, le devant an cou 
et la poitrine. Sur d'autres, la teinte noirâtre est plus 
claire sous le corps; et quoique tous aient les mêmes 
formes et les mêmes dimensions, les deux derniers n'ont 
pas les plumes blanches flottantes, ni les points blanc» 
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âa premier j d'où je présume que ce premier oiseàil est 
un mâle adulte ^ et que les autres sont des femelles ou 
peut-être des jeunes* 

N/> CCCCXXÎV. 

LE ZARAMAGULLON TACHETÉ. « 

CEtilfF-ci est trèsp^rare ^ je l'ai vu quelquefois sur les 
bords de la rivière du Paraguay^ mêlé à des oiseaux de 
l'espèce précédente^ et il m'a paru plus farouche. Un 
bateau naviguait sur cette rivière^ devant Numbucu^ 
quand un de ces zaramagallons , perché au haut d'un 
arbre y s'y laissa tomber et s'y cacha. Dix jours après la 
barque arriva à l'Assomption , et l'oiseau sortit vivant du 
milieu du chargement 5 on le prit et on me le donna. 
J'achetai) en décembre , deux jeunes oiseaux de cette 
espèce ^ qui avaient été pris dans un nid fait de bûchettes 
sur un arbre. Ils étaient entièrement revêtus d'un duvet 
blanc et très-épais ^ à l'exception d'un collier d'un blanc 
bleuâtre sur la nuque et le derrière de la tête. Ils avaient 
toute la tête dégarnie de plumes et d'une couleur de 
rose pâle^ et le tour de l'œil noir 5 cette couleur s'éten- 
dait; par une tache longue y jusqu'à l'oreille. Il ne leur 

> "Ùanhinga y BufFon^ tom. xyi, pag. 253. — Brisson, omith. 
tom. yiy pag. 476. — — Marcgraye , Hist. nat. S ras. pag. 218. — — 
P lotus anhinga Linii. ^st. nat, gen. 73 9 sp. 1. -i^Latham, syst, 
om. g. 10I9 sp. 1 . Les anhingas présentent souye&t des différences 
dans les couleurs de leur plumage ; mais elles n'excèdent paa 
celles que l'âge ou le sexe peuvent produire. Leyaillant a obseryé 
un caractère singulier, qui est commun à tons les oiseaux de ca 
«renre ; c'est, dit-il, d'ayoir les pennes de la queue striées profon* 
ctément et comme gaufrées. (S.) 

IV. a. 21 
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poussait d'antres plumes que les plus grandes scapulaires; 
les couvertures supérieures des ailes et les pennes des 
ailes et de la queue } toutes étaient noires , et il y avait 
du blanc à l'extrémité de la queue. L'iris était imper- 
ceptible et le bec noir, avec quelques taches vertes sur le 
milieu de sa pièce supérieure* Ces jeunes oiseaux tenaknt 
toujours le cou contourné en cercle parfait , comme un 
cor de chasse } ils moururent au bout de huit jours ^ sans 
qn'ik eussent cherché à Àianger le pain et la viande cnie 
que je leur offrais* 

Formes. La tète fort petite | longue , aplatie en .dessus 
et assex semblable à celle de la couleuvre ^ les plumes 
dont elle est couverte sont très- courtes, épaisses et ser- 
rées* Les ailes ont a6 pennes, desquelles la deuxième et 
la troisième sont les plus longues* La queue comme dans 
l'espèce précédente, et le tarse comme celai du canard; 
ses écailles sont petites* Les doigts ne différent pas de 
ceux du zantaraguUon noir. Le bec très-droit^ frés- 
comprimé par les côtés, aigu à son extrémité, avec d« 
fortes rainures sur les bords vers son bout*, la peau nue 
qui entoure sn base l'étend jusqu'à l'oeil qu'elle renferme- 
La langue comte, est toute enveloppée par la membrane 
de la bouche. La nature du plumage est la mémo que 
dans l'espèce précédente* Le cou, sur les lo premiers 
pouces de sa longtiéiir, iaesures de la pointe du bec , est 
très-mince; au tact et même à la vue, on reùiarque un 
espace nud le long des vertèbres ; le cou augmente en- 
«suite en circonférence, et il est trèfr>gros à sa base* 

Dimensions. Lôirgueur totale , 54 ^duces ; de là queue, 
lojdu vol, 45; de la jambe, 45 lignes; tti tarse, î6;da 
doigt du milieu, 5o ; du bec, 58. 

Couleurs. U a l'iris d'une belle couleur d'or; la tête 
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et le dessus du cou bruns } la gorge et k knoitie du de-* 
vaut du cou d'un brun blanchâtre } ses côtés et sa partie 
inférieure d'un brun clair mêlé de roussÀtiie} la poHrine^ 
le ventre y le doS; le croupion et les pennes dès ailés d'un 
noir profond ^ un peu de rpugeàtre au haut de la poi- 
trine ^ les couvertures supérieures dès ailésf blanches sur 
la moitié de lenf côté extérieur y et iioifes lut le re^e , 
avec une îolie goiitte blâiiche pre^û'à Féxt^éimité déà 
petites } les piomes scapulàire» «loireS > ft véc tiUci aaie blan- 
che sur leur milieu ^ à TeiiceptiotL déi 4 V^ grandes | 
sur lesquelles il it'y a qu'un poitit bkttie Vers lètir bout ^ 
les épaules Vâriéêd dé noir et de bYuii $ là queue noire et 
terminée de blaucf le tarse jauâe eti dedans et noirâtre 
en dehors y aussi bien que par derrière j enflù y le bec d'mk 
Yert bleuâtre sur là mandibule sti^érîedre et là dèiliière 
moitié de l'inférieure^ et d^ub Vi<^let îàhté sur lé resté. 

Uti individu di£Krait en qtteliquës poitlts de celui que 
je viens de décrire : il avait l'iris oratigé ; dû blanchâtre 
à k goi^ge et sut là moitié du devaùt du co^^ et des 
veines noires et roussâti'es sur là moitié inférieure j lè 
dessous et lé& côtés dû corps nodhâthes ; enfin y lés plumëà 
6es épaules prèsqcie noires^ àVec une J»etite tàchè blaztché 
et arrondie sui" chactlne, 

N.^ CCCCXXV. 
LE CYGNE A tÉTÈ NOiftË. « 

V 

Le^ cygnes à tête noire ne se trouvent point au Para- 
guay 'y mais ils sont très-communs aux environs de la ri- 

' Le €^gne à tête noire de mon édition des OEuvresÂe BiilFon p 
tom. LZi 9 pag. 106. — jinas nigrUoUis et anas melanocephala 



viëre de la PlaU et dans les grandes lagunes de% pampas 
de Buenos-Ayres où ^ dit-on , ils demeurent toute Pannëe. 
Us vivent en troupes nombreuses, et l'on envoie souvent 
de leurs peaux en Espagne* Ces oiseaux sont farouches ^ 
cependant je m'en suis procuré pinsieun qui se ressem- 
blaient en tons points. 

Formes* aS'pennes ou pins aux ailes ) les deuxième , 
troisième et quatrième sont d'égale longueur^ mais elles 
sont si minces I que le tujrau des plus grosses n'a pas plus 
de a lignes de diamètre. Les i8 pennes de la queue sont 
comme celles des canards* Le tarse est comprimé sur les 
cAtéS| et les 5 doigts antérieurs sont enveloppés par une 
membrane. Les ouvertures des narines sont ovalea et sans 
membrane intérieure. 

Dimensions. Longueur totale, 58 pouces et demi ; de 
la queue , 5 deux tiers; du vol, 6a trois quarts; de la 
jambe, 6 et demi; du tarse, 4; ^^ doigt du milieu, 48 
lignes; du bec , 34* 

Couleurs* Le blanc des paupières s'étend , par une 
bande étroite, jusqu'au-dessus de l'occiput. Le reste de 
la tête et la moitié supérieure du cou entier sont noirs* 
Le reste du plumage est blanc, de même que le tarse. Le 
bec est rouge de sang jusqu'à sa moitié, W noirfttre sur 
le reste. 

liinn. ^sU nat. gen &j, sp. 48 et 49- ^^^Aruu nigricoliisLaLtiUp 
sysL orrUth gen. 97» sp. 3* Cette espèce de cygne f dont plnsieins 
nayigateurs ont fait mentioiiy ayait été décrite plus récemment 
par l'abbé Mglîna , dans son Histoire. naturelle. dn Chili. (S.) 
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N.^ CCCCXXVL 

L'OIE BLANCHE. « 

Je n'ai vu^ au Paraguay^ que deux oiseaux de cette 
espèce, et une petite troupe vers le 28^ degré de latitude ^ 
mais ils sont très-communs, et ils s'assemblent en bandes 
très^nombreuses dans les lagunes aux environs de la ri- 
vière de la Plata. Leur cri est semblable à celui de Voie 
commune* Ils sont très -farouches; quoiqu'on ne leur 
fasse pas la chasse^ car leur chair n'est point estimée, et 
leurs plumes sont trop menues pour écrire, quoiqu'un 
peu plus longues et plus grosses que celles du cfgne à 
tête noires Ce sont des oiseaux sédentaires , et l'on ne 
remarque aucune différence entre le mâle et la femelle. 

Formes* 5o pennes aux ailes , les 5 premières égales ^ 
16 à la queue, semblables à celles des canards. Le baa 
de la jambe nu« Les trois doigts antérieurs joints par 
une membrane. Point de verrues à la base du bec. 

. Dimensions* Longueur totale, 55 pouces trois quarts , 
de la queue , 5 5 du vol, 56 et demif de la jambe, 6 un 
quart ^ du tarse, 4> ^^ doigt du milieu, 48 lignes) du 
bec, 27. 

Couleurs* Tout le plumage d^un beau blanc , à l'ex* 

oeption d'une tache de 3 à 4 pouces sur l'extrémité des 

pennes extérieures de l'aile. Une couleur de rose tendre 

couvre le bas de la jambe, le tarse et le bec. 

» 
s Cette oie me parait la même qne Voie h^yperhorée de mon édi* 

tion des Couvres de BufCoo, tom. i^i , pag. 217^ — — Oie de 

neige, Brisson , omith^ tom. yi y pag. 26g. <— ^nas hyperborea 

liimi. syst. nat, gen. 67^ sp. 54r — - I^atbam ^ syst, ornith, geo* 

97, sp. 14. (S.) 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CANARDS. 

I: RESQus tons les Guaranis donnent à ces oiseaux le 
nom de jrpé ( tache de l'eau )^ 'quelques-uns les appèlent 
guarimhé; les Espagnols ^ pak)s, et les Portugais dut 
Srësil; marecas* Quoique j'aie dëcrit séparément le 
cjjgne et Voie, pour me conformer à l'opinion vulgaire', 
je ne laisse pas de les regarder comme de la même fa- 
mille que les canards* J'ai observé plusieurs e^èces de 
ces derbiers ; il y en a quelques-unes qui sont particu- 
lières au Paraguay^ quelques autres à la rivière de la 
Plata, d'autres enfin qui sont conmiunes aux deux pays. 
Tout le monde connaît les habitudes de ces oiseaux, leur 
genre de nourriture et la forme de leur bec, qui est iai^ge^ 
volumineux et termina par un onglet ^ ses bords /sont 
garnis intérieurement de cannelures qui font VofEvce de 
dents* La langue est très-charnue, longue, et presque 
aussi large que le bec^ mais e)Ie se rétrécit tout à coup 
vers son extrémité. La queue est courte y et l'on sait 
quelle est sa forme. Les jambes sont placées un peu en 
arrière engagées dans l'abdomen, ce qui rend la démarche 
des canards pesante et balancée^ quoiqu'ils nagent avec 
aisance et légèreté* Les ailes sont fortes , et la forme des' 
pieds, le^n goût de la cbair et les habitudes sont si 
généralement comiues^ que je .crois pouvoir lûe di^peii*^ 
ser d'en parlerw 
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N.^ CCCCXXVII. 

LE GRAND CANARD, 

ou LE CANARD ROYAL. < 

Lss Guaranis Tappèlent communément ypeguazu 
{ grand canard ), et les Espagnols ; pato real 6 grande 
(grand canard ou canard royal) , parce que c'est l'espèce 
la plus grande du Paraguay et des provinces VQisines* 
On le voit ordinairement seul ou par paires^ quelquefois 
cependant en troupes de vingt ou trente. Il ne voyage 
point ) sa nourriture se compose non-seulement des pro- 
ductions des rivières et des amas d'eaux stagnantes ^ mais 
encore y suivant l'opîinion générale, des n^cines de ma- 
nioc, de maïs et de blé, qu'il coupe la nuit au clair de 
la lune. Il se pose à terre et il se perche sur les grands 
arbres oii il passe la nuit* Il est farouche , particulière- 
ment quand il est sur l'eau ou sur la terre; mais on peut 
le surprendre au point du jour, lorsqu'il est occupé à 
prendre sa nourriture- 
La ponte de cette espèce commence dès le mœs de 
septembre, et elle consiste quelquefois en dix œuf^ et 
quelquefois en quatorze. La femelle les dépose dans 
un creux ou sur une enfourchure un peu élevée ^d'un 
gros arbre, sans autre préparatif qu'une couche de 
plumes que la mère s'arrache ou fait tomber de sa poi- 
trine. Quelques-uns disent que la mère appelé à terre se$ 
petits aussitôt qu'ils sont nés ; qu'ils descendent le long 

*Le canard musqué , BufFon ^ tom. zyii y pag. 297. *~* jinas 
moschata Linn. ^st. naU gen, 61^ sp. 26» «x— Lathii fyst, ornitlh 
gen.97,8p. J7. (SO 
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da tronc de l'arbre poar peu qu'il soit incliné , et qu^ih 
sautent à bas si l'arbre est droit. D'autres pensent, aTce 
plus de vraisemblance y que ta mère prend ses petits .ran 
après l'autre dans son bec et les porte sur l'eau. La voix 
de ces oiseaux est basse et gutturale } on ne les entend 
que de très-près, et leur cri se réduit à la sjUabe ka^ du 
même ton que les individus domestiques de la même 
espèce. 

Formes* Les plumes du dessus de la tête , de l'occiput 
et de la nuque y sont longues et étroites 'y Toiseau les re- 
lève à volonté. 26 pennes aux ailes y la troisième la plus 
longue. Des 18 pennes de la queue, l'extérieure est de 
5 pouces plus courte que les deux du milieu. La jambe 
est un peu dégarnie de plumes à sa partie inférieure , et 
l'œil entouré d'une peau noire qui s'étend jusqu'à l'angle 
de la bouche , et couvre aussi la base de la mandibule 
supérieure jusqu'aux ouvertures des narines, dont la 
forme est éljptique , et dans l'intérieur desquelles il n'y 
a pas de membrane^ entre ces ouvertures règne une 
grande verrue molle et noire ^ derrière elle est un groupe 
d'autres verrues de couleur rouge , qui occupent un espace 
de g lignes jusqu'aux plumes du front, et se prolongent, 
sur une ligne étroite et non interrompue , jusqu'au-dessus 
de l'œil ; à la suite de ces dernières verrues et derrière ellesji 
on en voit quelques petites , séparées et rouges» * 

Dimensions* Longueur totale , 54 pouces; de la queue, 
j et demi ^ du vol , 56) de la jambe, 65 lignes ^ du tarse, 
36; du doigt du milieu, 5q; des narines, 6. Distance de 
l'extrémité du bec à l'angle antérieur de l'œil, 41 • 

Couleurs. Tout le plumage est noir avec des refléta 
verts et viotets. Quelques individus ont de petits points 
blancs sur le derrière de la tête , et dans tous les coa«« 
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▼ertures supérieures et inférieures ^ ainsi que le fouet de 
Taile, sont d'une belle couleur blanche , à l'exception 
âes grandes couvertures de la partie extérieure. Le tarse 
est noir) l'iris jaune et le bec noir, avec une bande trans- 
versale de bleu de ciel devant les narines , et une tache 
de la même couleur à son extrémité ^ derrière laquelle il 
en est une autre rouge. 

Cette description appartient au mâle adulte. La fe- 
melle n'en diffère qu'en ce qu'elle à seulement 26 pouces 
et demi de longueur totale^ la peau nue des côtés de la 
tête moins étendue^ la base du bec plus courte^ et qu'elle 
manque des verrues qui distinguent le mâle. 

£n mars ^ lorsque ces canards ont 6 ou 7 mois y les 

aâles ont 27 ponces de longueur totale ^ et ils n'ont ni 

eau nue autour du bec j ni verrues. La gorge est pique- 

e de brun et de roux clair. Les côtés de la tête sont 

irâtres; ainsi que la partie supérieure du devant du 

\y sur 2 pouces de longueur^ et le dessous de la queue. 

* pennes des ailes ; aussi en dessous, ont une cou- 

i d'argent bruni ; et les couvertures sont noirâtres et 

bées de blanc. Tout le reste du plumage est noir aveb 

^<ïflets. A un an d'âge , les couvertures inférieures et 

T^es-unes des supérieures sont déjà blanches ^ le tour 

de il se dégarnit de plumes ; et l'on remarque déjà des 

y^^\ éparses sur la face^ la taille est de 3o pouces. 

^da regarde cette espèce comme différente de la 
seulvie l'on élève en domesticité au Paraguay avec 
beaup de facilité , parce qu'elle mange de tout, qu'elle 
n est nt délicate , et qu'elle n'exige pas plus d'eau qu'il 
ne lu| faut pour boire. Il fonde son opinion sur ce 
que rvçe sauvage tient le corps plus droit et plus 
élevé, nr ^^ qu'elle a les jambes plus longues, moins 



( 55o) 

grosses et places en arrière } les membranes des doigts 
plus flexibles^ luisantes et entières j Fensemble moins ar* 
rondi et moins épais } le dessous da corps aplati; le cou 
plus délié et plus flexible ; la peau de la lace moins épaisse, 
et ses Termes moins nombreuses et plus petites } la tête 
moins grosse ) enfin | le plumage plus serré , mieux rangé 
et lustré* 

Moseda ajoute que les petits canards sauvages que des 
poules ont £ut éclore , forment, dans la basse-cour, des 
bandes à part; qu'ils sont plus fi|roi|ches; qu'ils s'enyo-» 
lent dès qu'ils sont adultes, et qu'ils copsenrent Us coq* 
leurs de leur plumage sans aucune yariété; tandis qu^ 
celles des canards domestiques varient tellement , qu'il 
n'en est aucun qui ressemble parfidtement à ui^ autre; ÎU 
ont d'ailleurs la peau de la face colorée en rquge« Mais 
je suis d'up sentinient coptraire, et je ne doute pas qac 
ces différences ne soient l'effet d^ l'esdayage. Un exa 
men attentif suffit pour s'en conyaincre. £n e|&t, c 
sont les mêmes dimensions^ les mêmes fonne$^ les méia 
proportions , et l'on recoupait aiséfnent que les di$ser 
blances ne peuvent contre]i^al^ii|;er tant de rapports 
confon|uté« De plus, tous ces oiseaux ont le même 
et Ton a yn souvent un c^mq^d sauvage ipUe couvrir 
ornes domestiqMes* Les. femelles sont, à la YénîA , * 
complaisantes, et elles se prêtent également aux <* 
des coqs et des dindons* Nose4a, qui s'en étai( apf > 
donna les œufs de ces canes à couver à nne^uie'^ 
ils ii'étai^t po^it ffécondéf. 



/ 
/ 

/ 
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N\ CCCCXXVIII. 



LE CANARD A CRÊTE. ' 



Je ne l'ai pas vn à Buenos -Ayres^ et il e$t beau- 
coup moins nombreux et beaucoup plus farouche au 
Paraguay. Voici cp que m'écrivit Noseda au retour d'un 
voyage. 

(f J'ai rencontré un grand nombre de canards hup^ 
ix pés; mais beaucoup plus de femelles que de mâles, l^es 
t( femelles vont en troupes de trente à quarante^ dans le 
c( voisinage des terrains inondés j quelquefois mêlées à 
c( des bandes d'oies , mais sans aucun mâle de leur espèce» 
« Les mâles forment des volç dt cinq à six ) quelquefois 
« on les trouve isolés , et d'autres fois en compagnie d'oi- 
fc seaux d'autres espèces ; mais jamais ayec les femelles. 
ce Cette circonstance y aussi bien que la grande différence 
«de grandeur entre les deux s^i^eSf a fait soupçonner 
t( à bien des gens que c'étaient deux espèces distinctes^ 
u et Ton a voulu en vaip me le persuader ». 

Formas» Toutes les |^lgmi^ 4vk de^sua f t dyt derrière 
de la tête, de même qjme ceilea de la nuque, soi^^ cour-* 
tes, sep[4>lables à des ée^Ues qp peu crêpées opi frisées^ 

' Uîpecati appa hrqsfUsrwf^Hs , pafa (amer) lusitanUf 
Marcgr. BlsU nau Bras, Ub. 5 , pag. ai 8. t — Oie brpnzéf^^ Bufr 
fon y tom. xTii y pag. ii4) et pi. enl. n.^ 9^7, sons la dénominar 
tion iVoie de la câte de CàromandeL — jânser meLanotus tàjau 
^sU nau gen. &jy sp. 5i . — ^Latham^ sysu omith. gea. 97, sp. i8. 
Cette espèce aquatique est une de ceOes que la nature a rendues 
communes aux deux contineiis : en effet , on la tr^ye #U||Si daat 
rinde , où elle porte le nom de nuckdah, (S.) 



-/ 
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S7 pennes aux ailes ^ la deuxième h pins longue; la 
qnene en a 14 nn peu pointues* Le bas de la jambe est 
nu sur 10 lignes de longueur. A l'angle saillant de l'aile, 
on Toit un bouton obtus • sans plumes et couvert d'une 
peau blanche* La crête commence à la naissance du bec, 
se termine aa lignes plus en avant; et forme à peu près 
nn demi-cercle haut de 17 lignes et ëpais de 2; au tou- 
cher elle parait être de cuir fort épais et un peu flexible. 
lies ouvertures des narines sont ovales et sans membrane 
intérieure* 

Dimensions. Longueur totale , 29 pouces ; de la queue, 
S un quart ) du vol , 5o ; de la jambe , 6(3 lignes } dd tarse, 
5g; du doigt du milieu , 54; du bouton de l'aile, 5} du 
bec y en avant de la crête , 9. 

Couleurs. Le dessus de la tête , l'occiput et la nuque , 
sont d'un noirâtre à reflets violets en conjonction et verts 
en opposition} il y a aussi quelques plumes blanches* La 
jgorge est de cette dernière couleur* Les côtés de la tète 
et plus dé la moitié du cou entier sont d'un blanc varié 
de quelques taches d'un violet noirâtre ; il y a aussi une 
teinte jaune derrière l'oreille. Le reste du cou, la poi- 
trine et le ventre sont blancs. Les flancs, ainsi que les 
jambes, sont noirs, et les côtés du croupion jaunes. La 
queue et les ailes en dessous sont noires, avec du blanc 
sur les bords de quelques couvertures. Le dos et le crou- 
pion sont noirs, avec des reflets verts , violets et dorés. 
Une teinte plombée couvre la partie nue de la jambe et 
le tarse. La crête, le bec et l'œil sont noirs* 

La seule .femelle de cette espèce que j'ai pu observer 
avait 20 pouces et demi de longueur totale ; eUe n'avait 
ni la crête, ni les plumes frisées, ni la teinte jaune aux 
oreilles et sur les côtés du croupion ; son cou entier était 
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varié de blanc et de noirâtre pourpré ^ et le «dos était 
rayé de blanc; du reste, les couleurs de son plumage 
avaient moins de vivacité que sur le mâle. 

N." ccccxxix. 

LE CANARD A QUEUE POINTUE. « 

J'ài vu quatre canards de cette espèce à Buenos* 
Ayres ; ils ne m'ont offert aucune différence entr'eux ^ 
et ils avaient un pouce de moins en longueur que celui 
que je décris. 

Formes* 25 penses aux ailes ) la deuxième la plus 
longue* La queue en a i6 pointues a leur extrémité; les 
deux du milieu le sont plus que les autres , et elles ont 
i5 lignes de plus que celle qui les avoisine de chaque 
côté; celle-K^i est plus longue de 25 lignes que la latérale^ 
et toutes les autres sont étagées. Les couvertures de la 
queue se temiinent en pointe. 

Dimensions* Longueur totale y 22 pouces ; de la queue ^ 
5 et demi; du vol , 5i deux tiers ; de la jambe ; 55 lignes ; 
du tarse, 22 et demie; du bec, 21. 

Couleurs. Une teinté de tabac d'Espagne, légèrement 
variée de noirâtre, couvre la tête; ses côtés, ainsi que la 
nuque et le cou , sur un pouce de longueur, sont pointillés 
de noirâtre sur un fond blanchâtre. Les plumes du reste 
du dessus du cou , du dos et du croupion , sont brunes et 
bordées d'une nuance moins sombre. La partie extérieure 

' Ce canard y qui a quelqu'afËnité avec le canard siJJUuf 
anas penelope)y en diifère trop néanmoins pour être confondu 
clans la même espèce ; et il me patait en constitiier une aou- 
velle. (S.) 
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de l*i3iile et toutes les coaveilares supérieures des autres 
' parties , sont d'un brun un peu plus eUdr que celui du dos^ 
maïs il y a une bande blan<:he SuV les gi^ndes couvertures 
du milieu de l'aile; les pennes ont d'abord du noir velouté 
et à reflets j ensuite une bande blanthe plus large que celle 
des couvertures; les dernières pennes, blancbâtres vers 
leur origine , sont ensuite brunes sur le côté extérieur et 
noirâtres sur l'intérieur. Les pennes de la queue sont bor- 
dées de blanchâtre sur un fond brun. La gorge est d'un 
hlanc'sale. Les plumes du reste du devant du cou, de la 
poitrine, des flancs et da ventre, sont noirâtres et bor^ 
dées de blanc mêlé de brun. Les pennes des ailes et de 
k queue en dessous ont une teinte argentée ^ aussi bien que 
les grandes couvertures inférieures des ailes , les autres sont 
brunes; mais l'extrémité des pennes, qui est blanche en 
dessus, est roussâtre en dessous. Le tarse est d'un brun 
verdâtre et le bec noirâtre en dessus et jaune en dessous* 

N.** CCCCXXX. 

L£ CANARD NOIRATRE A AILES BLANCHES. < 

Oif le trouve au Paraguay et à Boenos^Ayres. 

Formes. !i4 pennes anx ailes, la deuxiètaae la plus lon- 
gue. i4 pennes pointues à la queue. Bec beaucoup plus 
gros à sa base que dans lès autres cattards. Tête aussi plus 
grande à proportion, sans longues plumes à l'occiput, ni 
verrues à la face. 

Dimensions. Longueur totale, 20 pouces et demi; de 
la queue, 2 tm quaH; du vol. Sa; de la jadibe, 4^ lignes; 
du taraè, 25; du bec, 28. 

■ Cette espèce me parait nouyelle. (S.) 
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Couleurs* La tête et le cou entier sont d^un noir pro- 
fond y avec des reflets d'un violet noirâtre* Les plumes 
scapulaires et les épaules sont également noires) mais en 
les regardant avec attention ; on y remarque une infinité 
de points bleus. Le dos est noirâtre et le croupion brun. 
Les couvertures supérieures de la queue sont presque 
noires ) la queue ^ les couvertures supérieures et les der-< 
nières pennes des ailes ^ noirâtres ) les autres pennes blan- 
ches et terminées de blanc ^ les petites couviertures infé- 
rieures blanchâtres et marbrées de noirâtre ) les autres cou- 
vertures y de même que les pennes aussi en dessous y blan- 
ches et terminées de noirâtre. J^ts ligues blanches et 
noires parcourent en travers les côtés du corps, le ventre 
et les jambes. Le bas- ventre est bîanc et le reste àts par- 
ties inférieures pqintillé de noirâtre et dé blanc sale. Le 
tarse est d'un jaune très-faible j quelques individus Tout 
orangé. L'iris est d'un orangé très-vif et le bec d'un rouge 
tirant sur le violet, avec du noir à sa pointe. 

La femelle a un pouce de moins de longueur totale et 
la tête plus petite ) les côtés de la tête d'un brun blan- 
châtre et le reste brun, de inémee que lë cou entier ^ le 
dessus du corps d'tm brun foncé) les flancs d'un brun 
roussâtre ) la poitrine et le ventre blanchâtres) le bec d'une 
teinte plombée) les jambes d'un jaune sombre et le reste 
comme dans le mâle. 

Noseda m'a envoyé la description suivante d'un jeune 
canard de cette espèce : « Il était avec ses père et mère, 
(( et je les tuai tous trois d'un coup de fusil. J'avais ren- 
c( contré auparavant quelques oiseaux de cette espèce, et 
. ii je m'étais peu soucié de les tirer , pensant qu'ils étaient 
» de quelqu'autre espèce bien connue) mais je soupçon- 
« nai que j'étais dans Terreur; lorsque je vis ces oiseaux 
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« voler çt qu'ils avaient tous les ailes blanches* On les 
(c appelé communément ii2a^ cloras ( aiies blanches )y et 
tf en guarani peposaca* Ce jeune oiseau avait la tête d'an 
M bnin foncé } les plumes de la partie postérieure du cou 
t( bordées de roussâtre^ sur un fond bmn^ le dos et le 
«I crpupion noirâtres^ la queue brune , en dessous blan- 
« châtre } la gorge blanchâtre } le devant du cou d'un 
«c roux clair } la poitrine et le ventre blanchâtres et faible- 
« ment variés de brun; le bas-ventre blanc; les flancs 
«1 d'un brun roussâtre. Les grandes couvertures supe- 
« rieures, le fouet et les trois dernières pennes de l'aile, 
:« d'un noir profond; les autres couvertures noirâtres ; les 
u grandes de dessous très-blanches et les autres d'an brun 
u mêlé de blanc , avec une bordure de cette dernière cou- 
u leur; les pennes blanches et terminées de noir; enfin 
« le bec ; le tarse et les doigts ^ d'un bleu plombé ». 

N.^ CCCCXXXI. 

LE CANARD SPATULJE. ' 

Jb n'ai vu qu'un canard de cette espèce à Buenos- 
Ajres. Noseda an a tué deux au Paraguay; dans le mois 

' Uyacapatlahoac , Femandez y SïsL avU nov. Sisp^ pag. 4a 9 
cap. i36. — hesoiuchei duJUexiqueyBnssonf ornith» tom, rtf 
pag. 337« -^jénas Mexîcana Linn. ,^su naU gen. 67, sp. 81.— 
Iiatham , ^st. omith. gen. 97, sp. 61. Ce souchet a été confonda 
par BufTon, avec le souchet ou le rouge d'Europe {anas ciffpeata). 
Je les ai regardés aussi comme de la même espèce; mais Tarticle 
du canard spatule de M.* d'Azara m'ayant engagé à un examen 
plus attentif y )*ai reconnu ^ 1.0 que ce canard ne diffère pas du 
souchet du Mexique; a.^ que des dissemblances nombreuses 
et tranchées ne permettent pas de le réunir dan^ la même espèce | 
arec le souchet de nou-e continent. (S.) 
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'de juillet; ils étaient tous semblables les uns aux autres^ 
Formes* La troisième des 25 pennes de Taiie est la plus 
longue, et Taile dans son ensemble étroite et terminée 
«n pointe; aussi l'oiseau Tagite-t-il moins vivement que 
les autres canards. Les i6 pennes de la queue sont éta- 
lées 3 rextérieure est de 24 lignes pl^s courte : 8 lignes du 
bas de la jambe sont dégarnies de plumes. L'œil est petit. 
La forme du bec^ quoique rapprochée de celle des cof* 
nards, est extraordinaire : la mandibule si^périeure, large 
de 8 lignes à sa base, s'élargit jusqu'à en avoir 14 à soa 
extrémité 7 qui se termine en demi-cercle auquel l'onglet 
est attaché , en sorte qu'elle présente la figure d'une spa- 
tule; une rainure suit les bords, et leurs dentelures , lon- 
gues de 2 lignes, sont plus grandes que celles des autrea 
espèces, serrées et flexibles comme les dents d'un peigne^ 
.quoique la mandibule inférieure soit plus étroite que la 
supérieure, elle s'j joint exactement; toute la surface du 
bec est lisse, douce et molle. Les ouvertures des narines 
sont ovales et sans membrane intérieure. 

Dimensions. Longueur totale , 19 pouces ; de la queue , 
5 et demi; du vol, 28 et demi^ de la js^mbe, 36 lignes 9 
du tarse et du bec , 22. 

Couleurs. Il a la tête et le haut du cou blanchâtres et 
comme saupoudrés de petites taches rondes et noires; le 
reste du cou, les flancs et les jambes d'un roux un peu 
rongeâtre et tacheté de noir ; la poitrine et le ventre variée 
de noir et de rouge violet; le bas-ventre noir; le dos rayé 
finement de brun clair, sur sur fond noirâtre; la queue ^ 
blanchâtre en dessous, de même qu'en dessus, en obser- 
vant que la penne latérale seule l'est entièrement, et que 
cette teinte diminue par gradation sur les autres pennes, 
de sorte qu'elle ne forme plus qu'une bordure aux deux da 

ly. a. 22 
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BÛlieiii k reste étant noirâtre; les conrertiires snpérieiircs 
dcsailes d'un bleu de ciel clair et yify mélangé d'ane teinte 
plombée y a l'exception des grandes qui sont blanches an 
milieu de Taile et noirâtres arec une bordure bleue de cid 
plombée sur l'extérieur; le fouet et les pennes extérieures 
de Taile noirâtres , celles du milieu d'un vert tendre et 
icfaangeant, les plus proches du corps, ausn bien c|ue ks 
plumes scapulairesy d'un noir profond, avec un trait blanc 
sur le milieu de chacune; les pennes en dessons et leg 
^ndes couvertures inférieures les plus proches du corps ^ 
d'une couleur d'argent bruni ; les autres couyerinres blaii* 
ches ; une tache blanche de chaque cAté du croupion ; te 
tarse d'un orangé clair; l'iris blanc, enfin le bec trea- 
noir. 

Les individus que je regarde comme les femelles de l'es- 
pèce , sont un peu plus petits et les couleurs de leur pin* 

'mage n'ont pas tant d'éclat. 

^ - • 

N.« CCCCXXXII. 

UE CANARD A PEnT BEC « 

* 

J'ai observé qoatre individus de cette eqpëce à Buenos-^ 
Ajres; ils ne difiéraient point cntr'euz* 

Formes, tti pennes aict êûe$^ k deuxième pins longue; 
i4 un peu pointues à k queue. Le front asscK élevé. Les 

« ■ 

' Ce canuFd me pan^ é^e le s»éiiie ^i|e ^liti dont Jm^u^ 
fait mentioii dans aoii fTiffq^ i^n j^méiiqu^^t. 1 1 pag, 3» tab. i ]^ 
•011S la déDôminat^on de idudUa (petite venTe)| que -loi donnent 
les Espagnols de Carthagène. BofTon ne l'a point connu. C'est le 
viudita de mon édition des QEuvrBg de Buffon , tom. lxix , pag. 
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plumes du sommet de la tète et de la nuqu^ un peu plus 
longues que les autres. Le bec petit* 

Dimensions. Longueur totale^ ao pouces ) de la queue ^ 
5 et demi ) du vol , 55 trois quarts 5 de la jambe , 4^ lignes } 
du tarse, 21^ du bec, i5« 

Couleurs. La .face jusqu'à Pœil est blanche. Le reste 
de la tête et le haut du cou sont d'un noirâtre dont U 
teinte est plus claire sur les côtés de la tète; mais au^easus 
de l'angle postérieur .de Pœil commence une bandelette 
large de 6 lignes , qui se probnge «ur le noirâtre des c6téf 
du cou et qi^ partit un ^mail bleu yiolet en conjonction ^ 
et d'un vert tendre en opposition. Des raies blanches et 
noirâtres'tmyerseat les plnme$ du reate du cou , de.la poi« 
trine et du ventre. Les flanc» soQt 4'un roux jaunâtre elair 
et les aiks en dessous de coujeur d'argent ; mais les cou- 
vertures inférieures sont variées de lignes ejt de petites ta* 
ches brunes* Les plumes des épaules et les scapulaires sont 
noires et bordées de blanc* Le dps est noirâtre; avec une 
bordure blanchâtre et peu apparente à chaque plume. Le 
croupion çst blanc. Les ailes en dessus ont leur partie 
extérieure^ ainsi que les couvertures de la partie intermé- 
diaire, d'un brun foncé ^ les autres couvertures de cette 
dernière portion d<e Taile, bleucbes, avec du noir velouté 
à l'extrémité des.grandes ejf sur les pennes" de cette même 
partie; du brun noirâtte 6t»r la partie interne, avec du 
blanc sur les tiges et les bords des pennes^ La queue est 
d'un noir velouté , le tarse d'-un vert noirâtre, et le bec 
d'un bleu dc^ çyà clair en 4e«svs , ■•ir en dessous et à 
son extrémité* . > . . 

. Les individus qui me panissentilte les femelles de l'es* 
pèce , ne difierent qu'en ce qu'ils ont la base du bec plue 
courte. 
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N«. CCCCXXXIII. 

LE CANARD A BEC ROUGE ET PLOMBÉ. • 

« 

J'ai tué deaz canards de cette espèce , dans nne lagune 
àes'pampas de Buenos «Ayhes; ib étaient semblables ea 
tout y et ce sont les senls que j'aie rencontrés. 

Formes, La deuxième penne de l'aile est la plus lon- 
gue Il j en a i6 à la qaene ; elles se terminent en poinfe 
tr^-aigoë y snr-tont les deox dn milka ; les aatres sont 
ëgalenient étagées , la latérale étant plus courte de 5 lignes» 

Dimeniions. Longueur totale , ig pouces trois quarts^ 

delaqueue, 4^^^^î$^^^7^™^T'^^î de la jambe, 
57 lignes; du tarse , at ; du bec, i8* 

Couleurs* Les côtés de la tête au-dessous de Pœil et la 
gorge sont de couleur blanche; le reste de la tête est noî- 
rAtre* La nu<iae est brune et le dessus du cou a des taches 
xfoîres sur un fond roux. Les épaules , les plumes scapu- 
kùrcs et les cotfvertures supérieures de la queue sont pres- 
que noires et bordées de roux. Le dos, toutes les couver- 
tures supérieures des ailes et leurs pennes extérieures sont 
noirâtres ; les pennes intérieures et celles du milieu, comme 
les.-plumcs scapulaires , d'un vert d'émail , avec une tache 
couleur de tabac d'Espagne \ longue de 9 lignes à leur 
extrémité et au-dessns une bande d'un noir velouté et 
large de5.1%nes; -du reste, les grandes couvertures su- 
périeures de ces mêmes pennes ont à leur bout une bande 
rougeâtre de la même Jaigeur. Des taches arrondies d'un 
noir luisant sont parsemées sur le fond roux vineux de 
Joutes les |»arties inférieures. Le$ couvertures du dessous 

'Cette espèce me parait nomelle. (S.) 
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cle la queue sont rousses et d'une teinte plias (o^cie sur 
leur milieu ; les pezmes sont blanchâtres et bordées derous» 
«âtre en dessus comme en dessous* Le tarse a la couleur 
^u plomb un peu noirâtre^ elle est moins tomi>r« sUr 1% 
bec j dont les côtés sont d'un rouge otangé. . 

N.» CCCCXXXIV. 

LE CANARD AUX AILES BLEUES. • ■ 

Je n'ai rencontré cette espèce qu'à la rivière de la Plata 
et à Buenos- A jres. v 

Formes • 24 pennes aux ailes , la deuxième la plus lon*- 
gue^ 12 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale^ 17 pouces et demi) de 
la queue, 5 un quart j^ du vol , 25; de la jambe, 55 lignes | 
du tarse ; 18) du bec, 20. 

Couleurs, lia une bande étroite et noirâtre qui , com- 
mençant à la base du bec j se prolonge sur la tête en s'é- 
largissant) le reste de la téte^ le cou entier, la poitrine et 
le ventre rouges j les couvertures inférieures de la queue 
noirâtres ) les petites couvertures inférieures de l'aile bleues 
de ciel; les moyennes brunes et terminées de roux et les 
grandes blanches j les couvertures supérieures d'un beau 
bleu de ciel j^ avec du blanc et un peu de roux à l!extré- 
mité de celles du milieu ^ toute la portion extérieure de 
l'aile noirâtre ; avec un liseré bleu de ciel autour des cou-^ 

'Le sucoi de mon édition des Œi»¥re5 de Buffon, tom. Lxrr^ 
pag. 7^.' — ^nas,Jacquini Liim* ^sK nat gen. 6t/f sp, 108. — » 
Latham ^ syst. ornith. gen. 97, sp. 8o. Jacquin {f^oyfigeSf t. i«. 
pag. 5 9 n*o 3) a obsenré, le premier, ce canard à S.-Oomin^ie ^ 
où il porte y selon ce voyageur^ le nom de suggJ* (S.) 
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Tfertmet mpM na m } les pennas damilîeadNinTert tendre 
et k reflets^ k dos et le croupion noirâtres; les grandes 
plomes scapolaires blanches danâ leur mîliea et noir&tres 
snr le reaite , les petites roagefttres et njëes transvenale- 
ment de noirâtre; le tane jamie , enfin le bec noir. . 

La femelle est d'un ponce moins grande et les teintes 
de son plamage sont un pén difFërentes. Elle a la tête 
d'nn brun plus fonce en dessus ^e snr les cAtës } le haut 
du coti^ snr un pouce de longueur^ également brun; le 
reste du cou, le dos^ le croupion et la qoene noirâtres, 
arec nne bordure d'une nuance plus claire aux plumes et 
aux pennes ; le yert tendre de l'aile peu apparent y enfin le 
dessous du coips varié de blanchâtre et de brun rons- 
sâtre. 

Dans un autre individu mâle , dont la longueur totale 
était de i5 pouces deux tiers ^'on ne voyait pas de trait 
blanc sur la tète et tontes les couvertures inférieures des 
afles étaient brunes. Depuis j^ai observé une paire de ces 
mêmes canards. Le mâle avait nne longueur de 1 8 pouces 
et demi ; toute la tête et le hant du cou tachés de noirâtre j 
sur un fond mélangé de brun , de bhnchâtre et de rous- 
sâtre; le reste du cou et les c6tés du corps d'un roussâtre 
clair^ avec des taches noires et arrondies > le dessous du 
corps d'un rougeâtre obscur^ avec de petites taches noirâ- 
tres; les couvertures inférieures de la queue noires; la 
queue argentée en dessous et noirâtre en dessus , avec un 
liseré blanchâtre autour des pennes, enfin les bordures 
des couvertures supérieures de la queue et des plumes des 
épaules , ronssâtres. Dans la femelle , la tête et le haut dn 
«ou étaient comme dans le mâle. 
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N.« ce ce XXXV. 

LE CANARD A FACE BLANCHE. > 

I 

Je ne Tai pas ya à la rivière de la Plata^ mais il est 
presque aussi nonibrenx au Paraguay, que toutes les autres 
espèces- ensemble I et il y reste pendant toute l'année. Il 
forme des troupes , quelquefois de deux cents individus , 
qui se tiennent si près les uns des autres ^ que Noseda en 
tua seize d'un coup de fusil et vingt d'un autre* Ces co» 
nards volent beaucoup 5 on les entend passer à toute heure 
de la nuit, en ligne de bataille, quelquefois courbée en 
demi-lune j leur cri est un sif&ement bi'bL II n'y a presque 
point de différence entre le mâle et la femelle; et ils s'é- 
loignent des antres canards par l'envergure, la jambe et 
le tarse moins longs, le corps moins arrondi et que l'oi- 
seau tient plus droit, et par le cou plus long, moins gros 
tt moins flédii en roind* 

Formes* 27 pennes aux ailes } la deuxième et la troi* 
sième les plus longues , avec une échancrure vers leur 
extrémité. 14 pennes à la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 18 pouces 5 de la queue, 

* Le canard à face blanche , BufTon, tom. vzi) pog. 366. — 
'jinas viduata Linn. sysU nat, gen. Ojy sp. 38. — — Latham , syst. 
omith, gen. 97, sp. 65 y yar 6. On voit, par cette synonymie, que 
Gmelin , dans son édition du Systema Naturœ, a confondu cette 
espèce ayec le viuditd de Jacquin ( tom. ulii^ pag. i36 de mon 
édition des Œuvres de Bnffon) , et que M. Latham le présente 
comme une simple variété de ce viudita. Mais ce sont des espèces 
distinctes , et le viudita est le même oiseau que le canard dM nu- 
méro cccczxx IX. ( S.) 
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1 et demi; du Toi, 55^ de k jambe, /fi Ugaet, g soot 
dégarnies de plames ^ du tarse , 5o. 

Couleurs. Si l'on conçoit un plan vertical qui passe à 
deux lignes de l'angle postérieur de l'œil, tout ce qui se 
trouve en avant est d'un blanc plus pur sur les cAtés de 
la tête qu'en dessus. Derrière cette ligne, tout est noir jus- 
qu'au milieu du cou j mais le blanc de la gorge s'avance 
nn pen sur le devant du cou dans le mâle , et il est séparé 
en deux dans la femelle , par le_ noir qui descend en pointe 
du haut du cou. Le reste du cou est d'un beau rouge bri^ 
quêté. Une bande large et noire se prolonge sous le corps , 
depuis le bas du cou jusqu'à la queue 5 et les flancs sont 
agréablement rayés en travers de blanc et de noir. Les 
jambes , la queue, le dos , le croupion, les pennes des 
ailes, tontes les couvertures inférieures de l'aile et les 
grandes du dessus sont noires* Les plumes scapulaîres sont 
noir&tres et bordées de blanc p&le. Les couvertures supé- 
rieures de la partie interne de l'aile, depuis son bord jus- 
qu'au milieu des plumes , sont rouge&tres et sur le reste 
d'un brun faible; les extérieures sont noires» Le tarse est 
bleu de ciel , ainsi que le tour de l'œil, et le bec noir, avec 
une petite bande bleue de ciel derrière l'ongleU 

N.* CCCCXXXVI. 
LE CANARD ROUGE ET NOIR. ' 

Je n'ai vu que deux canards de cette espèce au Para- 
guay, mais j'en ai observé huit à Buenos-Ayres. Noseda 
m'a dit que le cri de cet oiseau est un sifflement bit^bi'bi 
comme le précédent, mais plus rauque; qu'il n'y a point 

' Cette espèce me paraît nouyelie. (S.) 



J 
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de différence entre le mâle et la femelle , erque vers le 
26^ degré il est aossi commun que le canard à face blan* 
chcy duquel il se rapproche par les formes et les propor- 
tions* 

Formes. 27 pennes aux ailes ^ la première la plus lon- 
gue; 16 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale ^ 17 pouces; de la queue ^ 
a un tiers ; du vol , 5 1 trois quarts ; de la jambe ^ 46 lignes , 
desquelles 10 sont nues } du tarse j 2g; du bec^ 22. 

Couleurs. Sur le fond roux foncé du dessus de la téte^ 
se prolonge une bandelette noire et assez large ^ qui des- 
cend jusqu'au milieu du cou. Un collier blanchâtre coupe 
cette bandelette en deux parties égales et entoure le cou 
entier, mais il est beaucoup plus large en devant. Le reste 
du cou est d'un roux jaunâtre. Les plumes des épaules et 
les scapulaires sont presque noires et finement doublées de 
roux; les couvertures de la queue d'un blanc teinté de 
jaune paille ; le doS; la queue et les ailes noires, avec un 
liseré d'un rougeâtre obscur autour des petites couvertures 
supérieures du milieu de l'aile. La poitrine et le ventre 
sont roux , le bas de la jambe et le tarse de couleur de 
plomb. Le bec a ses bords , ainsi que sa mandibule infé- 
rieure f bleus de ciel, et le reste de sa pièce supérieure d'un 
bleu foncé. 

N.^ CCCCXXXVII. 

L'IPECUTIRL» 

Jpecutîn est le nom que les Guaranis donnent à cette 
espèce , à cause de son cri aigu tiri ou cutiri. Ces canards 

' Je ne connais point d'espèce de canards à laquelle on puisse 
rapporter exactement VipecuUrù (S.) 
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ma paraiisent ipconiparablenieiit plus nombreux an Pa- 
raguay qu'à la rivière de U Plata. Oa les rencontre ordi* 
naîrement par couples ^ qne^piefois. en troupes de vingt , 
et on les voit assez, souvent se mêler dans les lagunes avec 
d'autres espèces. Ils ne sont point faronches; ne voyi^ent 
point, et ik font leur nid dans les jonc» au mois d'août; 
leurs œufs| dont j'ignore le nombre , sont blancs , plus 
pointus à un bout qu'a l'antre , longs de a3 lignes et grog 
de 1 6. La mue, dans cette espèce, a lieu au commence* 
ment de mai. 

Formes* La deuxième des a6 pennes de Paile est la plus 
longue; la queue en a i4* Quatre lignes du bas de la 
jambe sont dégarnies de plumes* 

Dimensions, Longueur totale , i6 pouces trois quarts ; 
de la queue, 5 et demi ; du vol^ 26 ; de la jambe, 34 1%nes ; 
du tarse , 21 ; du bec , 18. 

Couleurs» Le devant de la tête jusqu'à l'œil inclusive- 
ment est d'un brun roussfttre ; le reste des cAtés de la tête, 
la gorge et le devant du cou sont blanchâtres; le derrière 
de la tète et la nuque sont noirs. Le reste du cou est ton* 
geàtre et le dessous du corps d'un brun mêlé de roux , 
avec quelques taches noires sur les flancs. Les plumes des 
épaules, les scapulaires, les couvertures supérieures des 
ailes et les dernières pennes sont d'un brun clair ; le dos, la 
queue et les petites couvertures supérieures de l'aile d'un 
noird'émail; la partie extérieure de l'aile et les pennes in- 
termédiaires, avec leurs grandes couvertures supérieures, 
d'une belle couleur changeante en vert et en bleu d'émail , 
leur extrémité blanche et surmontée d'un trait noir ve- 
louté , au-dessus duquel est une tache de bleu violet ; en 
dessous les pennes conservent le blanc qu'elles ont en 
dessus, et le reste est noirilre, ainsi ^ue les couvertures, 
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excepté les intermédiaires qui sont blaqchea. Le tarse est 
rouge et le bec dkin rougeâtre obscur* 

La femelle est un peu plus petite que le mile ; les teintes 
de son plumi^e sont plus af&iblies j son bec est couleur 
de plomb j et elle a une tache blanche au-dessus de l'angle 
antérieur de Fœil et une autre à Tangle de la bouche. 

TH." CCCCXXXVIII. 

LE CANARD A TÊTE NOIRE. « 

J'ai acheté une paire de canards de cette espèce à 
Buenos-Ayres* 

Formes* a4 pennes aux ailes ^ la deuxième la plus 
longue. 

Dimensions. Longueur totale ; i5 pouces trois quarts; 
de la queue y a; du vol; aS et demi; de la jambe, 55 
lignes ; 5 sont nues; du tarse , '7) ^^ htCj i8. 

Couleurs. Ce canard a la tête et le haut du coù d'un 
noir qui s'étend sur le derrière du cou et sur le corps , en 
prenant une teinte moins foncée; cependant, en j regar- 
dant de près, on remarque , qu'à l'exception de la tête et 
de la portion extérieure de l'aile , les parties supérieures 
sont finement piquetées de roussâtre. L'extrémité des 
pennes intermédiaires de l'aile et de leurs grandes cou- 
yertures supérieiires est blanche. Le reste du devant du 
cou et sts cdtés, les flancs et le croupion sont pointillés 
de roux clair et de noirâtre. Les couvertures inférieures 
de la queue sont rougeâtre» et le reste des parties infé- 
rieures est comme marbré d'argent et de noirâtre. Le bord 
et tout le dessous de l'aile a la couleur de l'argent. Le tarse 

* Espèce nouyelle. ( S,) 
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€tt d'un noir&tre fUé et le bec d'un reit sombre^ avec 
un pea de rouge mr let câtës de sa base. 

La femelle est un peu plus petite et ses couleurs sont 
les mêmes; les taches de son bec sont orangées» 

N.^ CCCCXXXIX. 

LE CANARD A BEC JAUNE ET NOIR «• 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; je l'a-» 
vais acheté en décembre à Buenos* Ajres. 

Formes. tS pennes aux ailes ^ la deauëme la pluslon:- 
gue 'y 12 à la queue* Le bec enfoncé à sa base. 

Dimensions* Longueur totale, i5 pouces; delà queue ^ 
a cinq sixièmes; du vol, 24 trois quarts; de la jambe ^ 
Sa lignes; du tarse, 18; du bec, i5 et demie. 

Couleurs. Des raies noir&tres et d'un blanc sale cou* 
vrent toute la tête et le haut du cou. Les plumes du dei^ 
rière du cou , celles des épaules et les scapulaires, sont 
noirâtres et bordées de brun très-clair ; le dos , le croupion- 
et la queue sont de couleur brune , aussi bien que Vaile ,- 
aux exceptions suivantes près : Une bande d'une faible 
couleur de tabac d'Espagne et large de 5 lignes couvre 
l'extrémité des couvertures supérieures du milieu de l'aile ; 
une autre bande un peu plus large et d'une teinte plus ibi- 
ble est au bout des pennes de cette même partie, le&* 
quelles sont d'un noir velouté sur le reste; mais les deux 
plus internes ont leur c6té extérieur doré en opposi^ 
iiqn et vert tendre en conjonction; les petites couver* 
tures inférieures sont ^noirâtres , les grandes argentées , 
avec du blanc à leur extrémité, et les autres blanches et 

'Espèce noutelle, (S.) 
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techet<^s de noir&tre* Le reste da cou est parsemé de 
taches noires sur un fond blanchâtre* La poitrine et le 
ventre sont presque blancs y avec des raies noirâtres et in- 
terrompues. Le bas-ventre et les jambes sont brans. Le 
tarse est d'un plombé clair^ le bec noir à sa base et à son. 
extrémité^ et d'un jaune pur sur le reste de sa longueur* 

N.^ ce ce XL. 

LE CANARD A BEC TRICOLOR. ' 

J'ai observé plusieurs de ces canards au Paraguay^ et 
il me semble qu'ils se trouvent aussi à Buenos-Ajres. 
Leurs habitudes sont les mêmes que celles de VipecutîrL 
La femelle ne diffère du mâle que par sa taille plus petite. 
Quelques-uns de ces canards nichent dans les trous des 
murailles de l'église d'Areco. 

Formes» Des 24 pennes de l'aile la deuxième est la 
plus longae ) il y en a 14 À la queue. 
, Dimensions* Longueur totale^ 14 pouces et demi; de 
la queue ^ 2 et demi; du vol , 212 troâ quarts ; de la jambe ^ 
5o ligi^cs; du tarse et du bec ^ 17. 
. Couleurs. Tout le dessus de la tête est noir^ l'occiput 
brun et le reste de la tête blanc roussâtre. Les plumes du 
dessus du cou et du dos ont un liseré et un ou deux traits 
en travers; d'un blanc kvé de roux^ sur un fond noi* 
râtre. Les scapulaires et les dernières pennes des ailes «ont 
d'un brun noirâtre ^ avec une bande blanche et longitu^ 
dinale sur les pennes. Les. couvertures supérieures de la 
partie externe de l'aile sont d'us plombé noirâtre; mais les 
grandes du milieu ont leur extrémité blanche; ce qui 

* Cette espèce me parait nouyelle. ( $•) 
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forme sur Taile une zone large de 5 lignes ; une autre a^ne 
im peu plus large courre k bout des pennes correspond 
dantcsy lesquelles ont en ontre une bande de noir relouté 
an-dessos de la première^ et do vert à reflets bleus, yio* 
lato et dorés sur le reste de leut longoeor. Des lignes noires 
et blanches trayersentlécronpion, la^^pieUe, le ventre et 
les jambes. Le devant du cou et la poitrine ont des taches 
noires f sur un fond blanc roussÂtre. Les petites couver- 
tures inférieures des ailes sont noirâtres ^ les autres blan- 
ches et les pennes d'une couleur d'argent bruni , avec du 
blanc à rextrénûté de celles du milieu de l'aile. Le tarse 
est d'une teinte deplomb claire^ l'iris roux et le bec bleu 
de ciel; avec du noir à sa base, et sur son onglet et une 
tach^ orangée près de la narine. 

N.« CCCCXLI. 

LE CANARD A COLLIER NOIR. < 

\ 

JPbrmes. a5 pennes aux aflcs^ la troisième plus longue ^ 
la à la queue. 

Dimensions. Longueur totale , 1 4 pouces ^ de la cpieuc ^ 
a deux tierr; du vol^ a5} de la jambe, 5o lignes) du 
tarse et du bec, i8. 

Couleurs. Les pfaunes du front, des cdtés de la tête et 
quelques-unes du devnnt du cou, sont blanch&tres, aveo 
âtt peu de brun snr^ leur milieu. Le dessus de la tête est 
Boir^ et cette couleur forme un collier au bas de la nuque } 
un trait blanc descend du cété de l'occiput jusqu'au col- 
lier. Le reste du deivière éât&a et les dernières pennes 

' Ce canard ne peut se rapporter^ arec prédsion, à aucune des 
espèces connues. (S.) 
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deTailesoiit de couleur brune, et le dos, le croupion , la 
queue y les couvertures des ailes d'un noir profond j mais 
il y a sur les couvertures supérieures du milieu de l'aile 
une grande tache blanche en ellipse, et leur extrémité est. 
noire , de même que les pennes extérieures y celles du mi- 
lieu sont d'un vert luisant en opposiiion et bleues en con^ 
Jonction f (es plumes scapulaires rougeâtres, le devant du 
cou depuis le collier et la poitrine tachés de noîr, sur un 
fond rouge de brique. Le ventre est d'un blanc sale^ rayé 
finement en travers de noirâtre, et le bas-ventre.soir. Il y, 
m de chaque côté du croupion une grande tache blandie^ 
séparée par un trait noir d'une autre tache qui est derrière. 
Le tarse est d'un blanc mêlé de couleur de rose et le bee 
d'un bleu de plomb» 

N.^ CCCCXLIL 

LE CANARD A SOURCIL BLANC. • 

Je n'ai pu observer que deux oiseaux de cette espèce 
au Paraguay; leurs habitudes sont les mêmes que celles 
de Vjpecutirù 

Formes» 25 pennes aux ailes , la première et la deu- 
xième sont les plus longues; la queue en a xa. La jambe 
est très-peu dégarnie de plumes à sa partie inférieure. 

Dimensions* Longueur totale, i5 pouces un quart; 
de la queue , a un quart ; du vol , 22 ; de la jambe , 27 li- 
gnes; du tarse, 16 et demie, du bec, 17 et demie. 

Couleurs* Une sorte de sourcil blanc s'étend jusqu'à 
la nuque. La paupière inférieure et la gorge sont blan- 
ches. Le reste de la tête est brun. Le devant du cou , la 

' Je regarde cette espèce comme nourellement décrite. (S.). 
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poitrine et le ventre sont blancs et traversés par des ban- 
delettes branes } les couvertures inférieures de la queue 
n'ont du brun qu'à leur extrémité } celles des ailes , de 
même que les pennes aussi en dessus, ont la couleur de 
l'acier bruni. Le dessus du cou, les plumes scapulaires 
et les 5 ou 4 dernières pennes de l'aile , sont brunes. La 
queue est noirâtre et terminé de roux fiiible. La partie 
extérieure de l'aile est d'un brun noirâtre, comme le 
grand cAté des autres pennes, dont l'autre côté est d'un 
vert vif avec une bordure violette. Toutes les couver- 
tures supérieures de la partie interne de l'aile sont noires, 
et celles de la partie moyenne ont une grande tachç ovale 
et blanche sur un fond noir. Le tarse est d'un blanc mêlé 
de couleur rose, l'iris brun et le bec noirâtre, avec un 
peu de bleu foncé à son bout* 



( 355 ) 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MACAS. ■ 

Lits Guaranis désignent, sous la dénomination de ma- 
cas, les oiseaux de cette famille. Quoique je les aie dé- 
<:rits tous au Paraguay^ je ne doute pas qu^ils n^existent 
aussi à la rivière de la Plata. Leur aile est étroite ^ et 
dans Tétat de repos ^ elle est cachée par les plumes sca-« 
pulaires et par celles des cAtés du corps. Au lieu de 
queue , ce» oiseaux n*ont qu'un pinceau de petites plu-» 
mes, dont les barbes ressemblent à des soies. Ils ont Ift 
tête assez petite , alongée et assez Semblable à celle d'une 
couleuvre 3 le bec droit, poinlii; ibrt, ses mandibules 
égales en force et en longueuf, et ses bords tranchans ^ 
ï^s ouvertures des nariûés sia^s membrane intérieure; le 
cou long et délié; les plumes de la tête et du coacourteS| 
pressées ; serrées et décomposées^ le corps aplati et rè<« 
vétu de plumes courtes, épaisses et impénétrables a Thu- 
midité; les jambes entièrement engagées dans Fabdo-* 
nien, et placées si fort en arrière, que le tarse naît de' 
l'extrémité du corps et qu'il se jète en dehors sur un plan 
horizontal ; et ce tarse est bien plus une rame et un gou-» 
yernail , qu'un instrument propre à la marche } il est , du 
reste, très «comprimé, et ses écailles forment devant et 
derrière une rangée de dents comme une scie. La mem- 
brane ou nageoire des doigts est divisée par lobes* Les 

' Ce sont les grèbes et les ctatagwux* ( S.) 

IV. a. a5 
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ongles sont larges ^ aplatis ^ et paraissent des écailles en* 
veloppees par la membrane. Le doigt extérieur est égal 
oo plus grand que celui du milieu. 

Non«»seulement les macas ne peuvent marcher^ mais 
je ne crois pas même qu'ils puissent prendre leur volée 
quand ils sont à terre* L'on m'en apporta un que l'on 
avait pris à la main sur le sol où il se trouvait par ha^ 
aard. J'ai observé dans plusieurs individus vivans^ que 
tout ce qu'ils pouvaient faire, c'était de dresser, avec 
beaucoup de peine , leur corps verticalement, et d'avan- 
cer, ses pieds jetés en dehors^ par petits pas courts et 
précipités; mais ils retombaient bientât sans avoir par* 
couru plus d'un pied et demi de terrain. Us plongent 
pour éviter les dangers, et ils vont sortir de l'eau fort 
loin de l'endroit oii ils j sont entrés; ils ne font point 
usage de leurs ailes pour fuir , même quand on les tire 
et qu'on les blesse* Cependant, comme ils fréquentent 
les rivières et les lagunes au milieu des terres, il est né-i 
cessaire qu'ik sachjent s'élever au vol depuis ia surâce 
de l'eau, qui est leur unique élément; îi$ J plongent et 
jr poursuivent les petits poissons avec beaucoup d'adresse } 
ils nagent très-bien en agitant les pieds , comme des ra- 
mes, sur un plan horizontal; ils tiennent leur corps plua 
hors de l'eau que les^canards , et leurs mouvemeiis sont 
plus prompts et plus vifs. Lorsqu'on les prend, ils don-* 
nent de violens coups de bec. 
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N.« CCCCXLIU. 

LE MACAS CORNU « 

Je n^ai vu que deux individus vivans de cette espèce |^ 
je les lâchai dans ma cour^ et j'observai qu'ils remuaient 
avec vivacité leur tête et leur cou , et que leur corps 
semblait être paralysé sur la terre. Leur attitude était 
Comme celle des grenouilles > les tarses placés en de!hor$% 
Je leur donnai de la viande crue^ et quoiqu'ils la prJis- 
sent avec toutes les marques de la faim^ ils la rejetaient 
à l'instant^ comme si cette nourriture leur eût causé du 
dégoût. Le lendemain ils commencèrent à languir^ et le 
soir ils moururent. Quand ils étaient tranquilles et ap« 
puyés sur le terrain ^ ils formaient nn^S avec leur cou p 
dont le milieu touchait au dos ; et le bout du bec un peu 
penché ne dépassait presque pas la base du cou« 

Formes^ Sur le derrière de la tête il y a une touffe 
épaisse de plumes un peu couchée en arrière ^ et que Toi- 
seau reltève presque verticalement lorsqu'il est en colère ; 
quelquefois ausâi il la sépare en deux parties qui forment 
le Y y ou deux petites cornes ^ et il hérisse en même temps 
les plumes de sa tête. 3o pennes aux ailes ^ la deuxième 
et la troisième les plus longues» La position naturelle du 
pinceau de plumes qui tient lieu de la queue ^ est d'être 

' Le grèbe cornu y Buffon, tom. xt, pag. S65. -^^^ Brîsson ^ 
omith, tom. Ti, pag. 45. — Colymbu$ comutus Brissûnltin, gen» 
7^9 8p. 7, yar. 6. 2{ota i Que Gmelin fait de cet oiseau une yariété 
dans Pespèce du grèbe huppé {colymbus cristatus), — Podiceps 
cristatus Latham , jyit. ornith, gen. 84t sp* i* Fernandez a décrit 
au Mexique le grèbe cornu y sous la dénomination d^acitU seu 
aqueus lepus{^st. avi^ mv* ^i^p.pa^. 41 > cap. i3o. (S.) 
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iltyie de 45 degrés ao-deMat du croupion. Le genou est 
nu. Le doigt de derrière est bien plus latéral que Tin- 
teme, qui est enveloppé dans la membrane; les autres 
doigts différent de ceux des canards^, en ce que leur 
m«ODd>rana est coupée par lobes à Tentour de chaque 
doigt^ comme la feuille du figuier. Le bec est très-droit^ 
robuste y et la bouche démesurément grande. 

Dimensions. Longueur totale , 2a pouces et demi; 
du pinceau de plumes du croupion ^ 2 un quart; du vol, 
ij.et demi; de, la jambe^ 65 lignes; du tarse, 33; du 
doigt extérieur y 56; du doigt du milieu, 33; de Tin- 
terne, a8; et du postérieur, 8; du bec, 35. 

Couleurs. Un bleu lustré el presque noir couvre le 
< dessus de la tête et du cou ; cette couleur forme, au bas 
de la gorge, un. collier étroit. Les câtés de la tête et la 
goi^ sont d'nn bleu aigenté; le devant et les cdtés du cou 
d'un rougeàtre qui commence à prendre une teinte blan- 
che un peu au-dessus de la poitrine, et devient d'un 
bbnc lustré sous le corps. Les flancs sont d'un roussâtre 
teinté de brun, lies ailes sont blandies, à l'exception des 
grandes couvertures supérieures, qui sont noirâtres^ de 
méma que le dos et le croupion ; il j a aussi du brun à 
l'extrémité des pennes extérieures. La queue est presque 
noire en dessus et rougeitre en dessous; l'iris rouge et 
le. bec noir, avec dû blajoc sale à sa pointe. 
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N.« C C C C X L I.V. 

LE MAGAS A BEC CROCHU. • 

Je n'ai vu qu'un seul oiseau de cette espèce ^ que j'ai 
acheté en janvier. 

Formes* 27 pennes aux ailes* Bec long ^ épais ^ large 
et droit jusqu'aux trois quarts de sa longueur^ 011 il 
prend une assez forte courbure. La paupière est nue j 
ainsi qu'un peu de la peau en dessous ; et une bande- 
lette étroite qui s'étend jusqu'au bec.' - • 

Dimensions^ Longueur totale^ 12 pouces cii^q sixièmes^ 
de la queue y i un quart) du vol^ zi ) de la jambe ^ ^i li« 
gnes5 du tarse, 21 \ du bec, lo* 

Couleurs. Le dessus de la tête , du cou et du corps 
est noirâtre. Les ailes sont brunes. Une tache de noir 
velouté s'étend depuis l'angle antérieur de l'œil jusqu'au 
bec y et elle descend sur le haut de la gorge* Les côtés de 
la tête sont d'un brun blanchâtre, de même que les côtés 
d le devant du cou sur la moitié de sa longueur. Le 
l'esté des parties inférieures a une teinte d'argent brunf« 
Le tarse est d'un plombé noirâtre ^ le bord de la paupière 
très-blanc, et le bec bleuâtre et ceint, dans son milieu,. 
|)ar un petit anneau d'un noir velouté ^ large de trois 
lignes. 

* Le grèhe de la Louisianey Bnffon, tom. zt, pag. 373» <-*- Co» 
\^mhus Ludovicianus Lin. ^sU naU gen. 76 y sp. aa. — Podicej^ 
JLudomianiês liatham sy^t, orniêk» geiif 04> ^P* ^^^* (^«î- 
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N.*^ C C C C X L V. 

LE PETIT MACAS. ' 

Cbttb espèce est la moins rare de tontes* J'ai observé 
plusieurs individus qui n'offraient aucune différence en- 
tr'etix ^ l'un de ces oiseaux avait été pris k la main hors 
de Teau^ pris d'un ruisseau^ mais il périt dès le leude- 



Formes. 28 pennes aux aileS; les 4 premières aoni presK 
que égales* Bec droit , pointu et rolmste.. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces ; ^éh qnene'^ 
1 et demi^ du vol, 14 ; de la jambe, 27 lignes^ dû tarse^» 
g et demie) du bec, 8 et demie* 

Couleurs. Il a le dessus de la tête et du cou, aussi bien 
que le haut de la gorge, d'un noir peu foncé) les c6té% 
et le devant du cou, comme les câtés de la tête, d'un 
cendré noirâtre); le dessous du corps varié de bknc et de 
bnm) les ailes d'un beau blanc en dessous) toutes les 
parties supéneurese noirâtres ) le tarse et le tiec noirs ^ 
enfin , l'iris jaune». 

Un autre indivîdtt un pen plua gTan4 avait le cou en^ 
tier, les épaules et une bonne partie des flancs noirâtres^ 
le dos et les couvertures supérieures de l'aile bruns ) les 
ailes blanchâtre^ en dessons ^ avec un pen de bnm au 

' Ijibxaûagneàà d» Sainte SH^ingiiè^^ BuffiD^ toni* zr^pag* 
3S4- — Brisson y amità. tom. ri, pag. 64*. — Cofymbus Demi- 
TÛcensislama. aysU nat. gen. ySf sp. 10. — > Colymbus Domini» 
eus Latham y syst, omith, gen. 84 , sp, lo. Cette espèce se troure 
aumi à la Giûane. (S.) 
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bout des pennes les plus rapprochées du corps ) le des» 
sous du corps varié de blanc sale et de noirâtre y enfin j !• 
reste de même que dans le premier. 

N.** CCCCXLVI. 

LE MACAS A DOIGTIER. « 

La description de cet oiseau est une des premières que 
j'ai faites dans un temps où j'étais fort ignorant^ depuis je 
n'ai pu en rencontrer un autre. Je l'ai nommé à doigticr 
par rapport à la membrane singulière de ses doigts. Don 
Juan Machain vit; au mois d'août ^ un macas de cette 
espèce nager dans une lagune près de la rivière du Para** 
guay, vers le 25® degré de latitude^ il le tua pour un ca- 
nard. Don Machain s'approcha avec son canot pour 
prendre sa chasse ^ et il fut étonné d'entendre crier; il 
chercha et il découvrit sous des plantes ; un petit macoi 
récemment éclos. 

Le macas à doigtier a la tête , le bec y le cou et les 
écailles de' la membrane des pieds , comme dans les au-* 
très espèces; mais cette membrane est circulaire , et la 
queue n'est pas conformée de même que dans les espèces 
précédentes. 

Formes On m'a donné «et oiseau sans queue ; mais il 
avait à chaque côté du coccix 5 plumes longues de^ lo li-i 
gnes. 2o pennes aux ailes ; la deuxième et la troisième 
plus longues. La tête est petite ; les plumes de l'occiput 
sont un peu plus longues que les autres j et celles de la 

' Le grèbe-foulque y Baffon f tom* zt, pag. 3B5 , et pi. enluio. 
n.* 893. 
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tète et da cou sont très-courtes et serrées. Le bec est 
droit jusqu'à sa moitié, et presque insensiblement courbé 
sur le reste. 

Dimensions. Longueur totale , 9 pouces et demi y du 
T0I9 27 'y de la jambe, 23 lignes } du tarse , 12 } du bec, i5. 

Couleurs* Le dessus de la tète est noir ; les joues et la 
paupière inférieure sont blanches y aussi bien qu'un trait 
qui y formant le sourcil y s'étend jusque derrière la tête ; 
îl y a nn autre trait noir qui prend à l'angle postérieur 
de l'œil et se prolonge jusqu'à l'occiput , dont la couleur 
est noire, ainsi que la moitié du derrière du cou. Une 
tache de roux clair est à l'angle de la bouche ^ au-dessous 
deux bandelettes, l'une blanche et l'autre noire, descen- 
dent sar la moitié des côtés du cou. Le haut du devant 
du cou est blanc, le reste, de même que la poitrine, 
(d'un brun blanchâtre, et le ventre blanc. Les couver* 
tares inférieures de la queue, les jambes, les flancs, le 
reste du dessus du cou , le dos et le croupion sont d'un 
brun verdàtre comme les ailes , à l'exception des pennes 
extérieures et de leurs couvertures, lesquelles sont .noi- 
râtres. Les plumes qui restaient de la queue étaient noires 
et terminées de blanc. Le tarse noir a une bande jaune 
paille qui règne sur la moitié de son cAté extérieur* Le 

-fi est Fiirâtre en dessus, blanchâtre en dessous, et 
. : !.. 'î'î 5cs bords. 
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N.^ CCCCXLVIL 

LA FOULQUE. « 

Ne connaissant pas le nom de cet oiseau; je lui aiapplw 
que celui de foulque y parce qu'il ressemble à la Jbulqua 
d'Espagne. J'ai eu trois individus yivans de cette espèce 
au Paraguay^ je les ai lâchés dans ma cour^ où ils ont paru 
tranquilles, stnpides et paresseux. Jamais ils ne faisaient 
usage de leurs ailes j même quand on les tourmentait ; et 
ils paraissaient privés de la faculté de voler. Je leur don- 
nais du pain mouillé et de petits morceaux de viande 
crue^ mais ils refusèrent toute nourriture, et ils périrent 
le, troisième jour de leur captivité. J'ai observé un autre 
individu à Buenos- Ayres dans le mois dé juillet. Il res- 
semblait aux jahanas par la queue, la forme du bec, 
quoique plus gros et court k proportion, l'iris, l'ensemble 
de la conformation , quoique plus gros , et le piquant du 
fouet de l'aile ^ mais il en différait beaucoup par sa stu- 
pidité et la lenteur de ses mouvemens. Il avait la poitrine 
aplatie , moins cependant que les macas et les canards ; 
le plumage plus serré } le tarse plus comprimé que les 
jahanas; enfin , la membrane des doigts et les ailes plua 
étendues. 

Formes. Il parait plus gros qu'il ne l'est en effet , à 
cause de ses plumes décomposées, douces au toucher, 
longues, et si serrées, que l'on ne peut voir la peau 

' ha foulque on morelle , BnfFon , tom. zr, pag. 3a7i et pi. enl. 
n.* 197. — Brissoii) omith, tom. yi, pag. a3. — Futica atra 
JLinn. syjt. nau gen. 9i»8p* 9t <— Iffttham , syH, omUh, gen« 83 ^ 
ap. 1. (S.) 
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sans lea arracher; son coa est aussi plus gros. Les 26 pen- 
nes de Taile sont faibles ^ et la deuxième est la plus lon- 
gue. La queue est composée de la pennes pointues et de 
la forme de celles des canards f elles sont entièrement 
cachées par leurs couvertures. Le bas de la jambe est nu 
et le tarse très-comprimé. Les membranes des doigts sont 
circulaires et écailleuses; celle du doigt extérieur , qui 
l'enveloppe entièrement , a de petits festons } les deux 
autres doigts sont engagés dans deux membranes ^ et tous 
sont totalement séparés; celui de derrière n*a de mem- 
brane que sur son côté interne. L'œil est assez grand. La 
base du bec s'avance sur le front , presqu'en demi-cercle ; 
elle est aplatie et un peu molle ; le bec lui-même est plus 
épais que large y comprimé sur les cAtés, robuste et droit 
jusqu'au dernier tiers ^ oii il se courbe faiblement. Les* 
ouvertures des narines sont étroites et sans membrane 
intérieure. 

Dimensions. Longueur totale ^ 12 pouces deux tiers} 
de la queue , i sept douzièmes } du vol ; 25; de la jambe , 
45 lignes ; du tarse , 28; du doigt du milieu ^ 5t et demie ; 
du bec « 18; des narines , 4* 

Couleurs. La tête entière et la moitié du cou sont d'un 
noir profond ; le reste du plumage est d'une teinte moins 
foncée , particulièrement aux parties inférieures. Les cou- 
vertures inférieures de la queue ^ l'extrémité des pennes 
de l'aile les plus rapprochées du corps j les bords de la 
première penne et le piquant de l'aile sont blancs; les 
pennes de l'aile en dessous ^ ainsi que les grandes couver- 
tures inférieures^ ont la couleur de l'argent ^ et les autres 
couvertures , de même que l'aile en dessus , sont noirâi^ 
très. La partie nue de la jambe est d'un vert jaun&tre ; le 
tarse d'un vert pâle en devant et noirâtre sur )e reste ^ 
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rîris rouge de sang:^ et lé bec dhin blanc 'ràrdâtre à sa 
base; d'une. teinte, plas: foncée, et feiblemeni Uyé dt 
rouge sur le rester 

N.^ GCCCXLVIII et dernier^ 

LA FOULQUE A JARRETIÈRES ROUGES. « 

J'ai rencontré trois paires de cette espèce^ au milieu 
d'un jour de septembre; dans une petite rivière du Para* 
guay. Je remarquai que ces oiseaux nageaient avec ai- 
sance ; niais avec moins d'agilité que les canards; à mon 
approche ; quelques-uns montèrent sur le rivage pour se 
cacher dans les plantes^ ils marchaient assez bien etd'as- 
sez bonne grâce ^ mais aucun ne plongea ; même après les 
avoir tirés. J'en tuai deux que je comparai à l'espèce 
précédente; et j'y trouvai les différences que je vais dé- 
crire; et qui me paraissent suffire pour constituer une 
espèce distincte et séparée. 

Formes» Les i4 pennes de la queue ne se terminent 
pas en pointe. Le bas de la jambe est nu. Le tarse n'est 
pas très-comprimé ni la base du bec circulaire à son in- 
sertion dan^a tête. 

Dimensions* Longueur totale; i5 pouces et demi^ de 
la queue; i trois quarts^ du vol; 25^ de la jambe ; 58 li- 
gnes^ du tarse ; 34; le bec; 19 et demie. 

' La macroule, ou grande foulque^ Buflbn^ tom. xv, pag. 336. 
— - Brîsson , omith, tom. yi^ pag. a8. — Fulica aterrima. Linn. 
^st. nau gen. 91^ sp. 3. — -- Latham ; syst, omith. jgen. S4f 
sp. 2. (S.) 
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Couleurs. Les pennU des ailes les plus rapprochées' du 
corps, n'ont point de blanc à lenr extrémité. Le bas de la 
jambe est d'un orangé vif j le bec d'an jaune verdâtre, 
arec une tache couleur de sang sur la mandibule supé- 
rieure, et le reste comme dans l'espèce précédente.. 
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Bagttari, ou JUaguati. h • id4- "'^ ^^v tf'i dêssçus; Tariëté dn 

Balanceur , et^enovrelle. a p CùUhriplûstron noir, 6.91. 

3c4. "^ eendré obscur en dessous ^ 

Sasacaragtu^ , on Tirorlodyte espèce nourelle. 6, 89. 

de Buenos'ji/yres. a fô2:i» "^^^int, ou Colibri piqueté» 

Bataras, Caractères qui leur b , 9a. 

sont communs, a , 4^^* '^'^ le plus 6ecu» on le Saphir- 

Matant à amygdales niMf, (ou émeraade* h^ SB.. 

i^gutf noir, on Merle à tête — à poitrine caneUe ^ espèce 

noire </i( cap de Bonne^£spé' nouvelle, b , 86. 

rance. a. 439* ""* <i ^tftfue 6/eiie etfomrthue y 

Batara à gorge noire, a , ^26, espèce nouvelle, b , 87. 

Batara ( le grand ) 9 espèce non* ^» â çueue «/i ciseaux , espèce 

Telle, a 9 4^9 ^ nouyelle. b y 93. 

Batara mordoré, espèce non- — ^ queue couleur de topa^e^ 

▼eUe. A y 4a5. espèce nouTelle, 6 , 86. 

Batara noir e$ plombé f espèce «-* aux tempes blanches, es- 

nouvelle, a f 4^a. . pèce nouyelle. 6 j 84. 

Batara .rayé $ capèœ nouvelle. Becs^n-poinçon, Caractères qui 

a , 4ao. leur tout communs, a , 246. 

Batara rouge j espèce nourelle. Bec-en-poinçon bleu , espèce in- 

a , 4^- eertame. a , aS5, 

Batara 1011X9 ospèce nouvelle. Bec^en^poinçon bleu et blanc, 

a, 4M* ouCo^jfenoire,.a,aSi. 

BécanU.'V^j.JHstingiêéà tête Bec-en-ooinfon bleu et blanc 

. noire* bleuâtre, espèœ incertaine. 

— <i ventre jaune. y oj Neinei. a , 254. 

BécasoÊou. ycBf. Chorlito à tête Beo^en^poinçon bleu et blanc ^ 

et cou noirâtres, espèce nouvelle.. a , 267. 

HMociùwr.iCaractèces. qui leur 49#c-e/t-paiAçon bleu et roicx^ 

sont communs, h, a57« espèce incertaine, a , a5o. 

v*^ première espèee,^ ou JPetita Bec»en poinçon jaune , à barb^ 

Bécasse d^jdmérique, b,QS%, noire, ou Tangara à gorge 

'^^ 'deùaâème espèce j wi Bé- . noirB.ia, 047. 

cassine des Savonnes,-, b , 369. Bec-en-poinçon noir et bleu de 

Bec arpenté j espèce nouveUe. del y ou Pitpit bleu, a , 049. 

a , 4J>3. Bec - en -poinçon couleur de 

*"->>«« Meaux. Voy; Coupeur plomb , oaManakui cendré* 

d^eau, a, a58. 

**^ rond. Voy. QroS'Bec bleu. Bec-en-poincon^. à poitrine de* 

-^ roTMi à ventre roïucYajez rée.a,aSo. 

Gros-''Becbrmietu)ux, Bec-en-poinçon , à queue en 

Beque ' Fleurs, Caractères qui pelle, espèce nouvelle, a^ 

leur sont communs. '^ 9 80. 259. 

'~^- à bande noire le long du Bienteveo , 00 Puitaga., a, 99fi« 

* eorof y espèce nouvelle. 6,89. Bihoreau de la JanuuqueN oj* 

*^ blanc en dessous, ou Oiseau Héron brun tacheté, 

mouche à larges tuyaux, b, "— - de la nouvaUe Caiédaniâ. 

9'* Voyez Tayazu-Guira* 
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JBlanche^raie. Voyez Troupiale 
à gorgée ensanglantée , pre- 
mière espèce. 

Bonana» V oyez Saihobi, 

Bouveret.Yoyez Gros-bec ûhanf 
géant. 

Bouvreuil à bec blanc , de la 
Guyanne. Voyez Gros- bec 
noir et roux. 

Bouvreuil bleu d'Amérique. 
Voyez Gros- bec bleu. 

Busard du Brésil. Voyez Cara* 
cara. 

Buse rai , ou Busard roux de 
Cayenne. Voy Buse des Sa- 
vonnes noyées j à tête blan- 
che. 

Buses des champs. Caractères 
qui leur sont communs, a, ^4* 

Buse des champs y à ailes 
Longues; espèce nouvelle, a^ 
86. 

Bv^'ie des champs y brune j ou 
Soubuse des marais, a y 90. 

Buse des champs , cendrée > ou 
JSpervier cendré de Cayenne. 
tf,88. 

Buses mixtes. Caractères qui 
leur sont communs, a , 60. 

Buse mixte y brune f espèce nou- 
yelle» a y 05, 



Buse mixte y couleur de plomb f 

espèce nouvelle, ayôy. 
Buse mixte , noirâtre et rousse; 

de l'espèce du grand éperyier 

de Cayenne. a , 63. 
Buse mixte y noire; espèce Hou- 

Telle, a , 64* 
Buse mixte , peinte ; variété de 

celle à longues taches, a , 63. 
Buse mixte à longues taches; 

espèce nouvelle . a, 60. 
Buses des Savannes noyées. 

Caractères qui leur sont com* 

muns. a y 49' 
Buse des Savannes noyées ^ 

d'un rougeâtre foncé y ou Bu- 
son, a y 54 • 
Buse des Savannes noyées y 

rousse; espèce nouvelle, a, 

5o. 
Buse des Savannes noyées y ^ 

taches- longues ; espèce rap- 
prochée du Mansfeni wts 

Antilles. a, 61. 
Buse des Savannes rusées y à 

tête blanche y ou Buserai. a, 

53. 
Buse sociable ; espèce nouvelle. 

a y 57. 
Buson, Voy. Buse des Savannes 

noyées y d'un rougeâtre foncé» 



c. 



Cabure y espèce nouvelle, a, 
129. 

Calandrias. Caractères qui leur 
sQiit communs, a y 440* 

Calandria proprement dit y esr 
pèce nouvelle, a y 441. 

Calandria à trois queues y es- 
pèce nouvelle, a y 444* 

Calquin.Yoy. Aigle couronné. 

Canards. Caractères qui leur 
sont communs, by 326. 

Canard aux ailes bleues y -en 
Succé. &^ 341* 

— à bec jaune et noir y esi^ct 

nouvelle, b , 348. 
•— à petit b9Cf «u Fùidiut* 

t,338. 



•— à bec rouge et plombé y es- 
pèce nouvelle, b , 340. 

f— à bec tricolory espèce nou- 
velle, b y 349. 

r^^ à collier noir y espèce nou- 

.. velle. byZSo. 

— à crête, ou Oie bronzée, b, 
33i. 

— à face blanche, b. 343. 

— ^ ( 'lo '' grand ), ou ' Qm arâ 
royal y ou Canard musqué, b, 
■327, 

— — noirâtre à ailes blanches f 
espèce nouvelle, b , 334. 

••— à queue pointue ^ espèce 
' nouveilet b. 333. 
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Canard rougê et neuf espèce — noir 9 ou Ouantouy ou Pîa 

nouTeUeTS , 344. * nw huppé de Cayenne. h^ 3. 

"-*-<ksoM^i/^/anC|espèceiioa- -— tocA^r^, espèce nouyelle. 

▼elle. 6,35i. ^ ^«6. 

-" spatule^ ou Soucktt du — — ^ ventre rouge y espèce 

Mexique, by ^6, nQurelle. fr, la. 

•*- a tm noire y espèce nou« -— veitjoréy espèce nouyelle. 

relie, b , 347. 6. 14. 

Cangui,ouNandapoa.byi9S. — • dfun vert foncé y ou petit 

CapUa y ou JHouge-cap, a , 3oo. pic rayé de Cayenne. h y S, 

Caracanu» Caractères qui leur Chair Oueau Voy. Orit^e roussa 

sont communs, a , 3o. et noirâtre^ 

on Busard du Brésil, a, 3a. Chevalier blanc. Voy. Chorlito 

Carau y espèce nouTolle. by 3a3. aux pieds rouges. 

Cardinal dominic. huppéy de la ChevaUer varié. Voy. Chorlito 

Louisiane. Y., Huppé rouge. champêtre. 
Càrouge de Cayenne. Voye* Chevêche (grande) de S. -jDo- 
Yapunoir et jaune 9 et Trou- ndngue. Y oyez Suinda. 
piaie ruiir y à couvertures des Chev&he-lapin. Voyez V ru- 
ailes jaunes. curea^ 
Carouge de Saint-Domingue* ChicU y espèce nouyelle. a y 

Voy. Guirahuroy et Dragoum 464. 

Carouge de VUe St.'Thomas. Chiichity alouette d'une espèce 

Voyez Troupiale noir y à cou- nouvelle, a ^ 3 1 7. 

verture des ailes jaunes. Cfdmactdmay espèce nouyelle. 

Casque noir. Voyez Batara à a y 3^. 

amygdales nues. Chimango y espèce nony . a > 35. 

Casaque huppé de Cctyenne. Chingoio y espèce nouyelle. a f 

Voyez Yapu proprement dit. 204. 

Castagneux de St-Domingue. Cktpius. Caractères qui leur 

Voyez Magas ( petit). sont conuouns. a , aw. 

Chacuruy ou Tamatia. by 18. Chipiu brun et roux y espèce 

Chaja^ espèce nouyelle. b y 179. nouyelle. a , 3i i . 

Chardonneret jaune.Yoj . 6a- Chipiu noir et blanc y espèce 

farron, nouyelle. a , 3i2. 

,Chatpeatier$, Caractères qui Chipiu Jioir et rougeâtreyCSi^ce 

leur sont communs, by 1. incertaine, a , 399. 

Charpentier blargc et noir y esp; Chwiu proprement dit y ou 

nouy. 6. II. Merdier, a y 289. 

— - brun et doré y ou Petit Pie Chipiu à tête jaune y on ^gri- 

olive de S.-Domingue. hyiS. penne, on Ortolan de riz. a, 

— — des Champs y ou Pic aux 287. 

ailes dorées. b ^^, Chipiu à tête rayée, espèce 

— à dos blanc, o y 5, nouyelle. a , a86. 

-tF- doré et brun y espèce non- Chiricote, espèce nouyelle. b^ 

yelle. &> |4* a3o. 
<-— à huppe couleur de paille . — de couleur plombée; idem; 

6,7. 6^a3i.. 
— - à huppe et cou rouges y eu Chiriri^ ou Coucou pointillé, b y 

Pic à cou rouge, b y 6. 38. 
*** Nain y ou très^petit Pic de Chochi y ou Coucou brun > varié 

Cayenne. b , 17. de roux, b, 33. 
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Cholîba , TAriëté du Scopsy ou Colibr\piqueté*yoj% Bes-fleun 

Petiù-Duc, a, 126, peint, 

Ckopi y espèce de ' Troup^le, à y Colibri plastron nàir. V oy . Seç' 

171' - ^ fleurs bleu en dessous, 

Chorlitos, Caractères qui leur Collier- noir y ou Figuier à gorge 

sont communs. &,2>ri. noire, a, \63. 

.— à bordures de blanc rous- ColUer-rouge , ou Jabiru, b ^ 

sâtre , espèce nouy. b , 277» 186. 

^— ' brun et piqueté de blanc y Colon , espèce nouyelle. a , 3$^. 

espèce houv. b y ^74* Contre-Maîtres, Caractères ffeà, 

champêtre > ou Chevalier leur sont communs, a y 329. 



varié, b y 275. 
-^ à coa brun y e^èce nou- 
velle, b y 284. 

— ' à crOuiflon blanô , ou Yu* 
catoptil au Mexique, 6j 271. 
"" à demi-coUers blanc et noi- 
râtre y ou Perdrix de mei" à 
colier, byald5. 



Contre -Maître bleuâtre y ou 

JPiguier gris de fer, a, SSo. - 
Contre -Maître brun verdatre^ 

couronné d'or y espèce incer« 

taine. a , 338. 
Contre-jMaUre verddtre y à têtu 

ardoisée y 011 Figuier livide» 
339. 



à dos noir y \espèce nou- Contre - Maître couronné y oïl 



velle. 6 , 280. 

*~" à front roux y espèce nou- 
▼e lle. b y 272. 

'—' ( Grand) , brun , espèce 
nouvelle, b, 278. 

•■"* à gorge d*un blanc rous- 
, sâtre y espèce nouvelle, b, 
«83. 

^■■"" iPetit)y bruny espèce nou- 
velle, b y 27a. 

**~ aux pieas rougesy ou Che- 
valier blanc. 6 , a8i. 

*■— à tarse comprimé y espèce 
nouvelle. 6. 289. 

•— *- à tête et cou noirâ^es y ou 
Bécasseau, b, 287. 

ChoroTOy espèce nouvelle, b. 
i56. 

ifChoueHe à collier, Voy. Nacu- 
rutu sans aigrettes 



J^emi^fiiïy mangeur de vere* 

a y 334. 
Contre-Maître proprement dit. 

a y 332. 
Contre - Maître verdâtrCy ou 

Figuier olive, a y 341 • 
CpntrerMaître vert^ à poitrine 

à* or ou Fauvette àpoitrinejaii- 

ne y de la Louisiane, a y o36. 
Coq {petit) y espèce nouvelle. 

«>447-. . 

Cormorans, Voy* Zaramagul' 
Ions. 

Càrrendera y alouette d'une es- 
pèce nouvelle, a , 3i4* 

Coucous. Caractères qui leat 
sont communs. 6 y 3i. 

Coucou bruny varié de Voimt, 
Voyez Chochi, 

Coucou cendré, b y Zj, 



[Churiy ou Autruche de Magel- Couoou-piay e, Y ojez Tïngazu^ 

lan, y oyez Ifandu, Coucou pointillé, "Voy. Chiriri% 

[Churrinche, ou Rubin y Ou ôo- Coucou proprement dit , ou lé 

be -Mouche huppé y de la ri- Petit P^ièillard, 69 36. 

vière des Arnazones, a,36^. Coupeur d^eau* ou Sec-en* 

W^huy y ou Guinegaiy ou Moi- Ciseaux, by 289. 

neau-paiUe des oiseleurs, a y Courlis (grand) de Cayenne% 

Voyez Mandurria propre^ 
ment dit. 
Couroucou à vetttre rougeyxfy^ 

Surucua, 
Coyolcos, Y oyei YnambuU 



290. 

Cigognes, ou.Tuyu^us. Carac- 
tères qui leur sont cômmunii. 
by i83. 

Cogogoy espèce nonv; a y 4^^* 

IN. a. 



34 



570 TABLE 

'Chibiêr du âlitt. Voyez FUUe CresserelUf onMalfinLaf 107. 

du ÀisU* Cureu. Voy» TYoupiale noir et 

Crapauds volaruXoj, IbiyauSé inirié. 

^^'(jgrand) de Ù^enneTVoj. Curucaus* Voy» Mandurriasm 

Uruiau. Cygne à tête noire, b* 3a3. 

D. 

Demirfin, mangeur de vers. cardes un Pie-Gtièche de 

Voyes Contre* Maure coi»- • Céffenne» a $ i^^» 

ronné. Distingué vert f à couronne 

Denté, teoèoeroïame du Pfy" noire p espèce nonrdle. a, 

totome au Chiii , on Coupeur ^\o. 

de plantes» a y ^. . Doaùnismnf on Gillit , ou 

Distingués Canctèfei qui leur Gobe-Mouche-Pit de Oayen* 

sont communs, a» 4^ ^^^ ' f ^^' 

Distingué roux » à couronne nr* Dos taàiefé ^ espèce nonvdle. 

doiUe I espèce nonrelle. a » a 9 4^* 

. . 408. Dragony espèce qnî se rap- 

Distingué roux^ à tête wdn* proche du Guirahuro et du 

a j 409. Carouge de Saint-DOmii^pie* 

DiitiiffiiéàtêtenoirefOuBé' 0,180. 

E. 

de , on Fresaie, a y laa. - té dn Faucon commun, «r, 74. 

^rize à cinq couleurs. Voy. JSpervier brun à sourcils blancs^ 

JBàbbia des lieux aquatiques. ou Faucon à croupion blanc. 

JSMrtlIoiu. Csxactères qui leur a» ^5* '" : 

sont communs, a y io3. Sperviet cendré f de Cttyenne» 

JBmérUlon brun et bleuâtre ; .Voy. Buse des champs, cen^ 

Tsriété dsns Tespèce. a> 106. drie» 

JBmériilon de couleur de plomb, JSpervUr noir et hlane , espèce 

ou Hobreau orangé a , io3. nouvelle, a y 79. 

JSngoulei^ns.Yojez Jbwans, ^ervier pattUy espèce embi* 

^"^àcolblanc.Vojezibiyau. éuë tenant de V Aigle et llu 

'^'^Jigrand) de CayennCi Yèj» J^autour. a ,70. 

Urutaun ^ervzerproprementdit.iï. ^. 

•— roux* Voye* Jbi^au reuîp. JSpervier rayé ; rarièié de vAu' 

JEperviers. Caractères qui letar tour ^Europe, a y 80. 

sont communs, a ^ (S9. JStoumeàu des terres ^irgella-* 

JBpervier bleuâtre y ou à ventre niques. Voyez Troupialéfà 

roux, de Cc^enne. a.^ y^. gorge ensanglarUéCyprenidite 

£pervier bruny moucheté'y rané- espèce. 

F. 

FoMoons^ Canictères qui leur Faucon d'un bleu terreux ^ on 

sont communs, a , 92. Hobreaù y couleur de ^lomb* 

Faucon blanc y espèce nouTelle. a > 97* 
«,96. 
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' bran moucheté. FUied^ Solefl, on Bérm à 

Svervier brun, A »urau Chili. b. 39;. 

Fa^'noirdtre et blanc, on fV,r«ii»è«: Caractères qui lent 

l'auoen '^^"^"^.T, ' sont communs. a^iÊÔi^ 

Faucon rieur, ûj 94- Forestier doré et noirâtre , 69- 

Faucon ^e/iti/. a ». y>- désuet rouee et noirâtre , ea- 

Jïfitonjf'espècc nouvelle, a, ^^P^^^^^^^^X V^^^ 

<<j Louisiane. Voyez Cxmire »«./,«« «/we . courônnih 

J%ii»er à gorge mue. Voye» ^^^^ ^^^ ^ ^^j^ „^e , „- 

ardoisée. queib , «M. 

/»4gaZ.Voy. 3pic*u/M 4iw>4- 
trine jaune. 



G; 



Cûfcfer, Mpècç nouvelle. «, Goimwtm. Voye. il&«d«rri«* 

Gafanon , on C»«r<fon««#«« ^«^^ «»»«• Y*?*» '**'*''* 
«sis lŒ?. Yvr.Séron -^F^u^,. Voyez J»f«?g« â 
Ga&?V^'"iio«i«.a«. J!^%uUi.ne.Yoj.m^ 

^ïl^ti. VûîeTcftMni»- Voy.HiiWflAxonrei/fïtemi^ 
Amasitne*: Voye» CWm» ^^^y Caractères qui U« son» 

^^lri«,tor,«pè«nont.-i^ GriS'itoiràa^W»^. 
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TABLE 



oa Bouvreuil bleu éPAméri-^ 
i que. a , 370* 
€ros'Bec hU^ de ciel y espèce 

nourelle. a , a69« 
CfoS'Bec brun et roux^ on Beo" 
' rond à ventre rouac. a , vj^^ 
Oros 'Bec changeant^ ou jBom* 

veret^ a, 378. 
Gr^-Bec à collier » espèce noi^ 

vêllca, 377. . , 

CmS'Bec de couleurs d*or et de 

plomb p. espèce jiootfeUe. a y 

SroS'Bec à îoues hlanckes y es- 
pèce nourelle. a |. 375' 

CroS'Bec noir et blanc p, on 
Gras-Bec rayé» a , ;?k9o,. 

Qfm-Bec noir et rçju^Xy ovtBbi^ 



vreuH à bec blanc, die la 

Guyanne à y 272. 
Guacamayos, Cjaractères qvti 

leur sont communs, b, ^g, 
Quacamayo. bleu , présumé le 

perroquet couleur d^hyacin- 

the. bySi. 
-— canindé, en J[rà bleuy b ^ 

52. 

— ^ rou^e y ou Ara rouge, by 5o^ 
Guany ou Quan, Voy. Yacu^ 

Apeti. 
Guinegat.VoyezChuy. 
Guiranuro.f espèce indétermi<^ 

née, assimilée au Carouge die- 

St.'Domingue. a , \j^~ 
GuirayetQji^. y espèce nouvelle.. 

a y 449.- 



H^ 



2b6ûi^. Caractères ^tietir sâm 

comiiiuns. a^ aiâ. ' 
Vabia àaiies tutfUtêes ^espèce 

nouvelle, a y oao. 
Wabia à bec orangé y espèce 

nouvelle, a, 216. 
Mobia à gorge noire y espèceL' 

nouvelle, a, 216. 
Habia jaune , espace nouvelle. 

* a y 221. - 

Habia des lieux aqUatiquesy ou 
JEmberizfi à cinq eouteui:s. ày 
224. 
"Mtthia ponceau y espèoe nouv. 

a y 222. 

' ffabia robuste, présomé une 
variété du précédent, a , 317. 
Hàbia rougeâtre. a , 218*/ • • 
'ffabia à sourcils blancs y de 

* ' TesTpèce dn Gfiverty ©u Rotte^ 

de Cayenne a , 2i3. 
Sàbia verty espèce de Bruant. 

a y 22^. 

* Hatis, Caractères qui leur sont 

communs. 6; 3ai . 
' "*^ à bec court y esp. bout, b y 

3o4. 
. — ^d derrière de ta tête Ttoirèy 

ou Grande Mifûjtéèlie de mer 
* ée Caydnnei, b^ 3o>a\- 



^^^àsourcitblancy on Mron*K 
délie de mer à do.s et ail^ 
bîeudtresy b j'3o5. *• 

"•'^ tacheté y variété du précé-^^ 

dent. b. 3o6. * 

—•A tête noire , ou Pierre-Gu^ 

rùiy ou Grande Hîrondelle- 

de nos côtes, b , 3o3. 
MéronfS. Caractères qui leur sont 
' ' communs. 6, 195. ^ 

fféron blaric mcyenyOuGarzette^ 

blanche. B y 262. - * 

.^^^brun bleuâtre y ou Onoré- 

rayé» b > 2o5. 
— • brun tacheté y ovbBihoreaiL 

de la Jamaïque, b y 3o6 
— ^ Couleur deplbmb y esçède 

nonvcHt. ^Ù y ':»97* ' ' 
-•— Hi coà 'hrtiH y espèce nouv. 

by 212. 
"^*^ à -àou coùttiéf de plom^, 

espèce nouvelle» b^ 211. 
■— - (grand) blanc , ou Hêrerw, 

b lanc de lait, b y ^x>\ . 
'•^^'(granti} bUtnû à manteau , 

ou grande aigrette^ by J99 . 
" -^- marbré y esp; nouv^. b. 20^. 

•—— {petit) blanc, b , 202. 
( t*.^ {petit} Jbtanc 'à manteau p 

on Aigrette, by 290.^ • 
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'^'^JRovge et noiTf esp. nouv. *— 'rfe wicr <fe Càyennê. Voyea 

b , 2i3. jSTa^û À derrière de la tête 

«—^4 tête bleue, Voyez i^/4£e /zo/r&. 

du soleil. — -^ {grande) de noscôte&.Voy* 

— ^ variée e&pèce nouvelle, b | H<i/û 4 M^ noire. 

ai4. ""•" <3fe /»«r à dos et ailes bleuH' 

JBTirondelles, Caractères qui leitf très. Voyez Hatis à sourcils 

sont communs, b y 95. blancs, et Hatis tachetée 

HironeUUe brune » esp. nour. Robreau couleur de plomb Y oj^ 

b,i)^. Faucon d'un bleu terreux. 

— — à couvertures de ta queue ffobreau orangé, Yot«z. Emé^ 

noires , esp. nouv. b ^ 10a. rillon couleur de vlomb^ 

— ** à croupion blanc 3^ espèce Hocco noir y ou Hocco de là 

nouvelle, fr, io3. Qwyanne'française,Y , MitUm 

""^ à croupion roux^ esp. nouv. Hocisana. Voyez Pie bleue* 

byi 04. Huppés. G aractères qui leur sont 

"^^^ domestique , ou JESrondelle, communs, a y 28a. 

de Cayenne, b , 96. Huppé jaune , esp. nouv. a ^ 

""^ à queue pointue de la Loyi' 2»^. 

siane, Y oy. petit Jl£artinet, Huppé rouge y ou Cardinal dom 

— ^ à ventre jaunâtre , espèce minicain huppé ^ de la Louit- 

nouvelle. ^> io5. siane, a y ^it» 
-^-à ventre rqugeâtre % ou Ueué^ 

et rousse, b y xQ,!,. 

I. 



; ibvjgaus y ou Crapauds votans^y ^ ou crapaud vêlant^ ou Tâte^ 

ou. JSngoulevens, CsiXSictèreB Chèvre de Cayenne, b y 118. 

qui leur sont communs, b'f Indexé y espèce nouvelle, a ,' 

110. 81. 

"^-^ ou JEngùulevent àcol blanc^ Inondé y esp. nouv. a > 461. 

bf 116, Ipecutiri y esp. nouv. b , 345. 

"'^aux ailes etqueueblanchesy, Zri6uj. Caractères qui leur sont 

esp. nouv. 6, 1 ai. . communs, a , i5.. 

^"^jaspéy ou Mont' Foyau de Jribu, ou Urubu y vautour diâ 

la Quyanne, &, laq. ' . Brésil, a , ao. 

'^'^^ à queue en ciseaux y espèce Iribu'^cabi^i^»Y^ Acabiray» 

^ ~^ nouvelle. b^ii5. . Iriburubicha , ou Roi des Vau-^ 

iftf ,_ ^ queue singulière , espèce . toursy ouUoi des Coûroumous^ . 

nouvelle. 69. ia3.. ., a,iy, . ■ 

^mmmroua;, ou Engoulevent rouxy Irupero ^ esp^ nouv. a , 4o3« - - 

Il- 

^i^ Jabîru. Yoj, Collier' Rouge* Jacarini. Voy. Sauteur* 

jTacana varié, Voy. Aguapeor. Jacurutù des firas^nA* VoyM 

ft(fii»t zqsblonçen dpssousK Nacùrutu» 

iti0i K^éghef,Yoy* Mouette cen- 
drée. ' ' 



« 
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â 



L, 



Lindos, Ctnctères qui leur sont 
comimms. a • aaS* Yot. Soi' 
hobi. 

Zdndù {beau'if eap. amin a, 

lÀnâo bicuf à t0te ^/ondkçy 
esp. BOUT* a • a^ 

YOt$sle$* a 1 933. 

a, ail. 
Ziiufo bUuetd^réi à têtodtm^ 



à Uffe bleue, a, a39» 
JUndo brun", à la^pe jaune, 

esp. nouT. a44« 
Eindû brun et roux i à ailes ei 

queues noires ^ esp. noÙT. a » 

343. 
JAndo précieux f oa Passe» 

PWt. a35. 
jÀndo vertf à front raux^ on 

firderau. a » a38» 



M. 



MaaagÊia » tipèce amMgve non 

encore décrite, a, 55, 
Macrouie. V07. Foulque àjër» 

retières rouges, 
Màgas, Caractères <{ai leur sont 

communs, bp 353. 
^~ à bec crochu y ou Grèbe de 

la £0ouisiane, b . 357. 
•V— ooraw, où Grèbe cemsub^ 

355. 
w^ à daigâetif oa 0vèbe-J^l^ 

que» b f 359. 
— — ^pefiê)i ou i%iJMB0i«B d^ 

SL'I^omingue. b , SSS* 
Jla^^.Vo7. Opes3eféUe> 
Manakin cendré, Voy. Bec^n» 

peinfbn^ couleur de plomb, 
Jaandurrias ou Curucaus, Oa* 

rutèfies c^ui leni' sont cora- 

]BnBS.6yaié. 
••— ^«owvarl^y on Oeuarena^ 

bf aai. 
•— eouieut de plomb r espèce 

nouyelle. 6, aïo. 
•— proprement mt » ou grand 

Càurlts d§ Çgyenuf». 6.| 317. 

Jtfanimbi y esp nouy. â , 2k>8. 
THaracanas, Caractères qui leur 

sont communs. 6, "55. 
•-^ tf lia; fli^ jaunes y ou Per- 

riche à ailes variées, b 9 68. 
^* CMripepéf esp. noay* & 1 65. 



— T /bnl^ r ^ ^«^ miUtaire^ 
6,55. 

— à front orangé X ou, Per riche 
couronné^, ^or, o 1 64. 

'^'^ jeune vèw9 i esp. ^ouv. 6 > 

66. * - 

•— à tête bleue f esp. nout, ( , 

61. 
T^àiéteeâplidel^eileTaMgeSf 

▼ariété au Vert, b y 5^. 
*"* à tête romgsy ou Pemcha 

à bandeau rouge, b , 70. 
-— verf » ou PemhkepoMouan^., 

6,57. 
Màrouetie.yof. ¥paeaha va^ 

rié en'dessus. 
Martin 'Pécheurs. Cacacièret 

qui leuv sont coramims. by 

Sa. 

— aux ailes longues y espèce 
iiauv^Ie. b 1 3i5 

•— • bleu de ciel y esp. noor. b ^ 

3io. 
— — bleu de del obscur y yaxiet» 
* du précédent. byZii. 
"^^col n^e r ^P* »^?^' *> 

3i3. 
^-^ mordoré 9 esp. nour. 6 , 3ia. 
-«« d'un vert sombre y, ou d« 

Vamazone. 6 ^ 3i4* 
Martinet (petit) , ou Hiron^ 

fUllfià queue p<^^i. * *f 

. Louisiane, b y loo. 
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Mbatuitttif, ou Pluviers, Ga- JliGneuse. alouette d'une espèce ' 

ractères qui leur sont com- nouvelle, a, 3 19* 

muns. b y s63. JkUtu , ou Hocco noir, b y x68. 

''^ armé 9 ou Piitvier armé de -Maicàwcogoé y -esp. hOncr* A* 

Cayenne, b y q66, iS\* 

"^^ a Ofllier noiry espèce rap- Moineau-paiUë.Voj, Ùkay» 

rrochée du Pluvier à collier, Mont-ycyau de la Ouyannai 

« Q&; . y oye2 Jbùyau jaspé, 

•— ^ longues jambes ouJEchasse Morelle, Yoyes Fornique, 

du Mexique, b , 269. Moucherolles, Voyez Kii^ftrv. 

'"^ à poitrine marbrée 9 espèce Mouettes. Caractères mu idut 

très - rapprochée du Pluvier sont communs, b y ^gS. 

doré Je Saint-Domingue, '^•^ blanche 9 ou. peiit^Sùëland, 

6ya65. fr>a99> 

mmmm à poitrine rayéey ou Pluvier "-^cendrée y ou Kutgeghef. b ^ 

doré de Saint-Domingue, b, 297. 

a63. — " {grande') y ou GeSiand à 

Merle â tête noire y du cap de manteau noir, b y 294* 

Bonne-Èspérance Y oj. Ba^ Moustache y espèce dk Gobe^ 

tara à amygdales nues. Mouche singulière et non* 

Mésange grue y couronnée d^- Telle, a | 358. 

carlate. Voyez Forestier à 

tête éearlate. 

N. 

ifacànda y esp; nowr.b y 1 19. Ifandapoa.Vàj. Càngui, 

Jfacurutu , ou Jacurutu des Nandu y Churi , • ou Autruche 

BrasiUens, a , ii3. de Magellan, by ïyo. 

Jfacurutu sans aigrettes y ou Jfeinei y ou Béçarde â ventre 

Chouette à oôlUer. a , 1 15. Jaune, a > 394.^ 

Jfacurutu tacheté, variété du J^7ui<^| esp.uouv.'&i^a. 

Miboud^JBtt»ûpe,'tL, iift, 

O. 

Oie blanche ^ùa Oie hyperbo' Oiseaux de pmie nocturnes, Ctt* 

rée. b y 325. ractères qui leur sont coiA- 

Oie bronzée. Voyez Canard à muns. a » 111. 

crête. On^letTVoj, JJmde^êeu^^^eré 

Oiseau ^mouche y à larges tu* et noir, 

y aux, Voy. Bec-fieurs blanc Onoré rayé, Voftz^Sér&m brmi 

en desious, bleuâtre. 

Oiseau silencieux, Voy. Trou» Or^He blanche y esp. aonr/ «^ 

fiale des bois à hausse-'CoL 3o6. 

Oiseaux (pefttf ^ des rivages. Ortolan de riz. Voy. Chipiu à 

Caractères qui leur sont corn- . ^tite faune. 

muns. b, aOi.Voy. Mbatui- Ouantou. Vof» ChafpmUlftr 

tuis et ChorUtos, noir. 
Oi^^ux de proie diurnes.Cmac- 

tèretquileur sont commun». , 

«,37. 
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P. 



TmtgBi à fête et gorge bleues, 

voyez Siy. 
JPesse- yen. Voyez Lindo pré- 

cieuas* 
Fasse- f^ert à tête bleue» Voyez 

Lindo bleu et doré y à tête 

€tun bleudedeL 
PatagoTtp esp. noar. fr, 60. 
Pepoazas. Caractères ani leur 

sont communs, a, 390. 
Pepoaza couronné, esp. bout. 

a»4oo. 
Fepoaza dominic. ; nVst point 

une yariété du Quirarou, a , 

4o2. 
Fepoaza proprement dit 9 esp. 

nouT. a ^ 399. 
Pepoaza à têu noire y espèce 

nouvelle, a » 4^. 
Pepoaza à ventre roiigeâtrey 

espèce nouvelle, a , 4^. 
Perdrix de mer à collier. Voyez 

Chorlito à demùcolUers blanc 

et noirâtre. 
Péniche à ailes variées.yoYez 

Maracana aux ailes jaunes. 
Perriche à bandeau rouge.Voj. 

Maracana à tête rouge. 
Péniche couronnée d*ot. Voyez 

JUaracana à front orangé, 
péniche pavouane. Voy. JUJà" 

racana vert. 
Perroquets (^des) en général. 

•— Caractères qui leur sont 
^mmuns. b, 7a. 

•— - à cou rouge y on Tarabé, on 
Amazone à têterougCé b,y6. 

•— couleur ePhyacinthe, Voyez 
Guacamayo bleu» 

-*— nain y esp. nouv. b , 78. 

"-^ à tête jaune y ou Amatone 
à tête jaune . 6 ^ 7a. 

Phénicoptére. Vot. FldmmanU 

Pl^totome du Chili ^ ou Cou- 
peur déplantes. Y oj. Denté, 

Pw aux ailes dorées. Voyez 
Charpentier des champs» 

Piç à cou rouge. Voyez Char* 



pentier à huppe et ceu roUgés^ 
Pic noir huppé de Cayetine, 

Voy. Charpentier noir. 
Pic i^petit) olive y de Saint-Do- 
mingue. Voyez Charpentier 

brun et doré. 
Pic {petit) rayé , de Cayenne. 

Voy. Charpentier^ d^ un vert 

foncé. 
Pw {très-petit)^ de Cayenne, 

Voyez Charpentier nain, 
Pics'Grimpereaax. Caract&rev 

nui leur sont communs. a« 



I 



70. 
*— à ailes et queue rouges , esp. 

•nouv. a, 477. 
— " à bec court, a , 473» 
•*-" commun, a , 47a- 
-^ doré y esp, nour. Oy 478. 
— '(^ grand) ou grand Pic 
Grimpereau de Cayenne. a y 

471-;, 
-^pâle et rouge y on Cinnù^ 

mon. a y 474> 
— roux et brun y evf^ nour* 

a, 475. 
Picazuroy esp* nonr. de ramier^. 

fr, ia6« 
Picui, esp. nouY. de pigeoru,. 

by 1S6. 
Piene Gaiin, Voy. Hatis à tête 

noire. 
Pies. Caractères qui leur sont 

commniis. d, 149* Voyez 

Acahé. 
Pie bleue y présumée la même 

«que VHodsatia. a , i54. 
Pie bleue de ciel, variété de la 

précédente, a y i65. 
pie à gorge ensanglantée'y esp* 

nouv. i56 
Pie»Griàche de Cayenne. Vo j. 

Distingué à tête noirel 
Pigeons. Caractères qui leuif 

sont communs. by ia6. 
-— ' aux ailes tachetées y espèce 

nouvelle, b y 128. 
••- brun^ à çouvertwes infét 
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rwurésdesaUès rouges, esp. PitpU bleu. Voy. Béé-én-poin^ 

nouv. 6 , i3o. ço/i noir et bleu de cieU 

"^brun tacheté^ esp. nour. 6, PU de CaUje jaune ^ esp. nouti. 

'*^ /lai/i, esp. iiOHT. è> i36. Pluviers, Voy. Mbatuituis. 

*—rougedtre^(m Pigeon de ta Poule d'edu , race moyenne 

MarHnique. b , 134. Voyez Yahana propremeri 

"-^ rouge et jaune y ou Pigeon dit. . 

violet de ki Martinique. 6, ) Poule (petite) sultane. Voyes 

^^*' Yakana vert et bleu de cieL 

"^sauvage > esp. nour. 6 , 129. Poule sultane verte. Voy. Ya* 

Pmnquas. Caractères qui leur hana blanc et bleu de ciel* 

sont communs. 6., 2a. Puitaga. Voyez Bientet^*, 
Pinnqua, ou Guira-Càntara* 

4^24. 

Q* 

^Utfiies A^gfitélt. Caractèjtos qui ^tôué tfe fa Ùuyànhê, é. 46é. 

leur sont communs, a , 456. Queues rares. Caractères qui 

*^- Queue rousse, esp. nour. leur sont commun»^, a , 446. 

4^' Queue en aiguille à esp. nouf • 

'^^ Queue sanguiMê, ou Rouge a,45i. 

Mdte (petU) de Cayeriné. Voy. P'autours.tof. Inburubîchû. 

Ypacaha à sourcils blancs. Mouge- Cap. Voyez Capita, 
^^ tacheté de Cayenhe, Y oje\ Rouge Queue de la Gwy année 

Ypacaha varié. Voy. QueUe saHjgUine à Vaf- 

•*— de Fîrginie.Voy. Ypacaha ticle des Queues aiguës. 

à face noire, Roùdc et blanc, e»p. noMy, dp 

Roij esp. nouy. dé TachuHs. 450. 

« > 34^ RubMé Voy. ChUrrinchê. 
Bl9i des Cùuroumous, ou des 



*S(dhjobi,ù%iB6nanà,e^C!i&àk Souckei du Mexique. "VofeÈ 

Pinson d'Amérique, a ^ 219. Canard spatulei 

Voyez Xri/iifef. Spatule, dite à* Amérique* b, 

'Saphir ' Emeraude. Voyez le . 190. 

j^/iM 6eau des Beàs-fieurSé Succé, Voyfez Canard aùm aileJ - 

Saria^ ésp. nouy. b, 176. bleueÉ. 

Sauteur , ou Jacarini. a,3oi» Suinda^ de l'esp. deîa (^hôueitéf 

Siffleur, Gobe -Mouche d'une ougrande Chevêche dé Sahit' 

esp nouY. a, 38a. jyomingue.a) lâo. 

iS^ , ôu Ptipegài à tête ei gorge Suiriris . Caractères qui leii^ éont 

bleues, b, yj* communs. a,36i. 

Soubuse des maraiSéYoy •Buse Suiriri brun et blàrtOj èspécA 

des champs -, brune* aouyelle. a j 383. 

IV. «. as 
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TABLE 



fUiriribntnetplombéf on 2jf» 

ran de Cayenne. 374. 
Suiriri brun et rouget Tariété 

du Jjyran de Cayenne, a^ 

3q7» 
Suinncommufif oa Gohe^Mou^ 

eke olivâtre de NewYorck. 

o, 367. 
Suiriri (grand) brun et jaune y 

Tariété dn petit IJyran de 

Cayenne, a f 386. 
Suirtri'Guazu f espèce rappro- 
chée du JUùucheroUe de VU^ 

f^inie, à huppe verte, a , 3^a. 
Suiriri noir y à bec bleu de cielf 

esp. nouT. a , 370. 
Suinri noirâtre et jaune ^ esp» 

nouY. a y 37a 
Suiriri (petit) brun et jaune y 

▼ariété du petit Tjyran de 

Couenne, a y 384* 
Suirui petits- ciseaux y espèce 

douteuse, a y 38o. 



Suiriri poiatiUé , esp. novr. a, 

373. 
Suirin prùpremtnt dit y ou 31- 

tiri de Cayenney a y 390. 
Suiriri rouge y ou Tangara du 

Aiississipi. a y 378. 
Suiriri rouge obscur y esp. nour. 

a j 379. 
Suinri tachetéy esp. nour. a, 37 1 . 
Suiriri tacheté en dessous y es« 

pèce approchant du CaudeCm 

a y ^6* 
Suiriri tacheté , sans rouge y es- 

fièce nouTelle. a y 375. 
Suiriri tout tacheté, esp. Toi- 

sine du Caudec, a , 3to. 
Suiriri à tête et croupion roux y 

esp. nouv. a y 366. 
Surucuay ou Couroucou à ven- 
tre rouge, by^i, 
S^acou. y oy. JBec-en-poinçon y 

vert et blanc y à tête bleue de 

ciel. 



T. 



Tacheté, esp. nony. a , 4^7. 

Tachuris. Cfaractères qui leur 
sont communs, a , 344 > 

Tachuris brun et roux, espèce 

' nouvelle, a y 348. 

Tachuris brun y à ventre gris de 
perle , esp. de Gobe^Mouche. 
a y 356. 

Tachuris couronné de roux y 
esp. nouy. a , 349. 

Tachuris {grand) noirâtre y es- 
pèce nouvelle, a y 353. 

Tachuris mordoré y à poitrine 
iVor * esp. nouy. a y 35i . 

Tachuris {petit) noirâtre 9 esp. 
nouy. a , 35a. 

Tachuris à poitrine jaune y on 

. Figuier à ventre jaune y du, 
SénégaL a , 35o, 

Tachuris à tête couleur de 
plomb y esp. nouY 0)353. 

Tnchuris , ressemblant au pré- 
cédent , esj). nouv. a , 355. 

Tachuris à tête et cou de couleur 
de plomb , esp. nouy. a , 347. 



Tachuris à ventre jaune, espèce 

nouy. a , 355. 
Tamatia. Voy. Ckacuru. 
Tangara, Voy. Troupiale des 

bois y noir y à taches blanches 

per les ailes. 
Tangara à gorge noire. Voyez 

Sec-eh'poin^on y jaune, il 

barbe noire, 
Tafigara du Aiississipi, Voyez 

Suiriri rouge, 
Tarabé, Voyez Perroquet d 

cou rouge, 
Tataupoy espèce Aouyelle. b, 

i5o. 
Tayazu - Guira , ou JBiboreau 

de la nouvelie Caîédonie, b^ 
. 909. 

Teité. Y<yftA Zindo bleu et 
♦ doré. 
Terutere » ou Teteu y ou Van* 

neau armé de Cayenne, by 

a53 
Tête blanche y etfèee nouTeUe'. 

a y 363. 
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Téie-Chèi^re de Cayenne.Yoy* 
Ibiyau roux. 

Tharu, Voyez jéigle à queue 
blanche. 

Thegel. Voy. j^guapeazos pro- 
prement ait, 

TingazUy ou Coucou piaye» b, 
3a. 

Sîtiri de Cayenne» Yoy. Suiriri 
proprement dit. 

SbcorVoy. Toucan proprement 
dit. 

Jhucans. Caractères qui leur 
sont communs, a , i34. 

Toucan à gorge jaune. Voyez 
Thicai. 

Toucan proprement dttf .ou 
Toco. a y 141 • 

Toupef ordinaire y espèce in- 
certaine, a y 34a* 

Touf-p^oix, ou Troglodyte de 
la Louisiane, a , 327. 

TYoglodytes. Caractères qui leur 
sont communs, a y 3a3. 

Troglodytes de Buerios-Ayres. 
yajez Basacaraguay. 

Troetodyte de la Louisiane. 
Voyez Touuyoix. 

Troupiates. Caractères qui leur 
«ont communs, a y 160. Voy. 
Chopi , Dragon , Guirahuro. 

TYoupiale brun rougedtre y es- 
pèce nouyelle. a y 177* 

Troupiale à calotte rousse y es- 
pèce nouyelle. a y 191. 

Troupiale commun^ ou Trdl^ 
piai^ bruantin. a • 169. 

Troupiale ( le grand) ou TroU' 
piale noir, a y 167. 



Troupiale à ^pirge ensanglajt" 
tée y première espèce , ou 

Etourneau des terres MageU 
larUgues s ou Blanche-raie, 



a. 1 



85. 



— deuxième espèce yariété dtt 
précédent, a , 187. 

— troisième espèce y ou TVkhh 
pio^ de Cayenne, a y i88. 

Troupiale noir y à couvertures 
des ailes jaunes y de Pespèce 
du Carouge de Cayenne et de 
Pile de St.-Thomas. a y 184. 

Troupiale noir, à couvertures 
des ailes rousses y ou AlcochL- 
chiy ou Commandeur des co- 
lons du Mexique, a y 193. 

Troupiale noir^ à tête rouge f 
espèce nouvelle, a , 1 93. . 

Troupiale noir et varié y ou Cu» 
reu.ûy 190. 

Troupiale à tête jaune, a y i8a, 

Troupiales des bois. Caractères 
qui leur sont communs, a, 
199. 

Troupiale des bois à hausse-col ^ 
ou oiseau silencieux, a., ao4« 

Troupiale des bois y noir et cou* 
ronnéy esp. nouvelle, a , 202. 

Troupiale des bois y iwir à tache 
blanche sur les ailes, espèce 
de Tangara. a ^ 200. 

Tucai y ou Toucan à gorge 
jaune, a y i43. 

Tutu y esp. nouv. a y 145. 

Tuyuyus' Voy. Cigognes. 

Tjyran de Cayenne. Voy . Sui' 
riris brun et plombé y orun et 
jaune , brun et rouge. 



u. 



Uru y espèce nouv. b y i58. 
Urubu , V oyez Iribu. 
Urucurea, ou Chevêche-Lapin, 
a y xa3« 



ZTrutau, ou grand Engoule^ 
vent y ou grand Crapaud vo- 
lant de Cayenne, b, 112. 



V. 

yautours d^ Amérique. Voyez yàutour du Brésil, Voy. Iribu. 
^ Jribus. Centre roux y espèce nouyelle* 

/^autour aura. Voy. Aeabiray, a , 462. 
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yèrdier, Voyes Ckipm pnptg^ yindiiM. Yojn Canmd à p^ii 

mentdit* bëc. 

'yUiUard ( le petit ). Voyes 

Couoo» proprement dU* 



Y. 



"Yaca toptil du Mexique. Vof m 
ChorlUos à croupion blanc» 

Tacuhuj esp. nonr. 

Yacus, Caractères qui leur sont 
communs. hyi6u 

^•^'jâpetif ou Guan^ ou Quan, 

^^•Caraguata, esp. Août* 6 , 1 64* 
Yahanas, Caractères qui leur 

sont communs, b , 341. 
•— * blanc et bleu de cielf on 

poule sultane verte, b , a45. 
-*— blanc et brun roussStre, on 

jdcintlL b , 346. '^ 
•"^ à dessous du cOu bleu de 

ciel 9 espèce nouvelle b, 347- 
•— proprement dit , ou Poule 

4feau , race mojenne. b , 241 . 
•— vert et bleu de ciel , ou pe- 
tite poule sultane» b . 243. > 
Yapus, Caractères qui leur sodt 

communs, a, 159. 
Yapu noir y espèce doutetise. d y 

i63 
Yapu noir et jaune , ou Carouge 

ae Cayenne.aj 164. 
Yapu proprement dit y on Casr 

sique huppé de Cayenne, a y 

160. 
Yiperu y espèce qui se rappro- 

âie des Gobe -Mouches ou 

des Moucherolles. a y 19^. 
Ynambui y ou Cqyolcos, espèce 

nonrelle. b y 146. 



Ynambus. Oanctèret qui lenir 

8€»nt communs, b, 139. 
'^'^ bleuâtre , espèce nouvelle 

&,]5a. 
*— ' Carapéy espèce BOuvelkL* 

by 148. 
— - Guazuy ou ZoneooUn. b^ 

143. 
*"*roy^ jCSp. nomrelle. 6 , i53. 
Ypacahas. Caractères qui leur 

sont communs, by ^20. 
«»- 6Îam; et brun roUssâtrOf 

esp. nour. b , a36. 

— Arun y espy nouy. 6, 233é 
^^brun et couleur de ploWtb^ 

esp. nouy. b y a354 
.-*— à face noire y ou IZ/f^ de 

p^îrginie. b y a34* 
— — noirâtre y espèce nouyelle* 

b , a3a. 
— noirâtrey yariëté de la graïf" ^ 

de Poule éPeau de Cayenns. ' 

hyoSfj. 
'^^ proprement dit y cap- nonr* 

hyoafj. 

— à sourcils blancs , ou netit 
Râle de Cc^enne. b, aS». 

— varié y ou Râle tacheté de 
Cayenne» b,23i, ' 

— — varié en dessus ^ ou Ma' 
rouette. b « 239. 



« 

-grflramfl^/Zoïw. Caractères qui —tocA^Af, o^^^^^^Sf-^'^^^ 
leursontcommuns.6,317. ^o/tcco/w. Voyei I/winfri*- 
•— noir y esp. nouy. 6 , 319. Guazu, 

Fin de la Table alphabétique^ 
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